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L'impression  du  présent  travail  a  été  commencée  eu  jan- 
vier 1903  et  n'a  pu  être  achevée  qu'en  mai  1904.  Parmi  les 
travaux  parus  dans  l'intervalle  nous  n'avons  pu  utiliser  que 
les  tomes  XXXVIII  (fasc.  1,  2  et  3)  du  Journal  de  Kithn, 
XXVII  des  Bcitrage  de  Bezzenberger  et  XIV  des  Indoger- 
manische  Forschungen,  ainsi  que  l'article  de  Solmsen  intitulé 
Javlenija  dissimUjacii  i  assimiljadi .  Ces  ouvrages  nous  ont 
servi  à  compléter  ou  à  rectifier  des  points  de  détail  dans  la 
deuxième  et  la  troisième  partie,  mais  n'ont  amené  aucune 
riioditication  importante  :  il  faut  observer  en  particulier  que 
M.  Solmsen  nous  avait  exposé  de  vive  voix  sa  théorie  nou- 
velle de  la  délabialisatiou  par  dissimilation,  et  nous  en  avions 
tiré  profit  avant  de  [)ouvoir  nous  référer  à  sou  article  imprimé. 

M.  Victor  Tourneur  a  bien  voulu  mettre  à  mon  service 
les  ressouices  variées  de  son  érudition  de  celtisant  pour  com- 
pléter ou  corriger  les  détails  relatifs  aux  langues  celtiques. 


Les  abréviations  et  les  signes  couventiounels  dont  nous 
faisons  usage  étant  familiers  à  la  plupart  des  linguistes,  nous 
n'avons  noté  que  ceux  qui  pourraient  présenter  des  diffi- 
cultés. Nous  renvoyons  pour  les  autres  aux  listes  données  par 
exemple  par  Brugmann  dans  sa  Grammaire  grecque  et  dans 
son  (rfnndriss. 

arc.  =  arcadien 

b.  a  ^  bas  allemand 

Dhâtup   =  Dhatupâtha 


h.  a. 

=  haut  allemand 

irl. 

=  irlandais 

lac. 

=  laconien 

locr. 

=  locrien 

pet.  russ 

.  =  petit  russien 

lomb. 

=  lombard 

Poil. 

=  Pollux 

m. 

=  moyen  (aiusi  m.  h. 

pruss 

=  prussien 

a.  ^  moyen  haut 

russ. 

bl. 

=  russe  blanc 

allemand,  etc.) 

tch. 

=  tchèque 

m.  s. 

=  même  sens 

V. 

=  vieux 

n. 

=  nouveau 

V.  s. 

=  vieux  saxon 

ni. 

==  néerlandais 

V.  si. 

=  vieux  slavon 

pûz 

=  prizead 

ecclésiastique. 

pél. 

=  pelignieu 

Bersu   =  Die  (ritUaralen  und  ihrc    Vcrbiiidamj  mit  v  im 

Lateinischen.  Berlin  1885. 
Brugmann,  Grundr.  =  Grundriss  der  verglelchenden  Gram- 

viatik   der   indoçiermanischen   Sprachen.   Strasbourg, 

lsS(i-1897. 
Brugmann,    Gr .    Gr.^   =   Griechische    Grainiiiafik,   dritte 

Auflage.  Munich,  190O. 
Brugmann,  K.  Gr.  =  Kurzc  ver(jleichcnde  Grammatlk   der 

indorjermmiiscJien  Sprachen.  Strasbourg,  1902. 
Hirt,  Ahl(<mt)  =  Der  indor/erniaiiische  Ahlaut.  Strasbourg, 

1900. 
Lagercrantz,  Zur   iiriecli.  Latdficscli.  =   Ziir  griecliisclicn 

LauUjeschivlite.  Upsal,  1898  (extrait  du  Arsslrift  de 

l'Université  d'Upsal). 
Miklosich=  FAymoJoijisehes  Jl'orlcrbuch  der  slarisclien  Spra- 
chen. Vienne,  1886. 
Prellw(itz)  =  Etymoloyisches  Worterhuch  der  (jriechischcn 

Sprache.  Gottingen,  1892. 
Schleichei',  Com,x>^.  =  Compendiuni  der  vergleichenden  Gram- 

matiJcderindo-gernianischen  Sprachen,  zweite  Auflage, 

Weimar,  1866. 


Sievers,  Crrund2.^=Grundeu(/e  der  Phonctik,  fiinftc  Auflage. 
Leipzig,  1902. 

Solrasea,  Javlenija  =  Jnvlrnija  dissimiljncii  i  nssimiljacii 
vi  drevne-(Jrecesl;icl^^  zddne-nebnuchh  svuhacho  (Phé- 
nomènes de  dissimilation  et  d'assimilation  dans  les 
phonèmes  post-vélaires  du  grec  ancien)  extrait  de 
Sbornilo  statfj posvjuîihnnijch^  F.  F.  Foritmafovu. 
Varsovie,  1902  (p.  509  et  suiv.). 

Uhleubeck,  Ai.  Et.  =  Â'urzf/efasstcs  eii/inohf/isches  W<">rtcr- 
bitch  der  nUindischen  Sprachc.  Amsterdam,  1899. 

Ziipitza  =  Die  f/mminisrlicn  (liilhinile.  Berlin,  1896. 

Pour  les  transcriptions,  nous  avons  suivi  également  les 
usages  établis.  On  remarquera  que  l'accent  circonflexe  du 
lithuanien  est  marqué  sur  les  voyelles  par  l'accent  circonflexe 
ordinaire  (a)  et  par  la  tilde  sur  les  consonnes  (J,  r). 
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INTRODUCTION. 


Ce  que  M.  Bersu  a  réalisé  d'uae  manière  si  complète  dans 
son  étude  des  gutturales  latines,  ce  que  M.  Zupitza,  avec  un 
égal  succès,  a  fait  pour  les  gutturales  germaniques,  nous 
avons  entrepris  de  le  faire  pour  les  gutturales  grecques  : 
constituer  un  répertoire  méthodique  des  formes  grecques 
dans  lesquelles  on  retrouve,  diversement  représentées,  d'an- 
ciennes gutturales  indo-européennes. 

La  nécessité  de  ce  répertoire  s'impose  tant  pour  l'examen 
du  problème  des  gutturales  indo-germaniques  que  pour  l'étude 
des  questions  connexes  propres  à  la  langue  grecque.  Le  fait 
que  cet  inventaire  des  données  étymologiques  n'a  pas  été 
dressé  atteste  suffisamment  les  difficultés  de  la  tâche.  Nous 
l'avons  assumée,  d'abord  parce  que  nous  croyons  que  ce 
travail  ne  peut  sans  inconvénient  être  retardé  :  le  relevé  com- 
plet de  tous  les  exemples  fera  apparaître  la  faiblesse  de  cer- 
taines théories  et  constituera  une  base  commode  pour  la 
recherche  ;  ensuite,  parce  qu'il  est  un  procédé  modeste  mais 
sûr  :  si  l'auteur  se  résigne  au  rôle  de  lexicographe,  s'il 
borne  ses  prétentions  à  classer  et  les  documents  et  les  con- 
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jectures,  son  œuvre,  pour  n'être  pas  ambitieuse,  n'en  sera 
pas  moins  utile. 

Avec  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  guttu- 
rales dans  les  dernières  années,  nous  nous  sommes  rallié  à 
la  doctrine  qui  distingue  trois  séries  de  gutturales  primitives, 
et  nous  avons  examiné  en  détail  l'évolution  de  chaque  espèce 
de  phonèmes.  Nous  ne  nous  faisons  pas  toutefois  illusion  sur 
la  valeur  absolue  de  la  théorie  des. trois  séries;  disons, 
quand  bien  même  on  devrait  nous  accuser  de  pédanterie, 
notre  avis  sur  ce  point. 

La  linguistique  a  pour  objet  la  langue  réellement  parlée, 
son  idéal  est  de  retracer  l'histoire  véritable  du  langage  naturel 
et  vulgaire.  C'est  en  d'autres  termes  la  grammaire  historique 
plutôt  que  la  grammaire  systématique  que  la  science  doit  se 
proposer  comme  but.  Mais  ce  but  est  lointain  et  provisoire- 
ment inaccessible.  Le  problème  des  gutturales  —  comme  une 
foule  d'autres  —  doit  être  examiné  en  dehors  de  toute  préoc- 
cupation de  grammaire  historique  ou  de  généalogie  indo- 
européenne. Tant  que  le  travail  préliminaire  qui  consiste  à 
recueillir  et  à  classer  le  matériel  étj'mologique  pour  les  gut- 
turales de  chaque  idiome  n'aura  pas  été  fait  d'une  manière 
complète,  toute  tentative  pour  décrire  l'évolution  des  pho- 
nèmes gutturaux  depuis  la  période  proethnique  jusqu'à  nos 
jours  sera  nécessairement  prématurée. 

Mais  devons-nous  ignorer  et  les  théories  et  le  langage  de 
la  grammaire  historique  ou  généalogique  ?  Comment  rem- 
placer tant  d'hypothèses  commodes,  et  surtout  cette  langue 
indo-européenne  si  souple  et  si  propre  à  refléter  jusque  dans 
leurs  moindres  nuances  les  idées  et  les  aperçus  changeants 
des  savants  ?  —  Cette  langue,  cette  phonétique  indo-euro- 
péenne et  toutes  ces  ingénieuses  reconstructions  ne  servent 
qu'à  grouper  en  un  seul  faisceau  toutes  nos  connaissances, 
elles  ne  donnent  pas  une  image  fidèle  d'un  passé  disparu  : 


c'est  un  ensemble  de  formules  algébriques  qu'il  ne  faut 
employer  que  comme  moyen  de  contrôle  ou  comme  instru- 
ment de  recherche. 

Un  des  vétérans  de  la  science  du  langage  proposait  dans 
un  de  ses  derniers  ouvrages  que  l'on  lit  suivre  les  lois  décou- 
vertes de  la  liste  complète  des  exemples  où  elles  trouvent 
leur  application  (i).  On  pourrait  de  la  sorte  se  rendre  compte 
du  degré  de  créance  que  mérite  telle  ou  telle  «  loi  «.  Ce 
principe  a  été  suivi  dans  notre  travail  dans  la  mesure  du 
possible.  Eu  adoptant  dans  ses  grandes  lignes  la  théorie  de 
Bezzenberger  pour  la  classification  des  faits,  nous  nous 
sommes  borné  à  constater,  dans  chaque  groupe  d'identifica- 
tions vraisemblables,  la  loi  qui  semble  se  dégager  des  données 
rassemblées.  On  cherchera  donc  dans  nos  listes  moins  des 
règles  suivies  d'une  série  complète  d'exemples  qu'une  statis- 
tique pure  et  simple  des  faits  les  plus  indiscutables. 

Deux  raisons  nous  ont  déterminé  à  écrire  le  résumé  histo- 
rique qui  constitue  la  première  partie  de  ce  mémoire.  Il  est 
peu  de  chapitres  de  l'histoire  de  la  linguistique  qui  présentent 
un  aussi  vif  intérêt,  des  épisodes  aussi  curieux  (2)  ;  et  puis, 
n'avions-nous  pas  à  justifier  la  préférence  accordée  à  la 
théorie  des  trois  séries  de  gutturales  ?  ime  rapide  revue  des 
solutions  diverses  de  la  question  des  gutturales  constitue  un 
excellent  plaidoyer  en  faveur  de  la  doctrine  de  Bezzenberger. 

Quelle  que  soit  la  théorie  dont  on  se  déclare  partisan,  il 
reste  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  problèmes 
non  résolus.  Nous  n'avons  pas  résisté  à  la  tentation  d'en  dis- 
cuter quelques-uns.  Au  point  de  vue  purement  objectif,  il 


(1)  M.  MUlIer,  Nouvelles  études  de  Mythologie,  traduites  de 
l'anglais  par  L.  Job.  Paris,  1898,  p.  305  et  suiv. 

(2)  Quelques-uns  ont  été  oubliés  par  Beehtel,  qui  d'ailleurs  n'avait 
pas  à  se  préoccuper  du  point  de  vue  purement  hellénique  et  n'a  i)U 
parler  des  essais  les  plus  récents. 


eût  été  préférable  peut-être  d'éviter  la  discussion  de  ces 
faits  réfractaires,  eu  apparence  du  moins,  à  toute  analyse. 
Mais,  sous  peine  de  ne  pas  atteindre  le  but  que  nous  nous 
étions  proposé,  il  nous  était  interdit  de  laisser  aucun  point 
dans  l'ombre  ;  l'exposé  complet  de  la  question  des  gutturales 
comporte  l'examen  des  exceptions  et  des  difficultés. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

Les  théories  sur   les   gutliirales   indo-euro- 
péennes et  sur  les  js^utturales  g;recques. 


CHAPITRE  PREMIER. 
La  sôrie  uniciuo  do  ^utturalos  iiido-européeimes. 

§  1.  BOPP    ET    SCHLEICHEE. 

Bopp  pressentit  le  problème  des  gutturales  :  il  constatait, 
pour  les  phonèmes  gutturaux,  d'importantes  divergences 
entre  les  diverses  langues  indo-européennes.  Sur  le  témoi- 
gnage d'identifications  du  type  suivant  (i)  : 

sk.  diiça,  av.  dasa,  lit.  dcssimtis,  v.  si.  des[ib  =  gr.  tii/.x, 
lat.  decem,  v.  irl.  deich,  got.  failimi,  dix  ; 

sk.  çatd-,  av.  satdm,  lit.  szimtus,  v.  si.  siito  =  gr.  é/.arôv, 
lat.  ccntnm,  v.  irl.  cet,  got.  hiAud,  cent  ; 

il  n'est  pas  éloigné  d'admettre  que  les  peuples  ariques, 


(1)  Vergleichende  Grammatik  des  Sansktnl,  Send,  etc.,  P,  p.  38 
et  suiv.  Pour  toute  l'histoire  de  la  théorie  des  gutturales,  cf. 
Bechtel,  Hauptprobl.,  p.  291-380  ;  Lepitre,  La  phonétique  indo- 
européenne et  ses  progrés  depuis  trente  ans,  1895,  p  31  et  suiv. 


baltiques  et  slaves  étaient  restés  unis  entre  eux  plus  longtemps 
que  les  autres  membres  de  la  grande  famille  indo-européenne. 
Dans  ces  trois  groupes,  des  sifflantes  correspondent  réguliè- 
rement aux  explosives  gutturales  :  ce  phénomène  caractéris- 
tique, semblait  indiquer  une  commune  origine.  Néanmoins 
l'accord  ne  lui  paraissait  pas  absolu  ;  dans  l'équation  : 

sk.  (thhn,  av,  azdm,  lit.  àsz,  v.  si.  a«î>,  gr.  è-oj,  lat.  ego, 
got.  il:, 
le  sanscrit  n'était-il  pas  plus  près  du  grec  et  du  latin  que  de 
l'avestique  et  du  letto-slave  ?  —  ce  qui  contredit  la  conclusion 
que  les  premiers  exemples  lui  avaient  suggérée  (i).  . 

En  établissant  cette  classification  généalogique  et  en  signa- 
lant la  difficulté  qui  l'infirme,  Bopp  rencontrait  sur  deux 
points  la  question  des  gutturales  :  s'il  soupçonnait  la  distinc- 
tion primitive  des  vélaires  et  des  palatales,  c'était  pour  se 
heurter  à  la  confusion,  propre  à  l'Inde,  des  aspirées  et  des 
sonores  de  ces  deux  ordres.  A  un  double  point  de  vue,  le 
problème  était  posé. 

Schleicher  inaugura  la  méthode  qui  consiste  à  reconstruire 
des  formes  indo-européennes.  Son  alphabet  de  la  langue- 
mère  comprend  une  série  de  gutturales  /,-,  g,  gh,  comme  une 
série  de  labiales  et  de  dentales  (2).  Ces  gutturales  primi- 
tives subirent,  suivant  lui,  après  la  séparation  des  langues, 
les  modifications  les  plus  diverses  :  elles  sont  devenues  tantôt 
des  explosives  gutturales  et  labiales  (en  grec,  en  celtique,  en 
italique  et  même  en  arique  :  sk.  ^uicati,  d'une  racine  hah  = 
coquo)  ;  tantôt  des  explosives  dentales  et  palatales  (gr.  tî;, 
sk.  cid)  ou  des  spirantes  de  divers  ordres  (arique,  letto- 
slave)  (3).  En  grec,  le  Z'  primitif  devient  ■/.  (quelquefois  aussi  •,-), 


(1)  Ver'ffleich.  Gramm.,  I-,  p.  XIX. 

(2)  Comp-.,  p.  163  et  suiv. 

(3)  Comp"^.,  p.  160,  170,  291,  311. 


T7  (dans  un  moindre  nombre  do  cas),  t  (de  préférence  dans 
les  pronoms  et  les  noms  de  nombre)  ;  de  même,  le  g  indo- 
européen se  change  en  -/  et  en  ^ï,  gli  en  /et  en  o  (i)-  — 
Devant  j  (c.-à-d.  /),  les  gutturales  s'assimilent  d'une  manière 
spéciale  :  --  -\-  j  =  "C,  même  dans  'j(C<->,  dont  le  g  apparaît 
aussi  comme  labiale  f/îpvt'ii;)  ;  y  j  et  vj  deviennent  nr;  (dans 
TTîTToj  à  côté  de  -i-TO),  la  racine  finit  en  gutturale,  le  nr,  est 
donc  régulier)  {{). 

Pourquoi  les  phonèmes  gutturaux  primitifs  se  transformè- 
rent-ils de  tant  de  manières  et  si  irrégulièrement  dans  chacune 
des  langues  indo-européennes  ?Schleicher  n'a  pas  de  réponse 
à  cette  question,  il  n'invoque  aucun  principe  général  pour 
mettre  de  l'ordre  dans  le  chaos  de  données  positives  qu'il 
avait  eu  le  grand  mérite  d'accumuler.  Tout  en  reconnaissant 
l'accord  frappant  constaté  par  Bopp  entre  les  langues  ario- 
slaves,  il  niait  qu'on  pût  en  tirer  aucun  parti  au  point  de  vue 
du  classement  des  langues  indo-européennes  :  une  tendance 
innée,  une  disposition  particulière  des  organes  suffisait, 
d'après  lui,  pour  expliquer  l'apparition  d'un  même  phéno- 
mène dans  des  groupes  linguistiques  très  différents  (3).  En 
d'autres  termes,  le  hasard  seul  rendait  raison  de  la  grande 
diversité  des  phonèmes  d'origine  gutturale.  Néanmoins,  si 
Schleicher  n'a  pas  su  ordonner  d'une  manière  logique  les 
données  dont  il  disposait,  il  a  montré  clairement  quels  phé- 
nomènes de  labialisation  ou  de  dentalisation  devaient  être 
rattachés  aux  gutturales  primitives,  et  il  a  remplacé  par  des 
affirmations  nettes  les  notions  confuses  qui,  jusqu'alors,  cor- 
respondaient chez  la  plupart  des  linguistes  au  concept  de 
«  gutturale  indo-européenne  ».  Non  seulement  Schleicher  a 


(1)  Comp-.,  p.  207-214. 

(2)  Comp".,  p.  232  et  233. 

(3)  Beitrage  de  Kuhn  et  Schleicher,  I,  p.  111. 


fourni  l'énoncé  général  de  la  question,  mais  il  a  groupé,  au 
moins  dans  leurs  grandes  lignes,  les  éléments  de  la  solution. 
D'autres,  après  lui,  pourront  aborder  avec  confiance  le  pro- 
blème. 

§   2.   ASCOLI. 

Le  premier  pas  dans  cette  voie  fut  fait  par  Ascoli.  Les 
Lesioni  di  Fonologia  ne  sont  pas  moins  importantes  que  le 
Compendium  (i).  Ascoli  découvrit  en  effet  la  solution  de 
l'énigme  qui  avait  déconcerté  Bopp.  Que  l'on  considère,  par 
exemple,  les  deux  séries  suivantes  : 

1'  série  :  sk.  hlidjati  :  hlialM-  ;  yundjmi  :  yuktd-  ; 

ddhati  :  dagdhd-  ;  drûliyati  :  drugdhd-  ; 
2"  série  :  sk.  ydjatl  :  isid-  ;  srjdfi  :  srsid-  ; 

sdliafc  :  sâlhd-  ;  drmhdti  :  drlhd-  ; 
on  constate  que  dans  les  exemples  de  la  première  série  j  -\-  t 
devient  Id,  dans  ceux  de  la  seconde,  le  même  groupe  aboutit 
à  .s/  ;  tandis  que  li  -\-  i  s,g  transforme  en  gdli  ou  en  lli  suivant 
que  Yh  appartient  à  la  première  ou  à  la  seconde  série.  Ascoli 
compare  ces  résultats  à  ceux  du  traitement  de  c  et  de  f 
devant  /,  p.  ex.  dans 

sk.  prndcmi  :  prldd- 

fprçdtl  :  sprsi/i-  (Vo)ies.,  p.  85  et  suiv.)  ; 
l'explosive  palatale  sourde  subit  devant  f  la  même  transfor- 
mation que  le  y  et  ili  de  la  première  série,  c'est-à-dire  qu'elle 
devient  gutturale  ;  la  sifflante  palatale  se  modifie  devant  t 
comme  le  j  et  ïh  de  la  seconde  série  et  devient  linguale  (.s/). 
On  conclut  de  là  qu'il  y  a  deux  espèces  àej  et  deux  espèces 
d'A  :  la  première  catégorie  se  rattache  à  c  (et  à  1-),  la  seconde 


(1)  Je  cite  d'aprc's  la  traduction  allemande  de  J.  Bazzigher  et 
H.  Scliweizer-Sidler  :  Yoi'lesungen  ûber  die  vergleichende  Laid- 
lelire  des  Sanslirit,  des  Griechischen  und  des  Lateinischen.  Halle, 
1872.  Cf.  aussi  Bechtel,  Hauptpr.  p.  295-319. 


à  f ,  et  l'on  posera  deux  séries  palatales  complètes,  formée 
Tune  d'explosives,  l'autre  de  spiraates,  au  moins  à  l'origine  : 
c    ,    J'     ,    jh'     (a) 
'J     ,    f     ,    Jh'     (/')• 

Quand  Ascoli  a  formulé  de  la  sorte  les  lois  propres  aux 
gutturales  indiennes,  il  en  trouve  la  confirmatiou  dans  les 
langues  apparentées  (p.  87  et  suiv.).  La  langue  avestique 
distingue,/  (et  z),  qui  correspondent  à  J',  de  s,  qui  répond  à 
p,  le  letto-slave  donne  r/  (?)  pour  la  première  et  i  {2)  pour  la 
seconde  série  (1).  Il  n'y  a  donc  plus  de  contradiction  entre 
ali(UH  et  d(ii;'i  :  [li  de  nlidni,  issue  deflt"^,  appartient  primiti- 
vement à  la  mémo  série  (b)  que  le  ç  de  ddra,  et  ces  deux 
phonèmes  sont  originairement  des  spirantes,  tout  comme  les 
s  et  ^  {dasa,  azmi)  qui  y  correspondent  dans  les  autres 
langues  ario-slaves.  Le  traitement  des  palatales  est  fixé  et 
celles-ci  sont  distinguées  des  autres  gutturales. 

Pour  Ascoli,  comme  pour  Schleicher,  il  n'existe  qu'une 
seule  série  de  gutturales  indo-européennes  :  mais,  dès  la 
période  proethnique,  ces  phonèmes  se  trouvent  affectés  de 
diverses  parasites  qui  en  modifient  la  nature.  Les  sifflantes 
des  langues  ario- slaves  remontent  au  /r  (2)  affecté  de  la  para- 
site i  (7')  ;  cette  parasite  disparaît  dans  les  autres  langues 
{tipo  risnnnto).  Ainsi,  pour  un  primitif  dal'a,  on  constate 
l'influence  de  la  parasite  i  dans  le  sk.  ddça,  av.  dasa,  lit. 
dêszimtis,  V.  si.  desrtb,  mais  le  tipo  risanato  se  retrouve  dans 
le  gr.  Ssx.a,  lat.  deccm,  v.  irl.  deich,  got.  faihun,  formes  qui 
se  sont  entièrement  guéries  de  l'affection  parasitaire  (p.  48). 
Une  autre  parasite  y,  dont  Ascoli  ne  peut  préciser  nette- 


(1)  Dans  ops  deux  groupes,  les  sonores  et  les  aspirées,  distinctes 
en  sanscrit  sont  confondues.  Le  si.  g  =^J'  atjh^,  et  s  =fi  etjh^. 

(2)  Il  faut  étendre  à  g  et  à  gh  tout  co  qui  est  dil  de  A-  —  donc 
0',  ah\  g'',  gh'J. 
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ment  le  caractère,  transforme  le  le  en  h",  et  aboutit  ensuite, 
en  arique,  à  des  palatales  fc,  r)  et,  dans  les  langues  européen- 
nes, à  des  gutturales  labialisées  (sauf  cependant  dans  le 
groupe  letto-slave).  Ainsi  sk.  caivaras,  av.  ra'dicTiyo  =  hom. 
r.ivjozt,  lat.  qunfuor,  osq.  pdiropert,  v.  irl.  cctliir,  got. 
fichcor,  lit.  hetur),  v.  si.  refyrije,  remontent  à  *l;"atvar-. 

Le  Ti  sans  parasite  apparaît  pur  dans  toutes  les  langues. 
Néanmoins,  dans  le  domaine  arique,  il  subit  encore  l'in- 
fluence de  la  parasite  i,  mais  cette  seconde  affection,  exclu- 
sivement arique,  aboutit  à  des  conséquences  toutes  différen- 
tes de  la  première.  C'est  ainsi  qu'il  faut  expliquer  cet  /  dans 
des  redoublements  (sk.  calâra,  de  /,«>•-,  jTigàrti,  de  gcir-), 
comme  venant  de  Je  et  r/  purs  à  l'origine,  mais  devenus  /,',  g' 
à  l'époque  de  l'unité  indo-iranienne  (p.  70).  On  peut  donc 
résumer  comme  il  suit  le  traitement  du  /.•  primitif  (cf.  Fo/'Zfs., 
p.  159)  : 

I.  I.-e.  k  =  /.■  dans  toutes  les  langues. 

II.  I.-e.  /,'  =  sk.  f,  av.  s,  lit.  sz,  slav.  s,  gr.  /.,  lat.  c, 
germ.  h. 

III.  I.-e.  /.:*=  sk.  c,  av.  c,  gr.  -,  lat.  qu,  kymr.  osq.  ombr. 
p,  v.  irl.  c,  got.  Jv,  f,  lit.  si.  k  (c). 

Il  faut  ajouter  que  i.-e.  /,■  peut  devenir  ar.  /r  et  plus  tard 
sk.  c,  av.  r. 

Ce  très  court  exposé  des  points  les  plus  saillants  de  la 
théorie  qu'Ascoli  développe  savamment  en  des  pages  nom- 
breuses suffira  à  indiquer  l'importance  de  son  système.  En 
reconnaissant  dans  la  langue-mère  le  germe  de  trois  espèces 
de  gutturales,  Ascoli  se  montre  précurseur  de  Bezzenber- 
ger  (i),  taudis  qu'en  faisant  remonter  à  /,■'  une  partie  des 
palatales  ariques,  il  pressent  la  loi  qu'établiront  Collitz  et 


(1)  On  sait  que  Bezzenberger  distingua  le  premier  trois  séries  de 
gutturales,  en  reconnaissant,  outre  les  vélaires  labialisées  (lat.  qu. 
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Joh.  Schmidt  (i).  Ses  trois  séries,  quoique  dérivant  d'une 
série  commune,  sont  déjà  nettement  séparées  :  ainsi/,'  (sk.  c) 
ne  devient  jamais  en  grec  ou  en  italique  qii,  p  ou  -  (p.  71, 
u.  3).  Son  k'  est  donc  au  fond  identique  au  /.•  de  la  série 
palatale  actuellement  admise,  et  de  plus,  les  difficultés  rela- 
tives à  cet  ordre  de  phonèmes  sont  supprimées  par  sa  dis- 
tinction de  deux  j  et  de  deux  /(  en  sanscrit.  Le  k  sans  parasite 
est  identique  à  la  vélaire  non  labialisée  de  Bezzenberger  ;  il 
suffisait  d'accorder  plus  d'attention  aux  cas,  complètement 
négligés  par  Ascoli,  où  le  /.■  pur  en  arique  répond  au  Je  labia- 
lisé  d'Europe,  et  attribuer  à  la  période  indo-iranienne  toutes 
les  palatales  ariques  pour  arriver  à  une  théorie  très  voisine 
de  celle  que  nous  admettons  aujourd'hui. 

Pour  les  détails  du  système  et  les  lois  particulières  des 
gutturales  grecques,  Ascoli  n'allait  pas  plus  loin  que  Schlei- 
cher. 


CHAPITRE  II. 
Doux  sérios  de  gutturales  indo-européennes. 

§  1.  FiCK    ET    HaVET. 

Ou  admettait  généralement  que  les  peuples  européens 
formaient  une  unité  linguistique,  distincte  du  groupe  asiatique 
ou  arique.  Cette  opinion  reposait  surtout  sur  le  fait  du  scin- 


gv.  t:  etc.)  et  les  palatales  (sk.  ç,  av.  si.  s),  une  troisième  série  de 
vélaires  pures  (sk.  Ji  =  gr.  /.,  lat.  c). 

(1)  La  loi  dos  palatales  ariques,  d'après  larpielle  k,  g  cto.  devien- 
nent en  arique  c,  j,  devant  e  et  i  indo-européens. 
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dément  (comme  on  disait  alors)  de  l'a  primitif  en  a,  e,  o  dans 
les  langues  de  l'Europe  :  G.  Curtius  avait  imposé  d'une  façon 
définitive  sa  manière  de  voir  sur  ce  point  (i).  D'un  autre 
côté,  Ascoli  constatait  un  traitement  identique  de  /.'  chez  les 
Aryens  et  chez  les  Letto-slaves  :  s'il  fallait  rapprocher  ces 
deux  groupes,  à  l'exemple  de  Bopp,  pouvait-on  affirmer  plus 
longtemps  l'unité  de  langue  européenne  ?  Johannes  Schmidt 
comprit  cette  difficulté  et  la  résolut  en  substituant  à  l'hypo- 
thèse généalogique  la  théorie  des  ondes  (Wellentheorie)  (s). 
Il  n'y  a  pas  eu  primitivement,  d'après  lui,  de  limites  nettes 
entre  les  différentes  langues,  elles  étaient  unies  par  une  série 
ininterrompue  de  caractères  intermédiaires.  Aussi  un  phéno- 
mène linguistique  quelconque  a-t-il  pu  se  propager  de  proche 
en  proche,  s'étendre  à  la  manière  d'une  vague  sur  des  terri- 
toires où  régnent  aujourd'hui  des  idiomes  très  différents  : 
une  onde  commune  aux  Aryens  et  aux  Letto-slaves  apporte 
jusqu'en  Europe  le  /.■  assibilé  (/.'  d'Ascoli)  ;  une  autre  onde, 
purement  européenne,  scinde  o  en  e  et  o,  mais  ne  pénètre  pas 
en  Asie  (cf.  ouv.  cit.,  p.  10-13,  p.  27  etc.).  Plus  tard  seule- 
ment, les  conquêtes,  les  différences  de  civilisation  feront 
disparaître  les  intermédiaires  et  créeront  les  barrières  infran- 
chissables qui  séparent  aujourd'hui  les  Slaves  des  Germains, 
les  Aryens  des  Grecs,  etc.  (p.  28).  La  discussion  de  cette 
théorie  fit  faire  des  progrès  à  la  doctrine  des  gutturales  (s). 
A.  Fick  prétendit  démontrer  l'unité  de  langue  des  Européens 
et  basa  sa  démonstration  sur  une  nouvelle  explication  des 


(1)  Curtius,  Ber.  cJ.  sâchs.  G.  cl.  W.,  1S64,  p.  0  et  suiv. 

(2)  Johannes  Schmidt,  Die  Vericandtschaffsverhàltnisse  der 
indogermanischen  Sprachen.  Weiniar,  1872. 

(3)  La  théorie  des  ondes  n'est  pas  parvenue  à  supplanter  la  doc- 
trine généalogique.  Mais  elle  compte  aujourd'hui  plusieurs  parti- 
sans sérieux  et  convaincus.  Cf.  Pedersen,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  294.  — 
Kretschmer,  EinL  in  d.  G.  dcr  yr.  Sprache,  p.  412  et  suiv. 
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gutturales  (i).  Eu  effet,  pour  rapprocher  les  Aryens  et  les 
Letto-slavcs,  Schmidt  s'appuyait  notamment  sur  le  fait  que 
les  uns  et  les  autres  distinguent  nettement  deux  espèces  de 
gutturales,  les  unes  explosives  (/.',  g  etc.),  les  autres  spirantes 
(f ,  s,  sz).  Fick  soutint  que  cette  distinction  n'est  pas  spéciale 
aux  peuples  ariques  et  letto-slaves  et  se  fit  Ibrt  d'en  trouver 
des  traces  dans  toutes  les  langues  indo-européennes.  La 
langue-mère  possédait  déjà  deux  gutturales  bien  caractérisées 
/,'  et  h  {Spracheinh.,  p.  3)  :  /.■  est  l'explosive  gutturale  de 
l'ariquo  et  du  letto-slave  (sk.  h'(S  =  lit.  Jais),  Je  est  la  spi- 
rante  ç  du  sanscrit,  identique  au  sz  lithuanien  et  à  Vs  slave. 
Dans  les  autres  langues  de  l'Europe,  les  gutturales  labialisées 
(lat.  qw,  gr.  -,  kymr.  p,  etc.)  correspondent  toujours  à  /r, 
jamais  à  /.',  au  contraire.  Je  a  régulièrement  pour  équivalent, 
dans  ces  langues,  un  Je  pur  (lat.  r,  gr.  ■/.,  kymr.  c,  got.  Ji  etc.). 
Il  existe  aussi  des  formes  où  le  /.■  indo-germanique  est  repré- 
senté dans  telle  ou  telle  langue  par  Je  sans  aucune  espèce  de 
labialisatiou  :  cette  disparition  hystérogène  de  l'élément 
labial  relève  de  lois  spéciales  que  Fick  n'examine  pas.  C'est 
ainsi  que  le  letto-slave  n'a  plus  que  quelques  vestiges  de  la 
labialisatiou  (lit.  Jevâpas  =  lat.  x.a^rvô;),  et  il  en  est  de  même 
en  germain  (got.  Ivas  =  lat.  cpiis)  (p.  23-2G).  On  peut  néan- 
moins supposer  que,  pour  tous  les  Européens,  le  prototype  /.' 
était  devenu  Jev,  tandis  que  Je  était  resté  Je  (p.  32-33).  Le 
tableau  suivant  donne  une  imago  assez  fidèle  du  système  (cf. 
SprficJieInJi.,  p.  CO-61)  : 

I.-e.  /,■ 
Asie  /■  :  Europe  Jev  : 

Ar.  /.-,  c.  Nord  Je(Jev)  :        Sud  Jev  :  lat.  qu  (c) 

lit.-sl.  Je  gr.  77,  /.F  (x.) 

germ.  J/.  celt.  osq.  p. 


(1)  A.  Fick,  Die  eliemalige  Sprachcinheit  dcr  Indoç/ermanen 
Euro'jias.  Gdttingen,  1873. 


14 

I.-e.  h 
Asie  :  Europe  h 

Ar.  r.  Nord  /.:  :  Sud  h  :  lat.  c,  osq.  k 

lit.  S0,  si.  s  gr.  X, 

germ.  /*.  celt.  c,  /c. 

En  grec,  comme  dans  les  autres  langues  du  sud  de  l'Eu- 
rope, le  k  indo-européen  devient  hv,  c.-à-d.  /.F  :  mais  cet 
aspect  de  la  gutturale  ne  se  rencontre  plus  nulle  part.  Suivant 
que  l'élément  labial  l'emporte  ou  non  sur  la  base  gutturale, 
on  a  7T,  •;:-,  ou  bien  /.,  y./.,  ou  bien  encore  r.  La  forme  x.  est 
régulière  devant  j  (=  /),  comme  dans  o^az  =  o/.js  ;  t  semble 
se  montrer  de  préférence  devant  z  et  i  quoiqu'on  le  trouve 
aussi  devant  \  (àvrVjç  ^^  lat.  anclâré)  ■  l'absence  de  labiali- 
sation  paraît  normale  devant  >.  et  v,  et  s'explique  moins  bien 
ailleurs  (p.  1.5,  17  et  suiv.).  Le  h,  en  grec,  est  toujours  x., 
jamais  r:  ou  t.  "I-ttoç  n'est  exception  qu'en  apparence,  car 
le  mot  remonte  à  *£x.-ro-,  dans  lequel  F  est,  non  une  affection 
du  X.  mais  un  v  indo-européen  (sk.  arva-,  lit.  aszvà)  (i).  — 
On  le  voit,  Fick  est  peu  affirmatif  sur  les  points  de  détail  : 
préoccupé  avant  tout  d'établir  sa  thèse  principale,  l'unité 
linguistique  de  l'Europe,  il  néglige  ce  qu'il  regarde  comme 
des  questions  secondaires,  spéciales  à  chaque  groupe  ethnique. 
Le  problème  des  palatales  ariques'est  écarté  de  même  :  il 
considère  ce  phénomène  comme  de  date  récente  et  purement 
arique  fp.  4). 

En  rejetant  à  l'arrière-plan  un  certain  nombre  de  détails 
d'ordre  secondaire,  Fick  avait  considérablement  simplifié  le 
problème  des  gutturales  ;  de  plus,  en  plaçant  hardiment  à 
l'époque  indo-européenne  la  distinction  de  /.'  et  de  h,  il 
montrait  qu'on  pouvait  admettre  les  découvertes  d'Ascoli 


(1)  Fick,  Spracheinh.,  p.  23.  —  Ascoli  donne  la  même  explication, 
Yorles.,  p.  68. 


15 

sans  aboutir  aux  conclusions  de  J.  Schmidt,  et  séparait  la 
question  des  gutturales,  assez  ardue  par  elle-même,  des 
problèmes  encore  plus  obscurs  de  la  généalogie  préhistori- 
que. D'ailleurs,  s'il  négligeait  les  cas  où  le  /,■  indo-européen 
devenait  /.  non  labialisé  dans  le  domaine  européen,  Fick 
affirmait  néanmoins  qu'en  recherchant  dans  des  lois  particu- 
lières la  cause  de  cette  délabialisation,  on  confirmerait,  pour 
chaque  idiome,  les  principes  généraux  qu'il  avait  émis  :  les 
études  de  détail  aboutirent  en  effet  à  compléter  sa  théorie, 
mais  eu  la  modifiant  en  grande  partie.  —  Enfin,  Fick  limite 
son  exposé  aux  explosives  sourdes  J<  et  Je,  et  nie,  au  moins 
implicitement,  l'existence  des  sonores  et  aspirées  correspon- 
dantes, en  combattant  les  conclusions  d'Ascoli  relatives  à  la 
distinction  de  j'  et  de  j-,  de  jh'  et  de  jlr  en  sanscrit.  C'eût 
été  une  fois  de  plus,  pensait-il,  rapprocher  les  Letto- slaves 
des  Aryens  :  aussi  s'efforcc-t-il  de  prouver  que  les  thèses 
d'Ascoli  sont  loin  d'être  solidement  établies. 

Ennemi  comme  Fick  de  la  théorie  des  ondes  de  J.  Schmidt, 
L.  Havet  était  arrivé  avant  lui  à  des  résultats  analogues. 
Quelques  mois  avant  la  publication  de  l'ouvrage  de  Fick,  il 
rendait  compte  du  livre  de  J.  Schmidt  dans  la  Bévue  critique 
(n°  du  23  novembre  1872)  :  comme  Fick,  il  faisait  remarquer 
que  «  la  distinction  de  deux  espèces  de  1>  est  commune  à 
toutes  les  langues  indo-européennes  v  et  non  pas  spéciale  au 
Aryens  et  aux  Letto-slaves.  Un  peu  plus  tard,  dans  un  article 
plus  étendu,  Havet  traitait  la  question  dans  son  ensemble  (  i). 
Il  y  a,  disait-il,  non  seulement  deux  espèces  de  /.•,  mais  deux 
séries  de  gutturales  dans  toutes  les  langues  indo-européennes  : 
^'\i9\i  9^^\  6t  /t.,,  g.i,  gli^.  Ces  signes  sont  choisis  à  dessein 
parce  que  nous  ignorons  la  véritable   valeur   des  deux  /.-. 


(1)  Les  deux  k  ario-européens ,  clans  Mém.,  II,  p.  200  et  suiv. 

(18-5). 
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Cependant  /.-,  semble  correspondre  assez  exactement  à  Jur 
(^=  qn  latinj.  Dans  ses  grandes  lignes,  le  système  de  Havet 
se  confond  avec  celui  de  Fick  :  mais  moins  préoccupé  que  ce 
dernier  de  théories  généalogiques,  il  admettait  à  priori  deux 
séries  complètes  de  gutturales,  sans  s'appuyer  sur  les 
recherches  d'Ascoli  (p.  274).  L'avenir  montra  qu'il  avait  eu 
raison  de  supposer,  avant  la  preuve,  un  parallélisme  complet 
entre  les  séries  gutturales  d'une  part  et  les  séries  labiales  et 
dentales  de  l'autre. 

§  2.  Les  successeurs  de  Fick. 

Le  système  de  Fick  était  incomplet.  Parmi  les  savants  qui 
s'attachèrent  à  en  combler  les  lacunes,  un  linguiste  danois, 
H.  Moller,  appliqua  le  premier  la  théorie  des  gutturales  aux 
langues  germaniques  et  contribua  à  la  modifier  dans  le  sens 
indiqué  par  Havet  (i).  On  ne  croit  plus  aujourd'hui,  avec 
Moller,  à  l'origine  indo-européenne  des  palatales  anglo- 
saxonnes  et  frisonnes  :  mais  si  la  thèse  principale  est  fausse, 
son  travail  n'eu  a  pas  moins  laissé  des  résultats  définitifs.  Il 
appela  vélaire  le  /.■  et  palatal  le  Je  de  Fick  (p.  17,  18),  et 
montra  qu'on  pouvait  adopter  les  conclusions  d'Ascoli  sans 
sacrifier  l'unité  européenne  (p.  20-23).  La  série  vélaire  (/,:, 
g,  (jlt)  comme  la  série  palatale  (c,  5,  5/*)  est  complète  (2).  En 
examinant  le  problème  guttural  au  point  de  vue  des  dialectes 
germaniques,  Moller  renversait  également  cette  opinion  de 
Fick  que  le  germaiu,  comme  le  letto-slave,  était  presque 


(1)  H.  Moller,  Bie  Palatalreihe  der  indogennanischen  Grund- 
xprache  im  Germanischen.  Leipzig,  1875. 

(2)  Les  signes  employés  par  Moller  n'ont  pas  été  maintenus, 
mais  bien  les  noms  de  vélaires  et  de  palatales,  si  ambigu  que  soit 
ce  dernier.  En  effet,  il  désigne  la  série  palatale  i.-e.  qui  aboutit  en 
ai'ique  à  f,  s,  z,j  (série  h  d'Ascoli,  cf.  plus  haut  p.  9)  aussi  bien  que 
la  série  palatale  arique  (série  a  d'Ascoli),  dérivée  de  la  série  vélaire. 
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entièrement  dépourvu  de  labialisation  {Spracheinh.,  p.  24)  : 
il  rattacha  définitivement  les  idiomes  germaniques  au  groupe 
sud-européen  (p.  64  n.). 

Un  autre  complément  fut  apporté  au  système  par  Win- 
disch.  Il  confirma  l'exactitude  des  conjectures  de  Fick  quant 
aux  langues  celtiques  et  les  plaça,  pour  le  traitement  de  la 
labialisation,  sur  le  même  rang  que  les  langues  du  sud  de 
l'Europe  (i). 

Jusqu'ici  on  s'était  borné  à  développer  les  principes  de 
Fick  et  de  Havet,  et  à  asseoir  plus  solidement  leurs  con- 
jectures. Plusieurs  questions  cependant  restaient  à  résoudre  : 
Havet  en  énumère  six  à  la  fin  de  son  mémoire  sur  les  deux 
Z;  ario-européens  (p.  275)  ;  voici  les  principales  : 

«  1°  Déterminer  suivant  quelles  lois  l\  (kirj  devient  en 
arique  tantôt  le  et  tantôt  c. 

"  2°  Déterminer  suivant  quelles  lois  se  iait  la  réduction 
sporadique  de  l\  (hc)  à  A;  en  grec,  italique  et  britannique  .  .  . 
à  h  en  germanique.  » 

La  première  question,  celle  de  la  palatalisation  dans  les 
langues  ariques  (alternance  de  h  et  c,  d-e  17  et  j,  etc.),  avait 
déjà  occupé  Ascoli.  Il  croyait  que  le  phénomène  s'expliquait 
en  partie  comme  une  transformation  d'origine  purement 
arique,  et  montrait  qu'on  pouvait  admettre  pour  quelques  c 
l'influence  d'un  /  antécédent  ou  suivant  (2).  Hûbschmann 
faisait  la  même  distinction,  et  observait  de  plus  que,  quand 
nous  rencontrons  une  gutturale  suivie  d'un  i,  Vi  est  toujours 
de  date  récente  (£.  Z.,  XXIII,  p.  380  et  suiv.)  ;  mais 
cette  explication  laissait  subsister  la  difficulté  dans  les 
cas  très  nombreux  où  la  palatale  est  suivie  d'une  voyelle 
autre  que  Vi  ou  d'une  consonne.  Les  discussions  sur  le  voca- 


(1)  Beitr.  de  Kuhn  et  Schleicher,  VIII,  p.  25  et  suiv. 

(2)  Ascoli,  Varies.,  p.  36,  37. 
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lismc  iudo-européen  primitil'  permirent  de  compléter  la 
loi.  Lorsqu'on  fut  arrivé  à  la  convictioa  que  les  langues 
ariques  avaient  confondu  les  trois  voyelles  proethniques 
a,  e,  0  que  distingue  l'européen,  on  s'avisa  de  rapprocher  les 
formes  grecques  où  le  t  est  d'origine  gutturale  des  racines 
ariques  correspondantes  contenant  des  palatales,  et  l'on 
constata  que  les  deux  phénomènes,  palatalisation  d'une 
part,  deatalisme  de  l'autre,  se  produisaient  dans  des  condi- 
tions identiques,  c'est-à-dire  devant  les  voj'elles  primitives 
e  et  «  (i).  Plusieurs  savants  arrivèrent  en  même  temps  à  cette 
découverte.  H.  Collitz,  le  premier,  publia  les  résultats  de 
ses  recherches  en  1878.  En  1880,  Johannes  Schmidt  épuisa 
dans  un  long  mémoire  toute  la  question  des  palatales  ariques 
aussi  bien  que  celle  des  voyelles  primitives  (2).  Ce  travail 
nous  intéresse  particulièrement  au  point  de  vue  du  grec.  Il 
étudiait  entre  autres  ce  qu'il  nomme  les  palatales  grecques, 
c'est-à-dire  les  dentales  issues  de  gutturales  (p.  135  et  suiv.). 
J.  Schmidt  s'attache  à  montrer  que  «  tout  t  d'origine  cer- 
tainement gutturale  a  pour  correspondant  un  c  arique  n 
(p.  136j  :  G.  Curtius  n'avait-il  pas  deviné  depuis  longtemps 
que  T  ne  remontait  à  une  gutturale  que  devant  i  ou  s  (3)  ? 
Ce  premier  point  établi,  il  admet  pour  (^  et  pour  9-  une  loi 
analogue  à  celle  qu'il  vient  de  rendre  vraisemblable  pour  t  (4). 


(1)  Il  y  a  une  réserve  à  faire  sur  l'identité  des  phénomènes  :  les 
palatales  ariques  remontent  à  des  vélaires  et  à  des  labio-vélaires  ; 
les  dentales  grecques  seulement  à  des  labio-vélaires. 

(2)  Collitz,  B.  B.,  II,  p.  291  et  suiv.  ;  III,  p.  177-235  (1879); 
J.  Schmidt,  A'.  2.,  XXV,  p.  1-179. 

(3)  Curtius,  Grundz^.,  p.  412-444  (1869).  Cf.  Fick,  Sptachcinh., 
p.  17. 

(4)  Dans  des  cas  comme  celui  de  fii'oç,  le  fd  pour  5  doit  s'expliquer 
par  une  influence  analogique  (p.  159j.  —  J.  Schmidt  croit  retrouver 
des  vestiges  d'une  influence  des  voyelles  t  et  i  non  seulement  sm* 
la  série  vélaire,  mais  aussi  sur-la  série  palatale.  Ainsi  gr.  3,  Ç,  5  = 
av.  si.  Z,  sk.J,  h,  p.   ex.  dans  oeùàa.5ai  •ys'JsaaJai  Hés.,  sk.  jus- 
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Eq  outre,  Schmidt  croit  que  le  deatalisme  grec  et  la  pala- 
talisatioQ  arique  ne  sont  qu'un  seul  et  même  phénomène 
antérieur  à  la  séparation  des  Hellènes  et  des  Aryens.  On 
continua  d'ailleurs  à  discuter  ces  divers  points.  Osthoiï  et 
Brugmaun  n'admettaient  pas  en  1881  (cf.  M,  U.,  IV,  p.  173, 
n.  1,  et  p.  410)  que  S  et  S-  fussent  les  représentants  réguliers 
de  la  Télaire  devant  z  et  i,  et  l'on  verra  plus  bas  que  les  débats 
sont  loin  d'être  clos  sur  cette  question. 

Le  second  problème  de  Havet,  celui  de  la  délabialisation 
dans  les  langues  sud-européennes,  devait  se  résoudre  d'une 
manière  toute  différente  et  dans  un  sens  beaucoup  plus  favo- 
rable aux  thèses  d'Ascoli.  Pourquoi  le  h  de  Fick  (k^  de  Havet) 
apparaît-il,  dans  ces  langues,  tantôt  comme  U  (lat.  c,  gr.  x), 
tantôt  comme  Icw  (lat.  qu,  osq.  et  celt.  p,  gr.  tt)?  Pour  Fick 
et  pour  son  école,  il  faut  chercher  la  raison  de  cette  alter- 
nance dans  des  lois  propres  à  chaque  idiome.  C'est  aussi 
l'avis  de  Havet  (iliem.,  II,  p.  270  >,  qui  montre  que  le  qu 
latin  a  subi,  dans  les  langues  romanes,  des  transformations 
analogues  à  celles  du  l;iv  supposé  primitif.  Ainsi  le  qii  fran- 
çais est  un  k  sans  résonnance  labiale  comme  le  /:  arique  ou 
slave,  tandis  qu'en  espagnol  le  qii  latin  conserve  sa  labiali- 
sation  dans  certains  mots,  p.  ex.  cuatro,  quatre,  et  la  perd 
dans  d'autres  {catorce,  quatorze). 

On  chercha  donc  dans  cette  voie,  mais  saus  succès. 

Kluge  consacra  plusieurs  pages  de  son  étude  sur  la  con- 
jugaison germanique  à  déterminer  les  conditions  de  la  déla- 
bialisation en  germain  (i).    Malgré   les    modifications  qu'y 


(p.  123,  174  et  suiv.).  Cette  explication  trop  ingénieuse  de  ciuelques 
rapprochements  déconcei'tants  (repioduite  encore  KiHtik,  p.  48  n.) 
a  été  réfutée  en  détail  par  Bechtel  [Baiiptpr.,  p.  375  et  suiv.),  et 
n'a  eu  d'ailleurs  aucun  succès. 

{\)  Beitràgp  sur  Geschichie  der  germanischcn  Conjugalion. 
Strassburg,  1879,  p.  42-46. 
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apportèrent  successivement  Bezzonberger  et  Millier  (i),  les 
lois  qu'il  proposa  ne  purent  rendre  compte  que  d'une  partie 
des  faits  observés  :  il  restait  toujours  un  certain  nombre 
d'exceptions  inexpliquées.  Ainsi,  la  labialisation  demeurant 
devant  e  (v.  isl.  huerr  =  sk.  cani-,  vase),  pourquoi  ne  la 
retrouve-t-on  pas  par  exemple  dans  got.  liairdeis,  berger, 
comparé  à  lit.  kerdiiis.  m.  s.  ? 

Partant  comme  Kluge  de  l'idée  que  la  labialisation  est 
la  règle  pour  les  vélaires,  Pb.  Bersu  tâcha  de  rendre  raison 
de  tous  les  cas  où  elle  fait  défaut  en  latin  d).  Son  étude,  très 
complète  et  très  consciencieuse,  aboutit  à  des  résultats  néga- 
tifs. «  En  supposant,  dit-il,  que  l'affection  [labiale]  est  de 
règle,  l'exception  serait  aussi  fréquente  que  la  règle,  peut- 
être  même  davantage  :  c'est  dire  que  la  règle  n'existe 
pas  ».  (puvr.  cit.,  p.  190).  A  ce  propos,  il  remarque  que,  dès 
1880,  J.  Schmidt  s'était  prononcé  incidemment  contre  la 
manière  de  voir  de  Fick  et  de  Havet.  Dans  une  note  de  son 
mémoire  sur  les  palatales  (3),  Schmidt  déclare  ne  pas  admet- 
tre que  tout  li  du  sanscrit  ait  nécessairement  pour  corres- 
pondant en  grec  un  ::  :  car  des  exemples  montrent  le  1:  du 
sanscrit  représenté  par  h  dans  toutes  les  langues.  Ainsi  sk. 
hrcui's-  =  gr.  xp£a;,  lat.  crMor,  got.  hraiira-  etc. 

L'observation  de  Joh.  Schmidt  se  trouvait  donc  justifiée 
et  par  les  travaux  de  Kluge  et  par  ceux  de  Bersu  :  il  ne  fallait 
plus  que  la  généraliser  pour  arriver  à  la  troisième  série  de 
gutturales. 

En  publiant  en  188.5  sa  Grammaire   grecque  (1),  Brug- 


(1)  Bezzenberger,  B.  B.,  V,  p.   170  et  suiv.  ;  Moller,  P.  B.  S. 
Beitr.,  VII,  p.  482  et  suiv. 

(2)  Pli.  Bersu,  Die  GiUturalen  uncl  ihi-e  Verbindimg  mit  v  im 
Lateinisclien.  Bei-lin,  1885. 

(■3)  K.  Z.,  XXV,  p.  140,  n.  1. 

(4)  Publiée  dans  le  Handbudi   der  Idassischen  Alterthums- 
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maaa  se  tint  à  uu  point  de  vue  essentiellement  conserva- 
teur. Le  Grundriss  (18S6)  est  beaucoup  plus  catégorique, 
La  labialisation  des  vélaires  ne  peut  être  affirmée  à  coup  sûr 
que  dans  un  certain  nombre  de  mots  où  plusieurs  indices 
permettent  de  la  reconnaître  (p.  312)  ;  dans  les  cas  où  elle 
fait  totalement  défaut,  Brugmann  se  contente  de  constater  la 
présence  de  «  vélaires  sans  labialisation  »  au  lieu  de 
«  vélaires  avec  labialisation  ,i,  sans  rechercher  si  les  pho- 
nèmes de  la  première  catégorie  sont  issus  de  ceux  de  la 
seconde  ou  s'ils  forment  une  espèce  à  part  (p.  343).  D'un 
autre  côté,  à  pi'opos  do  la  loi  du  dontalismo  grec  qu'il 
emprunte  à  Joh.  Schmidt,  Brugmann  nie  qu'il  y  ait  un  rapport 
quelconque  entre  ce  phénomène  et  la  palatalisation  arique, 
car  le  deutalisme  ne  se  constate  que  dans  les  racines  où  la 
labialisation  est  attestée  ;  c'était  dire  assez  clairement  que 
les  vélaires  labialisées  sont  primitivement  différentes  des 
vélaires  pures  (p.  316).  —  La  théorie  des  gutturales,  dans  le 
Grundriss,  est  assez  complète.  Outre  la  loi  du  dentalisme 
devant  s  et  t,  on  y  trouve  celle  de  la  délabialisation  avant  et 
après  )(  (i).  L'explication  du  double  tu  de  i--o;  se  trouve  déjà 
dans  Fick  (s)  ;  Brugmann  reprit  cet  exemple  avec  d'autres 
et  formula  la  loi  du  traitement  de  la  palatale  devant  «. 


loissenschaft  de  I.  v.  Millier.  Noi-dlingen,  1885.  —  Brugmunii  semble 
pencher  plutôt  du  côté  de  Fiok  qu'abonder  dans  le  sens  de  Schmidt. 

(1)  Loi  formulée  par  F.  île  Saussure,  Mcm.,  VI,  p.  161  ;  cf.  plus 
bas  la  discussion  de  cette  tlioorie. 

(2)  Spracheinh.,  p.  2.3. 


CHAPITRE  III. 

Les  trois  ordres  de  ifuttii  raies  primitives. 

§  1.  Système  de  Bezzenbeegee. 

Comme  l'explication  des  palatales  ariques,  l'hypothèse  des 
trois  séries  primitives  de  gutturales  fut  formulée  presque  au 
même  moment  par  plusieurs  savants. 

1.  Osthoff  dans  une  remarque  incidente  des  Morpliologisehe 
UniersucJmngen  distingue  les  prépalatales  (palatales)",  les 
postvélaires  (labio-vélaires)  et  les  palato-vélaires  (vélaires), 
celles-ci  formant  une  série  intermédiaire  entre  les  deux 
précédentes  (i).  Il  semble  d'ailleurs  n'avoir  en  vue  que 
d'expliquer  les  dénominations  assez  compliquées  dont  il  se 
sert,  mais  insiste  toutefois  sur  la  distinction  dès  l'époque 
iudo-européenne  des  séries  que  Brugmann  avait  appelées 
vélaires  avec  labialisation  et  vélaires  sans  labialisation. 
Quoi  qu'il  en  soit,  dès  1890,  Osthoff  admet  trois  ordres  de 
gutturales  distincts  dès  l'origine,  qu'il  désigna  dans  la  suite 
par  les  dénominations  plus  commodes  dont  Thurneysen  est 
l'auteur  (s)  :  labio-vélaires,  vélaires  et  palatales.  Ces  noms 
suffisamment  clairs  ont  été  adoptés  par  Brugmann  et  sont 
les  plus  généralement  usités  aujourd'hui. 

2.  Bezzenberger,  tout  en  gardant  les  anciennes  appellations 
(vélaires  et  palatales),  exposa  une  théorie  entièiemeut  en 
désaccord  avec  celle  de  Fick  (3).  Brugmann  lui-même  admet- 
tait encore  comme  possible,  dans  le  Grundriss  de  1886,  le 


(1)  Osthoff,  M.  U..  V,  p.  63,  n.  1. 

(2)  Cf.  Osthoff,  /.  F.,  IV,  p.  261,  n.  1. 

(3)  Bezzenberger,  B.  B.,  XVI,  p.  234  et  suiv. 
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scindemcnt  européeu  des  vélaires  en  vélaires  pures  et  vélaires 
labialisées.  Bezzenberger  rejette  cette  explication,  et  reporte 
à  l'époque  indo-européenne  les  trois  séries  de  gutturales. 
Les  cas  où  la  vélaire  est  dépourvue  d'élément  labial  dans 
toutes  les  langues  sont  tellement  nombreux  qu'il  est  impos- 
sible d'attribuer  à  des  lois  particulières  une  délabialisation 
aussi  géuérale  ;  l'hypothèse  même  de  la  délabialisation  devient 
encombrante  et  superflue.  Bezzenberger  cite  des  exemples 
en  grand  nombre  pour  chaque  série  ;  tous  n'ont  pas  la  même 
valeur,  mais,  malgré  des  erreurs  de  détail,  Bezzenberger 
était  parvenu,  dès  cette  première  publication,  à  établir  soli- 
dement son  système.  De  plus,  il  signalait  et  s'efforçait  do 
résoudre  certaines  difficultés  que  la  conception  nouvelle  no 
pouvait  manquer  de  soulever. 

3.  Sans  connaître  les  travaux  d'Osthoff  et  de  Bezzenber- 
ger, S.  Bugge  et  Wharton  (i)  arrivèrent  au  même  ré.sultat 
que  ces  deux  auteurs,  mais  sans  formuler  en  détail  une 
théorie  des  gutturales. 

Le  système  de  Bezzenberger  —  quoi  qu'il  en  ait  dit  — 
ramenait  les  savants  à  la  conception  d'Ascoli.  Non  seulement 
la  division  des  phonèmes  gutturaux  en  trois  catégories  appar- 
tient au  professeur  italien,  mais  on  peut  en  outre  prouver 
l'identité  du  l-  vélaire  pur  de  Bezzenberger  avec  le  k  pur  et 
simple  d'Ascoli,  du  /.•  palatal  avec  son  k'  ;  ajoutons  que  la 
labio-vélaii'e  q"  correspond  exactement  à  k"  dans  les  langues 
européennes.  L^n  seul  point  était  modifié  complètement  : 
depuis  J.  Schmidt  on  ne  pouvait  plus  attribuer  une  origine 
indo-européenne  aux  palatales  ariques,  ni  rattacher  leur 
apparition  à  celle  de  l'clémcnt  labial  dans  les  langues  de 
l'Europe. 


(1)  huiij-^c,  Etnix/iiscli  uncl  Armcnisdi,\,  p.  108  n.,  cf.  p.  163; 
Whai'toii,  Efi/iiia  lutina,  \k  XXVIll  o(  suiv.  (très  dubitatif ). 
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§  2.  Peemières  modifications  du  système  de 
Bezzenbebgek. 

La  théorie  de  Bezzenberger  (i)  recueillit  bientôt  un  certain 
nombre  d'adhésions  importantes  (2).  Fick,  l'un  des  premiers, 
s'en  déclara  partisan  dès  1891,  dans  la  préface  de  son  Ver- 
gleichendes  Worterhuch  (3).  Bechtel,  dans  ses  Haupfprohleme, 
part  du  point  de  vue  de  Bezzenberger.  Après  avoir  retracé 
l'histoire  des  doctrines  sur  les  gutturales,  il  s'efforce  d'appli- 
quer les  principes  nouveaux  à  chaque  groupe  de  langues,  en 
notant  les  difficultés  nombreuses  qu'il  rencontre  (4).  Ce  cha- 
pitre mérite  d'attirer  notre  attention  au  point  de  vue  des 
gutturales  grecques.  Bechtel  se  rallie  à  la  loi  qui  fait  de  Vu 
un  facteur  de  délabialisation,  tout  eu  reconnaissant  des 
exceptions  ;  il  combat  une  opinion  de  F.  de  Saussure  attri- 
buant une  action  analogue  à  l'a  dans  les  langues  classiques 
(p.  353-355).  Il  croit  constater  le  dentalisme  grec  aussi  bien 
dans  la  série  vélaire  que  dans  la  série  labio-vélaire.  Cette 
manière  de  voir  est  appuyée  de  quelques  exemples  et  de 
longs  raisonnements  à  priori  (p.  356-367).  D'après  Bechtel, 
q  et  q"  (vélaire  et  labio-vélaire  sourdes  d'après  la  notation  du 
Grundriss)  deviennent  t  devant  s  et  t  ;  sauf  dans  les  dialectes 
«  achéens  »  où  l'on  trouve  -  devant  ces  mêmes  voyelles. 


(1)  On  peut  l'appeler  de  son  nom,  car  le  premier,  il  exposa  une 
théorie  complète,  avec  preuves  à  l'appui,  ce  qui  n'est  le  cas  ni  pour 
Ostlioff  ni  pour  Buggc. 

(2)  Citons  G.  Meyer,  Alb.  St.,  III,  p.  2  et  suiv.  (1892)  ;  Stolz, 
Sist.  Gi'.,  I,  p.  249  (1894);  Thurneysen,  chez  Osthofif,  /.  F.,  IV, 
p.  265  n  ;  etc. 

(3)  4«  édition  (1891),  p.  XXXVII.  Fick  renonçait  lui-même  à  son 
propre  système  alors  que  d'autres  continuaient  à  le  défendre. 

(4)  Ainsi,  il  signale  le  v  qui  suit  le  k  de  certaines  formes  en 
letto  slave  (p.  350  :  cf.  Bersu,  p.  ô,  144. 1(i4)  ;  il  s'occupe  des  labio- 
vélaireK  germaniques  transformées  en  labiales  [fidioor  =  sk.  cat- 
Vâras  etc.,  p.  352)  ;  etc. 
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Ainsi  ày.-îlo:  est  la  forme  régulière  on  acbcen  ilc  la  racine 
♦((wç;-  (vélaire,  cf.  à-v.civ,  anciis)  devant  s,  et  -i-ix  (initiale 
labio-vélaire)  est  également  une  forme  achéenue  dont  l'équi- 
yalent  normal  dans  les  autres  dialectes  serait  *xiT^x  ;  de 
même,  d'une  racine  *iq-  (vélaire)  on  a  kïvéw  (t  devant  s)  et 
TTîoiy.TT;;  (y.  devant  t).  Cette  théorie  suppose  que  nombre 
de  mots  panhelléniques  sont  d'origine  achéenne,  et  qu'il  y  a 
eu  entre  les  dialectes  grecs  de  continuels  échanges  de  formes  ; 
d'autre  part,  pour  les  cas  nombreux  où  la  vélaire  pure  n'est 
pas  devenue  -  ou  t  (x.sTvKivo;,  x.éXv]:,  x.saî'jOo;  etc.),  on  devra 
admettre  non  seulement  des  emprunts  fréquents  aux  formes 
en  /.o  et  en  /,y.,  mais  encore  l'analogie  purement  phonique 
des  initiales  y.z  et  /.i  d'origine  palatale  (p.  367).  Enfin, 
pour  Bechtel,  comme  pour  Schmidt,  la  palatalisation  arique 
et  même  slave,  se  rattache  historiquement  au  dentalismc 
grec  (p.  366).  —  On  le  voit,  les  solutions  présentées  par 
Bechtel  ne  sont  pas  toujours  heureuses  :  son  mérite  est 
surtout  d'avoir  posé  au  point  de  vue  de  la  théorie  de  Bezzen- 
berger  des  problèmes  anciennement  controversés. 

Dans  la  troisième  série  de  Bezzenberger  rentraient  des 
formes  germaniques  en  gutturale  comme  qino  etc.  et  en 
labiale  comme  n-ulfs  ;  en  latin,  des  exemples  du  type  qua- 
tuor (qu)  et  du  type  lupus  (p).  0.  Hoffmann  (i)  crut  constater 
une  alternance  analogue  devant  e  et  i  dans  les  dialectes 
achéens  du  grec.  Soient  les  équations  : 

thess.  x.i:,    ion.  tî;    =  lat.  quis 
thess.  -z'.c>,  ion.  zzw  =  lat.  piâre. 

Les  formes  du  type  x.l;,  quatuor,  seules,  appartiennent  à 
la  troisième  série.  Quant  aux  labiales  achéennes  qui  corres- 
pondent devant  z  et  i  à  dos  dentales  de  rioniou  et  du  dorien. 


(1)  B.  B.,  XVIII,  p.  14'Jctsuiv. 
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elles  ont,  de  même  que  les  labiales  latiaes  et  germaniques, 
une  origine  toute  différente.  D'après  Hoffmann,  ce  sont  des 
vélaires  pures  suivies  de  v  et  de  tout  point  comparables  aux 
autres  explosives  suivies  de  v,  palatales  dans  le  sk.  dçva-,  gr. 
ï-TTo;  de  *î/'.-Fo-,  dentales  dans  *SFoJ&y.a,  sk.  dvadaça.  Le 
groupe  l;v  donne  -  devant  e  et  i  en  achéen,  p  en  latin,  /'en 
germanique.  Hoffmann  croit  établir  une  relation  entre  trois 
phénomènes  bien  distincts  :  l'alternance  de  dentales  et  de 
labiales  devant  z  et  t  dans  les  dialectes  grecs,  la  présence  de 
labiales  en  latin  en  concurrence  avec  des  gutturales,  et  une 
alternance  analogue  en  germanique.  Il  n'oublie  malheureu- 
sement qu'une  chose  :  c'est  de  montrer  que  la  forme  pri- 
mitive est  réellement  l;v.  Dans  ârva-,  âvadara,  le  sanscrit 
conserve  intact  le  v  que  le  grec  a  perdu  ;  ici,  nous  cherchons 
vainement  une  trace  de  la  semi-voyelle  supposée  (i).  Néan- 
moins, la  deuxième  série  de  Bezzenberger  une  fois  admise, 
il  fallait  étudier  les  cas  où  les  vélaires  se  rencontrent  avec  n  : 
si  Hoffmann  s'était  trompé  de  route  en  admettant  que  qu 
devenait  -  et^,  il  avait  montré  cependant  l'intérêt  qui  s'at- 
tachait à  cette  question  (-2). 

Ce  que  devient  le  groupe  qn  (/.y  de  Hoffmann),  0.  Wiede- 
mann  l'établit  pour  un  mot  qui  avait  embarrassé  depuis 
longtemps  les  étymologistes  (s).  On  a  souvent  rapproché  le 
lit.  livâpas,  souffle,  du  lat.  vapor,  gr.  x.a77vo;.  Si  le  mot 
commence  par  une  labio-vélaire,  pourquoi  n'a-t-on  pas  *qua- 
2)or  et  *-k-:tvo!;  ?  Pourquoi,  d'autre  part,  la  gutturale  lithua- 
nienne est-elle  suivie  d'une  labialisation  tout  à  fait  anormale? 


(1)  Hoffmann  a  encore  repris  et  défendu   sa  thcoi'io  dans  ses 
Griech.  DiaL,  II,  p.  493  et  suiv. 

(2)  Je  n'ai  pas  pu  déterminer  si  Wiedemann  et  J.  Sclnnidt  se 
sont  servis  de  l'article  de  Hoffmann. 

(3)  0.  Wiedemann.  /.  F.,  I,  p.  255  et  suiv.  (ISOl)  ;  cf.,  sur  kvâjtas, 
Fic'k,  S]irucheiiih.,  p.  20. 


Ces  difficuUc.s  s'ai)lanisscut  si  Ton  admet  que  le  v  litliuauiea 
est  im  M  consouuc,  précédé  d'ua  /,■  :  Vn  apparaît  comme 
voyelle  daus  lit.  hipîlti,  respirer  avec  peine,  sk.  kwpyatc, 
s'irriter,  lat.  mpîô  (degré  réduit  d'une  racine  qnap-  :  qup-). 
Le  groupe  initial  qn  donne  très  régulièrement  dans  toutes  les 
langues  des  résultats  différents  de  ceux  de  q"  (lat.  v,  gr.  y., 
lit.  l-v).  Presque  en  même  temps  que  Wicdemauu,  J.  Sclimidt 
arrivait  à  faire,  plus  sommairement  il  est  vrai,  la  même 
démonstration  (i). 

§  3.  Adveesaiees  de  Bezzenbergee. 

Jl.  Meillet  a  fait  subir  à  la  théorie  des  gutturales,  tant  à 
celle  de  Fick  qu'à  celle  de  Bezzenberger,  une  critique  péné- 
trante qui  est  bien  ce  qu'on  a  opposé  de  plus  sérieux  et  de 
mieux  documenté  au  système  des  trois  séries  primitives  (-2), 
M.  Meillet  croit  que  l'hypothèse  de  la  série  vélaire  n'est  pas 
nécessaire,  deâ  lois  de  détail  suffisant  à  expliquer  l'origine 
de  toutes  les  gutturales  dont  se  compose  cette  série.  Ainsi,  la 
délabialisation  est  particulièrement  fréquente  dans  certains 
cas,  après  ti  et  devant  r.  «  S'il  était  possible  de  trouver  quel- 
ques faits  analogues,  de  grouper  ceux  déjà  découverts,  et 
d'expliquer  ainsi  tous  les  cas  ou  la  majorité  d'entre  eux, 
l'hypothèse  de  Bezzenberger  serait  rendue  inutile  »  {(ni.  cit., 
p.  278).  Suit  l'énumération  de  quelques  lois  de  délabialisa- 
tion :  en  grec,  devant  y  (=  /)  et  dans  les  redoublements 
(■'ocp';«pa)  ;  en  germanique,  en  latin,  en  celtique  d'après  les 
règles  connues   (devant  u,   devant  consonne,  etc.).  Si  l'on 


(1)  K.  Z.,  XXXU,  p.  405  et  suiv.  (1S92). 

(2)  Mém.,  VIII,  p.  277  et  suiv.  (1S93).  —  M.  Meillet  s'efforce  d'éta- 
blir contre  Fick  et  Bezzenberger,  que  les  palatales  indo-euro- 
péennes n'ét:iient  in'iraitivement  pas  dos  spirantcs.  C'est  là  tnic 
(|ucstiim  qu'on  ]ii'at  qualifier  d'insoluble. 
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écarte  en  outre  les  mots  du  langage  enfantin,  les  onomato- 
pées (i),  les  mots  défoririés  par  l'analogie  et  les  étymologies 
fausses  ou  trop  incertaines,  «  les  listes  du  traitement  afi' 
[vélaires  pures]  deviennent  singulièrement  courtes  »  (p.  283), 
D'autre  part,  la  labio-vélaire  étant  à  rorigine  lac,  comniQ  l'ad- 
met M.  Meillet,  l'élément  tv  disparait  nécessairement  devant 
les  consonnes  (des  groupes  comme  -t,  :7îy-To:  etc.  sont  dus 
à  l'analogie)  :  autant  de  cas  qui  échappent  à  la  deuxième 
série  de  Bezzenberger.  Enfin,  un  certain  nombre  de  palatales 
primitives  ne  sont  pas  assibilées  :  en  sanscrit  le  groupe  sl;^ 
{=  sic)  reste  explosif,  A-,  (h)  subsiste  devant  r  dans  v.  si. 
svelirio  =  sk.  (:vâ<;ura-.  Ces  exemples  encore  une  fois  n'ap- 
partiennent pas  à  la  série  vélaire.  Bref,  une  foule  d'hypo- 
thèses de  détail,  aussi  ingénieuses  qu'érudites,  battent  en 
brèche  la  théorie  nouvelle  et  montrent  qu'il  est  possible  de 
revenir  à  l'ancienne  distinction  de  /c,  et  /!:,. 

M.  Meillet  est  le  dernier  partisan  du  système  de  Fick  :  il 
répond  à  Bezzenberger  en  proposant  purement  et  simple- 
ment de  revenir  en  arrière.  Si  fortes  que  soient  les  objections 
présentées,  si  bien  fondés  que  paraissent  plusieurs  des  repro- 
ches adressés  à  Bezzenberger,  M.  Meillet  n'est  parvenu  ni  à 
donner  une  formule  nouvelle,  ni  à  rendre  acceptable  l'an- 
cienne. Il  suffit  de  parcourir  son  travail  pour  se  rendre 
compte  du  nombre  considérable  d'anomalies  que  suppose 
l'existence  de  deux  séries.  De  plus,  «  beaucoup  des  hypo- 
thèses faites  ci-dessus  restent  douteuses,  et  il  n'y  a  guère 
d'espoir  qu'elles  puissent  jamais  être  toutes  démontrées  avec 


(1)  Les  onomatopées  et  le  langage  enfantin  ne  sont  qu'une  très 
petite  partie  du  langage  :  il  faut  en  distinguer  nettement  les  mots 
qui,  primitivement  onomatopées  ou  bégayements  de  nourrice,  ont 
tini  par  prendre  place  dans  la  langue  générale  (babil,  babiller,  nou- 
cou  =  horloge,  etc.).  La  remarque  de  Meillet  n"a  donc  qu'une  faible 
portée. 
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rigueur  »  (p.  303).  Devant  cette  insuffisance  manileste  du 
système  des  deux  séries,  est  il  permis  de  dire  que  "  l'iiypo- 
thèse  de  Bezzenberger  semblera  peut-être  un  moyen  trop 
facile  d'éviter  l'étude  de  phénomènes  à  la  vérité  complexes 
et  obscurs,  en  supprimant  d'un  coup  toutes  les  difficultés  » 
(ibid.)  ?  L'hypothèse  de  Bezzenberger,  en  supprimant  toutes 
les  irrégularités  de  la  série  /.■.,  de  Meillet,  rend  compte  de  faits 
très  nombreux,  mais  ce  n'est  pas  pour  éviter  l'étude  do  phé- 
nomènes compliqués  que  nous  nous  y  rallions  :  dans  les 
langues  où  les  lois  de  délabialisation  sont  nombreuses  (en 
germanique  par  exemple),  elle  nous  invite  à  recourir  au 
témoignage  des  langues  et  du  groupe  oriental  et  du  groupe 
occidental,  chaque  fois  qu'il  s'agit  de  déterminer  la  série  à 
laquelle  appartient  une  gutturale.  Et  enfin,  il  n'est  plus  vrai 
de  dire  qu'  «  en  supposant  les  deux  séries  l,\  et  l\  on  ne 
faisait  que  reporter  à  une  date  plus  ancienne  une  dualité 
historiquement  attestée  dans  toutes  les  langues  de  la  famille  : 
en  en  ajoutant  une  troisième,  on  suppose  une  richesse  qui 
ne  se  retrouve  dans  aucune  »  (p.  278).  Les  travaux  de  Wie- 
doiuann  ont  montré  les  trois  séries  distinctes  en  latin  et  eu 
grec  devant  h,  et  H.  Pedersen  a  affirmé  que  l'albanais, 
mieux  que  tout  autre  langue,  re[)roduit,  dans  certains  cas, 
la  «  richesse  n  primitive. 

Ainsi  que  Meillet,  et  avant  lui,  Christian  Bartholomae 
proteste  contre  l'exposé  de  la  théorie  des  gutturales  de  Bez- 
zenberger (i).  On  n'aura  une  idée  exacte  des  faits  qu'à  la 
condition  de  rayer  des  listes  toutes  les  étymologies  fausses 
ou  peu  sûres  et  d'y  ajouter  toutes  celles  que  la  doctrine  nou- 
velle ne  peut  expliquer  (Bechtel  n'en  cite  qu'un  très  petit 
nombre  sous  la  rubrique  Unerklurie  Enisprechungen)  (s). 


(1)  /.  F.,  II,  p.  264-266. 

(2)  Bechtel,  Bauptprobleme,  \>.  372  et  suiv. 
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Bartholomao  fait  obseiTer  en  outre  que,  s'il  est  nécessaire 
de  recourir  avec  Bechtel  à  de  multiples  échanges  de  formes 
entre  les  dialectes  grecs,  on  est  tout  aussi  fondé  à  admettre 
un  processus  analogue  dès  rorigine  :  et,  dans  cette  hypothèse, 
on  peut  se  passer  de  la  troisième  série  et  des  difficultés 
nouvelles  qu'elle  suscite.  Cette  dernière  considération,  qu'on 
retrouve,  sans  nouveaux  développements,  dans  d'autres 
ouvrages  de  Bartholomae  (i),  donne  une  grande  importance 
aux  quelques  pages  qu'il  a  consacrées  au  problème  des  guttu- 
rales. Tous  les  adversaires  de  Bezzenbergcr  auront  recours 
désormais  à  un  seul  et  môme  procédé  à  peine  modifié  dans 
l'exposition  :  l'explication  par  les  différences  dialectales  de 
la  langue-mère. 

W.  Foy  a  changé  fréquemment  d'avis  sur  les  gutturales. 
Partisan  primitivement  des  trois  séries  (A'.  Z.,  XXXIV, 
p.  245  n.  2),  il  s'attacha  plus  tard  à  démontrer  qu'il  n'y  en  a 
que  deux.  A  la  suite  de  Bartholomae,  il  admit  un  mélange 
de  peuples  formant  le  groupe  oriental  :  dans  ce  rameau,  r  et 
li  représentent  la  série  Â'  unique  de  l'occident,  série  primi- 
tivement composée  de  spirantes  x,  xh,  j,  j/t  {K.  Z  ,  XXXV, 
p.  15.  et  suiv.).  Enfin,  en  dernier  lieu,  Foy  a  manifesté  ses 
sympathies  pour  les  théories  de  Hirt  (7.  F.  Ans.,  X,  p.  4 
n.,  A'.  Z.,  XXXVII,  p.  525,  n.  1).  Un  point  important  mérite 
d'être  signalé  :  il  s'efforce  de  réduire  à  néant  la  distinction 
entre  q  et  îc  que  Brugmann,  après  Wiedemann,  croit  retrouver 
en  grec  devant  ?,(  (K.  Z.,  XXXV,  p.  15  ;  cf.  Grundr.,  P, 
p.  569  etc.,  plus  haut  p.  26),  et  fait  observer  que  le  a  de 
•/.aTTvôç  peut  remonter  à  q"u  aussi  bien  qu'à  qii  (/.  F.  Anz., 
X,  p.  3,  n.  1).  Il  en  conclut  qu'il  n'y  a  pas  trois  séries, 
reconnaissables  en  grec  devant  y.  La  remarque  est  juste  (2)  ; 


(1)  Grundriss  der  iranisc.hen  Philologie,  I,  p.  5,  22  etc. 

(2)  Cf.  une  observation  semblable  de  H.  Pcdersen  (K.  Z.,  XXXVI, 
p.  306). 
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mais  il  no  iaut  pas  oublier  que  l'hypothèse  de  q"n  est  artifi- 
cielle. Nous  ne  savons  pas  si  le  groupe  q"  -\-  n  s'est  jamais 
rencoutré  dans  une  forme  historique  :  à  peine  pouvons-nous 
constater  g«  -\-  u  dans  quelques  exemples.  Foy  croit  (art. 
cit.,  p.  3,  n.  1)  que  toute  la  théorie  des  trois  séries  repose 
sur  l'interprétation  de  i--o;  et  de  y.a-vô;.  Cette  interpréta- 
tion confirme  sans  doute  l'hypothèse  de  Bezzenbcrger  ;  mais 
la  vraie  raison  pour  laquelle  nous  distinguons  en  grec  un  •/. 
palatal  et  un  y.  vélaire,  c'est  l'impossibilité  de  réduire  à  une 
seule  les  deux  équations  :  y.  =  sk.  ';  ;  x  ^  sk.  /■.  Quand  bien 
même  y.xTr^ô;  et  tous  les  autres  exemples  de  gij  devraient 
être  ramenés  à  q"u,  cette  difficulté  demeurerait  entière. 

Une  théorie  nouvelle  à  un  autre  point  de  vue  a  été  pro- 
posée par  rierman  Hirt  dans  les  Beiinige  de  Bezzenbcrger  (i). 
Pour  cet  auteur,  les  deux  séries  que  nous  appelons  palatale 
et  vélaire  remontent  à  une  seule  série  primitive  d'une  époque 
plus  ancienne  de  la  langue  indo-européenne.  Les  phonèmes 
de  cet  ordre  se  laissent  diversement  influencer  par  les 
voyelles  avec  lesquelles  ils  entrent  en  contact  :  on  aurait  eu 
]ca  et  ko,  mais  A'e  et  k'i  ;  plus  tard,  par  suite  d'actions  d'ana- 
logie nombreuses,  semblables  à  celles  qui  font  apparaître  en 
sanscrit  c  devant  u  et  devant  les  consonnes,  on  aurait  abouti 
dans  les  satam-Sprachen  (arique,  arménien,  albanais,  letto- 
slavej  à  la  division  tripartite  des  gutturales,  taudis  que  dans 
les  cenhuH-Sprachen  (grec,  italique,  celtique,  germanique), 
il  n'y  aurait  jamais  eu  que  deux  séries  (2).  Cette  hypothèse 


(1)  B.  U.,  XXIV,  p.  218-291  (1899).  L'idée  première  delà  concep- 
tion de  Hirt  se  trouve  déjà,  énoncée  très  sommairement,  chez 
H.  Pedersen  (D.  B.,  XIX,  p.  302),  qui  croit  expliquer  ainsi  les  alter- 
nances du  type  V.  si.  svekro-  =  Ut.  sseszùras.  Pedersen  semble 
d'ailleurs  avoir  renoncé  à  cette  explication  (cf.  K.  Z.,  XXXVl, 
p  277  et  suiv.). 

(2)  Hirt  désigne,  après  von  Bradke  (cf.  B.  B.,  XXIV,  p.  219),  par 
satjni-Sprachen  le  groupe  de  langues  où  les  palatales  sont  des 
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u'est  pas  démoatrée  :  elle  est  même  iadémoutrable  (art.  cit., 
p.  227).  Ilirt  s'efforce  d'eu  établir  la  vraisemblauce  en 
retrouvant  dans  toutes  les  racines  qui  commencent  par  une 
palatale  un  e  ou  un  i  qui  justifie  la  présence  de  cette  pala- 
tale. Ceci  nous  l'amène  aux  questions  ardues  de  la  forme 
primitive  des  racines.  L'auteur  de  1'  "  IndogernianiscJie 
Ahlaut  n  se  sent  à  l'aise  sur  ce  terrain  :  mais  tout  le 
monde  ne  sera  pas  disposé  à  l'y  suivre  avec  la  même  con- 
fiance, et  l'on  se  demandera  si  l'arbitraire  ne  joue  pas  un 
rôle  important  dans  la  démonstration.  Ainsi  le  sk.  rvetd-, 
blanc,  et  les  mots  analogues  doivent  leur  r  à  une  base  h'euit-, 
où  l'e  explique  la  palatalisation  du  Ti  :  seulement  l'auteur 
n'a-t-il  pas  attribué  un  e  à  la  racine  uniquement  pour  les 
besoins  de  la  cause  ?  Au  reste,  Holger  Pedersen  s'est  chargé 
de  présenter  une  réfutation  en  forme  de  la  thèse  de  Hirt,  et, 
pour  montrer  les  points  faibles  du  système,  les  arguments 
qu'il  a  employés  peuvent  suffire  fr).  Remarquons  néanmoins 
que  les  conjectures  historiques  de  Hirt  l'ont  un  tort  considé- 
rable à  sa  théorie.  D'une  part,  dans  les  safam-Sprachen,  il 
admet  trois  séries  à  une  certaine  époque  ;  de  l'autre,  les 
cenium-Sprachen  gardent  encore,  semble-t-il,  des  vestiges 
de  la  division  en  trois  séries  (ït:-oç,  x.aTrvôç).  Nous  sommes 
ainsi  ramenés  au  système  de  Bezzenberger,  dont  Hirt  recon- 
naît au  fond  l'exactitude  (p.  219). 
Parmi  les  partisans  de  l'explication  par  le  mélange  des 


spirantes  et  où  vélaires  et  labio-vélaires  se  confondent  en  une 
série  d'explosives  ;  par  centuni-Sprachen,  celles  où  les  vélaires  et 
les  palatales  sont  représentées  par  une  même  série  d'explosives, 
mais  se  distinguent  des  labio-vélaires  par  l'absence  de  la  labialisa- 
tion.  —  Au  moment  oii  Hirt  formulait  sa  théorie,  on  pouvait  encore 
admettre  une  séparation  aussi  tranchée  entre  les  deux  groupes  : 
voir  plus  bas  les  travaux  de  Pedersen  qui  semblent  renverser  la 
théorie  de  deux  dialectes  indo-européens. 
(1)  A'.  Z.,  XXXVl,  p.  292  et  suiv. 
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dialectes,  il  i'aut  nommer  E.  Zupitza  (i).  Dans  un  article 
relatif  aux  racines  où  les  palatales  alternent  avec  des  vélaires, 
il  essaye  d'établir  qu'il  y  a  eu  entre  les  peuples  du  nord  de 
l'Europe  échange  do  formes  en  palatale  assibilée  et  non 
assibilée.  On  sait  que  pour  reconnaître  avec  certitude  si  une 
gutturale  appartient  à  l'un  ou  à  l'autre  dos  deux  ordres,  il 
faut  faire  appel  aux  idiomes  qui  les  distinguent  nettement, 
c'est-à-dire  aux  langues  ariques,  arménienne,  albanaise  et 
letto-slaves  (sat^m-Sprachen).  Il  arrive  qu'un  désaccord  se 
produise  entre  les  divers  témoignages  :  on  aura,  par  exem- 
ple, l'explosive  /.•  dans  lit.  smaJirà,  menton,  alb.  mjelcn, 
m.  s.,  mais  r  dans  sk.  rmdrrii-,  barbe  ;  v.  si.  svekrz, 
beau-père,mais  lit.  szcszùras,  sk.  rvdçiira-,  m.  s.  Or,  d'après 
Zupitza,  dans  les  équations  de  ce  genre,  le  rameau  euro- 
péen (letto-slave,  albanais)  a  presque  toujours  l'explosive, 
les  groupes  arique  et  arménien  ont  régulièrement  la  spi- 
rante.  On  peut  donc  expliquer  assez  simplement  la  prédo- 
minance des  explosives  dans  le  rameau  occidental  des  satdm- 
SprachenpsiV  des  emprunts  aux  langues  voisines,  germaniques 
ou  autres, dans  lesquelles  k,getc.  étaient  de  règle.  Cette  hypo- 
thèse ne  manque  pas  d'une  certaine  vraisemblance.  Zupitza 
réduit  notablement  la  difficulté  en  montrant  qu'elle  se  limite 
aux  langues  de  l'Europe  orientale.  Les  alternances  de  r  (s) 
et  de  /.•  sont  peu  nombreuses  en  arique  ;  l'albanais  et  l'armé- 
nien, qui  ne  jouent  jamais  qu'un  rôle  secondaire,  fournissent 


(1)  E.  Zupitza,  K.  Z.,  XXXVII,  p.  398  et  suiv.  —  Zupitïa  est  l'au- 
teur d'une  étude  trè.s  complète  sur  les  gutturales  germaniques  {Die 
gennanischcn  GiiUicrale.  Bei'lin,  1896)  qui  défend,  en  môme  temps 
qu'une  thèse  contestable  sur  la  labialisation  devant  a,  les  trois 
séries  primitives  de  la  langue  indo-européenne.  Il  ne  peut  donc 
être  compté  parmi  les  adversaires  de  Bezzenbei-ger  que  pour 
autant  qu'il  admet  le  principe  des  mélanges  proetliniques  de  dia- 
lectes, principe  qui  nous  semble  ébranler  le  londcment  même  de  la 
classification  en  trois  séries. 
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égalemeat  très  peu  de  matériaux.  Le  problème  posé  se 
ramène  donc  an  point  suivant  :  D'où  provient  l'excédant 
anormal  d'explosives  des  langues  letto-slaves  ?  Une  étude 
poussée  avec  méthode  devra  chercher  d'abord  dans  ces  langues 
elles-mêmes  la  réponse  à  la  question.  Peut-être  ne  s'est-on 
pas  assez  préoccupé  de  rechercher  en  détail  les  lois  des  gut- 
turales letto-slavcs  ;  nous  ignorons  jusqu'à  quel  point  des 
dissimilations  {*svcsr^  >  svekr^),  des  emprunts  à  l'époque 
historique  (lit.  pehis  <  got.  faihit),  des  lois  encore  inconnues 
du  vieux  slave  et  du  lithuanien  peuvent  nous  donner  l'illusion 
d'un  désaccord  entre  les  langues  du  dialecte  oriental  de 
l'indo-européen.  Enfin  l'hypothèse  de  mélanges  dialectaux 
dans  la  langue-mère  prête  le  liane  à  de  graves  objections. 

A  s'en  tenir  au  point  de  vue  purement  systématique,  on 
devra  renoncer,  dans  la  plupart  des  cas,  à  faire  intervenir 
dans  l'explication  les  emprunts  préhistoriques,  facteur  irra- 
tionnel sans  utilité  pour  la  reconstruction  de  ce  langage 
purement  théorique  que  nous  appelons  la  langue  indo-euro- 
péenne. Au  point  de  vue  historique,  une  hypothèse  de  cette 
espèce  ne  sera  jamais  qu'une  possibilité  entre  mille,  vu  que, 
pour  le  plus  grand  nombre  des  peuples  indo-européens,  nous 
ignorons  les  rapports  qu'ils  eurent  entre  eux,  les  conditions 
dans  lesquelles  ils  purent  se  faire  des  emprunts,  en  un  mot 
toute  leur  histoire  primitive  ;  quant  aux  emprunts  de  formes 
et  aux  lois  phonétiques  qu'on  place  hardiment  à  Yépoqne 
indo-européenne,  elles  sont  par  leur  objet  même  eu  dehors  du 
domaine  des  études  historiques  ou  linguistiques.  Ces  consi- 
dérations expliquent  suffisamment  notre  répugnance  à  suivre 
les  adversaires  de  Bezzenberger.  Hirt  reconnaît  lui-même  que 
la  triple  division  des  gutturales  est  parfaitement  justifiée  (i)  ; 
en  supposant  entre  les  divers  dialectes  indo-européens  des 


(1)  Hirt,  B.  D.,  XXIV,  p.  219. 
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échanges  de  mots  dès  l'époque  proethnique,  Bartholomae  et 
Foy  ne  font  qu'expliquer  le  connu  par  l'inconnu,  au  rebours 
de  toute  saine  méthode.  Entre  leurs  hypothèses  et  celle  de 
Bezzenberger  le  choix  ne  peut  être  douteux  :  c'est  à  la  théorie 
des  trois  ordres  de  gutturales  que  nous  devons  nous  rallier. 

§   4.    DÉVELOPPEMENTS   ULTÉEIEUES  DE    LA    THÉORIE   DES 
TROIS    SÉEIES. 

Bezzenberger  et  Bechtel  à  sa  suite  s'étaient  efforcés  de 
rendre  compte  de  toutes  les  difficultés  de  la  doctrine  des 
gutturales  en  partant  de  la  division  de  ces  phonèmes  en  trois 
ordres  distincts,  mais  ils  n'étaient  pas  parvenus  à  fournir 
partout  des  explications  satisfaisantes.  Que  fallait-il  penser 
du  dentalisme  grec  ?  Brugmann  en  1886,  dans  le  Grundriss, 
avait  soutenu  contre  J.  Schmidt  que  le  phénomène  n'affectait 
que  les  vélaires  labialisées  et  non  toutes  les  vélaires,  comme 
le  fait  la  palatalisation  arique:  celle-ci  se  serait  produite  indé- 
pendamment de  tout  rapport  avec  le  dentalisme  (cf.  plus  haut, 
p.  19  et  21  ).  .Mais,  disait  Bechtel  (Haupfpr.,  p.  365),  si  q"  se 
palatalisait  en  t  devant  s  et  i,  comment  q,  dépourvu  de  l'élé- 
ment labial,  pouvait-il  échapper  à  la  même  transformation? 
C.  Buck  s'occupa  de  résoudre  cette  difficulté  (i).  Le  raison- 
nement est  au  fond  le  même  que  celui  de  Brugmann  contre 
J.  Schmidt  en  1886.  Buck  repousse  avec  raison  les  quelques 
étymologies  dont  Bechtel  se  prévaut  pour  affirmer  qu'il  y  a 
en  grec  des  vélaires  pures  palatalisées  en  t  {xWitû,  cf.  T;poty.T/]; 
==got.  aihtron,  demander,  i:ic.,Hauptprobl..,T^.  359).  Il  montre 
qu'aucun  argument  à  priori  ne  peut  infirmer  le  témoignage 
de  formes  comme  xiX-/);,  •/.éT.su&oi;,  etc.,  dont  le  x  n'a  subi 
aucune  dentalisation,  et  que  l'analogie  purement  phonique 


(1)  C.  Buck,  /.  F.,  IV,  p.  152-158. 
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de  Bechtel  (cf.  plus  haut,  p.  25)  ne  suffit  pas  à  expliquer 
la  foule  des  exceptions.  Enfin,  il  prouve  que  l'élément  u  de 
la  labio-vélaire,  loin  d'être  un  obstacle  au  deutalisme,  est 
une  condition  essentielle  de  la  production  de  ce  phénomène 
{art.  cit.,  p.  1.5.5).  La  même  question  est  résolue  dans  ce 
sens  et  au  moyen  d'arguments  identiques  par  Brugmann, 
dans  un  mémoire  sur  l'histoire  des  labio-vélaires  en  grec  (i). 
Brugmauu  examine  la  plupart  des  difScultés  relatives  aux 
gutturales  grecques.  1)  Pourquoi  le  dentalisme  des  labio- 
vélaires  n'est-il  pas  général  ?  Pourquoi  a-t-on  des  labiales 
devant  t  dans  ,'iîo?,  fita  etc.  ?  Pour  Joh.  Schmidt,  dans  [iîoi;, 
fita  etc.,  le  [i  est  dû  à  l'analogie  d'une  forme  *poio-,  d'ailleurs 
inconnue,  la  forme  régulière  étant  *Sîo;  (2)  Osthoff  ne  parta- 
geait pas  cette  manière  de  voir  (s)  :  jusqu'en  1893,  il  ensei- 
gnait que  (5  était  de  règle  devant  s  mais  non  devant  i  (4). 
D'après  Brugmann,  1'*  de  ces  mots  aurait  eu  une  valeur 
particulière,  semi-consonantique,  laquelle  eût  préservé  p 
du  dentalisme  (.=■).  On  pourrait  invoquer  en  faveur  de  l'iné- 
galité de  traitement  des  labio-vélaires  devant  s  et  i  défendue 
par  Osthoô'  l'inégalité  analogue  que  ce  savant  est  parvenu  à 


(1)  Ber.  d.  sàchs.  G.  d.  W.,  1S95,  p.  32-56  ;  cf.  Grundr..  F,  p.  544. 

(2)  K.  Z.,  XXY,  p.  159. 

(3)  Morph.  Untcrs  ,  IV,  p.  173,  n.  1. 

(4)  Cf.  E.  Boisaoq,  Notes  sur  l'enscirjnement  de  la  grammaire 
comparée  d  Paris  et  à  Heidelberg  dans  Revue  de  V Instruction 
publique  en  Belgique,  XXXVII.  p.  270. 

(5)  L'i  semi-consonnantiquc  est  attesté  en  grec  (ainsi  AîyuTt'yiri,  5 
229,  TroX/oç,  B  811,  etc.,  cf.  G.  Meyer,  Gr.  Gr?,  p.  219),  mais  non  pas 
pour  la  racine  de  '^Aoc,,  pta  etc.  sauf  clans  la  leçon  ptÔTO|j.ai  (=  ';ijw7o- 
Ij.a0  chez  Apoll.  Rli.,  I,  685.  La  preuve  que  dans  ces  mots  et  dans  les 
autres  exemples  de  Brugmann  l'i  eût  à  l'époque  antédialectale  une 
valeur  J  est  encore  à  faire.  L'explication  manque  donc  d'une  base 
solide,  comme  Brugmann  semble  l'avoir  reconnu  lui-nième  ;  il  ne 
donne  plus  son  hypothèse  que  comme  une  oi)iiiion  personnelle  dans 
la  Gr.  Gr.^,  p.  114,  au  lieu  d'en  faire  une  loi  définitive,  comme  dans, 
le  Grundr.,  F,  p.  591  et  592. 
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rendre  vraisemblable  pour  les  langues  celtiques  :  le  proto- 
celtique aurait  rendu  i.-e.  g"  par  h,  mais  n"h  par  g  (I.  F., 
IV,  p.  264  et  suiv.). 

2)  Brugmann  étudie  en  second  lieu  les  prouoms  relatifs  et 
interrogatifs  à  initiale  /.  (ion.  x.oTspo;,  thess.  y.l;),  et  paraît 
admettre  que  les  formes  en  /,  se  distinguent  de  celles  en  t; 
par  l'accent  primitif,  les  premières  étant  originairement 
enclitiques.  Cette  opinion  est  défendue  par  Beclitel  {Haupf- 
2n-.,  p.  3.54),  et  F.  Solmsen  (K.  Z.,  XXXIII,  p.  298)  s'y  mon- 
tre assez  favorable  :  pour  tous  ces  auteurs,  la  difficulté  ne 
gît  pas  dans  une  question  de  dialecte,  mais  remonte  à  l'époque 
antédialectale  ;  ils  mettent  sur  le  même  rang  que  -/à;  et 
■/.OTîco;  l'adverbe  -oAy.xx.i;  et  le  pandorien  ■/.%.  Brugmann 
explique  comment  la  conjonction  tz  a  pu  ne  pas  devenir  *az 
tout  en  étant  euclitique. 

3)  C'est  aussi  une  influence  d'accent  qui  fait  apparaître  - 
devant  z  et  i  dans  les  dialectes  éoliens  où  -  est  de  règle 
devant  ces  deux  voyelles  (i).  Ces  dernières  affirmations,  ainsi 
que  les  explications  données  pour  le  çr  et  le  'Ç  arcadicns,  ne 
sont  formulées,  on  le  conçoit,  qu'avec-  les  plus  expresses 
réserves.  Nous  aurons  l'occasion  d'examiner  plus  bas  jusqu'à 
quel  point  toutes  ces  difficultés  sont  résolues. 

Un  savant  qu'on  avait  cru  d'abord  hostile  à  la  division  des 
gutturales  en  trois  séries,  H.  Pedersen,  vient  d'apporter  à 
cette  hypothèse  une  confirmation  nouvelle  en  établissant  que, 
contrairement  à  l'opinion  commune,  la  langue  albanaise  dis- 


(1)  K.  Solmsen  {K.  Z.,  XXXIV,  p.  536  et  suiv.)  apporte  par  de 
nouveaux  exemples  une  eonlirmation  à  l'opinion  qui  fait  de  ;i,  ir,  o, 
les  représentants  réguliers  des  labio-vélaires  devant  £  et  i  dans  les 
dialectes  éoliens.  Il  admet,  avec  Bechtel,  que,  pour  certains  mots, 
lu  forme  éolienne  en  labiale  a  été  popularisée  (lar  l'épopée.  Mais  il 
radutri'  que  In  dialecte  sud-achéen  (arcado-cliypriote)  ne  doit  pas  ctrc 
réuni  aux  dialectes  éoliens  pour  le  traitement  des  labio-vélaires. 
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tingue  nettement  les  vélaires  et  les  labio-vélaires  (i).  Dans 
cette  langue,  comme  dans  la  plupart  des  langues  du  groupe 
oriental  {satdm-Sprachen),  desquelles  on  la  rapprochait,  Ti 
et  g  répondent  dans  la  majorité  des  cas  à  g  et  à  g",  à  g  et  à 
g"  (alb.  iMpMt  =  x.-^roç,  pjeh  =  tts-tw,  etc.).  D'après  Peder- 
sen,  la  distinction  de  q  et  de  g-^'  se  maintient  devant  /  et  e 
indo-européens  :  précédant  ces  deux  voyelles,  les  labio- 
vélaires  apparaissent  comme  5  et  z,  tandis  que  les  vélaires 
demeurent  sous  la  forme  /.■  et  g  (p.  305).  Ainsi  l'alb.  pesz,  cinq, 
gr.  TrévTô  ;  alb.  si'i,  œil,  lit.  r/Z.vs,  m.  s.,  v.  si.  ori,  yeux  ; 
alb.  0jarm,  chaleur,  sk.  gharDui-,  m.  s.,  exemples  qu'on 
n'avait  su  expliquer  jusqu'ici,  appartiennent  à  la  série  labio- 
vélaire  ;  alb.  héll;! ,  tirer,  gr.  'ù:/m  ;  liohz,  temps,  si.  èaso, 
m.  s.,  etc.,  à  la  série  vélaire.  Si  la  loi  nouvelle  est  aussi 
indiscutable  que  le  prétend  sou  auteur,  elle  entraînerait 
l'adoption  pour  ainsi  dire  définitive  du  système  de  Bezzen- 
berger,  en  rcnfor^,ant  la  preuve  que  l'on  tirait  de  la  distinction 
de  (f  et  de  q  devant  h  en  latin  et  en  grec.  Plusieurs  auteurs, 
dont  Pederson  (cf.  p.  300),  hésitent  encore  à  reconnaître  ces 
derniers  résultat.».  D'un  autre  côté,  le  parallélisme  complet 
que  l'on  admettait  entre  les  sat3m-Sprachen  et  les  centum- 
Spraclien  (ici  confusion  des  vélaires  et  des  labio-vélaires,  là 
confusion  des  vélaires  et  des  palatales),  se  trouvant  rompu, 
la  fameuse  distinction  de  deux  dialectes  indo-européens 
ne  répondrait  plus  exactement  à  nos  connaissances. 

§  5.  Conclusion. 

Les  progrès  des  théories  que  nous  avons  exposées  ont  réuni 
d'abord  en  deux,  puis  en  trois  groupes  les  gutturales  indo- 
européennes. On  constata  que  les  sifflantes  ario-slaves  et  les 


(1)  K.  Z.,  XXXVI,  p.  277-340.  Bie  Gutturale  im  Albanesischen 
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gutturales  explosives  des  mêmes  langues  étaient  des  phonè- 
mes irréductibles  entre  eux  ;  on  remarqua  d'autre  part  une 
incompatibilité  analogue,  dans  les  langues  de  l'ouest,  entre 
les  gutturales  labialisées  et  les  gutturales  non  labialisées. 
Fick  établit  son  système  de  deux  séries  indo-européennes  en 
montrant  que  les  explosives  ariques  correspondaient  en  géné- 
ral aux  gutturales  labialisées,  les  sifflantes  aux  phonèmes 
purement  gutturaux.  Mais  l'accord  n'était  pas  parfait  :  ce 
fut  en  vain  que  l'on  essaya  de  faire  coïncider  complètement 
la  division  européenne  en  phonèmes  labialisés  et  nou  labia- 
lisés  avec  la  distinction  orientale  des  explosives  et  des  spiran- 
tes  :  il  fallut  mettre  à  part  les  gutturales  qui,  n'étant  jamais 
sifflantes  -en  Asie,  n'étaient  cependant  pas  labialisées  en 
Europe,  pour  en  faire  ime  troisième  série  intermédiaire 
entre  les  deux  variétés  extrêmes.  En  proposant  ce  classement 
nouveau,  fondé  sur  le  seul  calcul,  et  auquel,  croj^ait-on,  ne 
répondait  aucune  différenciation  historiquement  attestée, 
Bezzenberger  semblait  ne  formuler  qu'une  hypothèse  témé- 
raire de  i)lus.  Nous  savous  aujourd'hui  que  la  troisième  série 
postulée  théoriquement  en  1890  s'appuye  sur  une  réalité 
objective  :  nous  en  reconnaissons  les  traces  et  dans  le  rameau 
européen  occidental  (grec,  latin),  et  dans  le  rameau  oriental 
(albanais)  des  langues  indo-européennes.  Il  faut  d'autre  part 
repousser  au  nom  de  la  méthode  toutes  les  hypothèses  pré- 
tendument historiques  qui  ne  reposent  pas  immédiatement  sur 
l'observation  des  faits.  C'est  donc  au  système  des  trois  séries 
primitives  qu'iront  nos  préférences  :  seule  la  division  en  trois 
espèces  de  gutturales  permet  un  classement  complet,  seule 
elle  répond  aux  multiples  aspects  des  gutturales  dans  les 
diverses  langues  par  une  "  richesse  »  originaire  de  nature  à 
les  expliquer  tous. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

Examen   de  queltiiio*!)   points  spéciaux   de  h 
théorie  des  sruttni'aies. 


CHAPITRE  PREMIER. 
La  <lélal)îalisatioii  dos  labio-vélairos  en  îtrec. 

§    1.    LaBIO-VÉI,AIRES  avant    et    APEÈS  'j. 

Dans  la  théorie  des  gutturales  de  Fick,  tout  /,'  commun 
aux  langues  européennes  et  aux  langues  asiatiques  dérivait 
nécessairement  d'un  h  labialisé  plus  ancien.  Quant  aux  lois 
du  dédoublement  de  Ji''"  en  Iw  et  en  /,-,  Fick  laissait  à  d'autres 
le  soin  de  les  trouver.  De  nombreuses  recherches  furent 
entreprises  dans  cette  direction.  Ou  reconnut  assez  facilement 
les  lois  de  la  délabialisation  eu  latin  et  en  germanique  ;  pour 
le  grec,  on  put  à  peine  en  découvrir  quelques  traces.  Brug- 
mann  se  demanda  si  Vu  qui  précède  la  gutturale  dans  rauk*-, 
jaug*-(noa8  dirions  aujourd'hui  leuq-,jeiiQ-,  cf.  'kz'j-mç,  C'jvîv), 
n'est  pas  cause  de  l'absence  complète  de  labialisation  qui 
caractérise  ces  racines  (i).  Avant  lui,  M.  F.  de  Saussure  avait 


(1) 


K.  Z.,  XXV,  p.  307,  n.  1  (1880). 
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cru  remarquer  que  "  les  langues  classiques  évitent,  devant  a, 
de  labialiser  la  gutturale  vélaire,  au  moins  la  ténue  n  (i).  En 
188G,  ce  dernier  savant  reprit  l'observation  de  Brugmanu 
pour  expliquer  par  l'influence  de  Vu  qui  précède  la  vélaire 
l'alternance  de  ■/.  et  de  -  dans  po'J/coVy;  d'une  part,  ai-ôXoç, 
i77-o-ô>,o;  etc.  d'autre  part  ;  il  affirma,  catégoriquement  cette 
fois,  qu'il  n'y  a  pas  de  labialisation  après  u  en  européen  (s). 
La  loi  fut  admise  parBrugmann  dans  son  GrHndriss{V,\).  .310, 
319,  320)  pour  le  grec,  et  étendue  aux  cas  où  Vu  suit  la 
gutturale  {11.  ce). 

Lorsqu'en  1890,  Bezzenberger  eût  reconnu  une  série  vélaire 
dépourvue  de  labialisation,  on  cessa  de  considérer  l'absence 
de  l'élément  labial  comme  une  anomalie  ;  personne  ne  croit 
plus  que  l'a  soit,  en  grec  et  en  latin,  un  facteur  de  délabia- 
lisation  :  Bechtel  a  montré  (Haupfprobl.,  p.  353-35.5)  qu'au 
point  de  vue  actuel  cette  hypothèse  n'avait  plus  aucune  vrai- 
semblance ;  mais  il  maintient,  malgré  les  difficultés  sérieuses 
qu'elle  soulève,  la  loi  de  M.  do  Saussure  relative  à  Vu  avec 
les  modifications  de  Brugmann  (p.  353)  :  si  bien  qu'aujour- 
d'hui la  plupart  des  partisans  de  Bezzeuberger  croient  à 
l'influence  délabialisatrice  de  Vu  (a).  On  n'a  d'ailleurs  lait 
sur  le  problème  de  la  délabialisation  aucune  recherche  nou- 
velle ;  la  question  est  restée  au  point  où  elle  en  était  en  1886. 

Nous  nous  proposons  de  reprendre,  après  Brugmann  et 
F.  de  Saussure,  l'examen  des  transformations  des  labio- 
vélaires  q",  q^h,  g",  a,"h  dans  le  voisinage  d'u.  D'après  le 
Griindriss  (P,  p.  595),  Vu  qui  précède  ou  qui  suit  une  labio- 
vélaire  peut  n'être  pas  un   u  indo-européen  ;  c'est,   dans 


(Ij  Mém.  sur  le  syst.  prirn.  des  vo;/.,  p.  119,  u.  2. 
(•J)  Mém.,  VI,  p.  161. 

(3)  G.  Meyer,  Gr.  Gr.-\  p.  SUS,  2CS,  270  :  Brugmann,  Gricndi:,  1-, 
p.  595,  Gr.  Gr.3,  p.  116. 


42 

certains  cas,  un  phonème  d'origine  proto-hellénique,  produit 
par  le  voisinage  de  la  labio-vélaire.  Nous  avons  donc  à  tenir 
compte  de  quatre  possibilités  : 

1.  Labio-vélaires  suivies  d'un  u  indo-européen  ; 

2.  Labio-vélaires  suivies  d'un  u  hellénique  ; 

3.  Labio-vélaires  précédées  d'un  u  indo-européen  ; 

4.  Labio-vélaires  précédées  d'un  u  hellénique. 
Nous  examinons  en  détail  chacune  de  ces  catégories. 

1.  Labio-vélaires  suivies  d'un  h  indo-euhopéen. 

Parmi  les  exemples  de  délabialisation  de  labio-vélaires 
devant  un  n  primitif  un  grand  nombre  reposent  sur  des 
étymologies  douteuses. 

1)  "'ùv)?,  bois  de  charrue,  lat.  bilris,  bûra,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  268,  Prellwitz,  E.  W.,  p.  64. 

Le  h  du  latin  ne  correspond  pas  exactement  au  -•  grec,  le 
latin  ayant  v  pour  g"  à  l'initiale  ;  en  supposant  hUris  emprunté 
à  un  autre  dialecte  italique,  on  ne  l'ait  qu'augmenter  la 
difficulté  :  Q"n  devient-il  hu  en  osque  ou  en  ombrien  ?  Nous 
ne  le  savons  pas.  De  plus,  nous  ignorons  si  n  dans  hnris  est 
un  n  i  -e.,  ou  bien  un  oi  italique.  —  Si  l'on  rattache  ^y-rfi  au 
sens  général  de  «  courbure  «  que  nous  retrouvons  dans  yùpoç, 
rond,  -'jpoç,  rondeur,  yAov,  membre,  etc.,  la  racine  est  pala- 
tale (arm.  cfem,  tordre,  Hiibschmann,  Arm.  Gr.,  I,  p.  457). 

2)  yoyvû'Cw,  murmurer,  est  rapproché  par  G.  Meyer  {Gr. 
Gr?,  p.  268)  de  por,,  cri  (racine  g-M-,  g-o'^'-).  Curtius 
(Grundz?,  p.  179)  donne  comme  équivalent  sk.  gunjati, 
murmurer,  ce  qui  est  au  moins  aussi  vraisemblable  au  point 
de  vue  sémantique. 

3j  é-r-ûr^,  gage,  lat.  voveo,  vouer. 

Fick%  I,  p.  407,  408. 

Vovéô  appartient  plutôt  à  s'jyo(y.xt,  prier  (racine  eue(^''h-, 
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av.  aojaiti,  parler,  sk.  rUylint-,  sacrilicateur)  (Hirt,  Ablaut, 
p.  133,  Brugmaau,  A',  (ir.,  p.  171). 

4)  oHxov  "ôofVîcly.ôv  Hés.,  d'après  Brugmann  {Bcr.  â.  siichs. 
G.  d.  W.,  1897,  p.  33),  est  pour  *oq'^m-  :  mais  la  racine 
*02"-,  comme  le  reconnaît  Brugmann  (p.  33),  n'est  suivie  d'un 
u  dans  aucune  autre  forme  connue  ;  de  plus,  à  côté  de  og"- 
(labio-vélaire),  il  existe  une  racine  o'k-  (palatale)  dans  le 
béotien  ox.tx7ào;,  sk.  '/fai,  etc.  On  ne  peut  donc  pas  affirmer 
avec  certitude  que  /.  soit  labio-vélaire. 

5)  rpi'jÇ'jç,  ancien,  crét.  -^zXi'-'k  (--^v.-'VizoïLi,  -r.^z'^'^fj-i'., 
etc.),  béot.  -fin-'zltz,  peut  être  l'équivalent  à\x&]i.puro-gavd- 
chel'( proprement  chef  du  troupeau)  (Brugmann,  (ir.,  Gr.^, 
p.  127).  Cette  étymologie  est  douteuse  (Brugmann,  /.  r.)  : 
nous  ne  savons  pas  si  le  rôle  prépondérant  que  joue  la  race 
bovine  dans  l'Inde  védique  remonte  à  l'époque  indo-euro- 
péenne ;  l'alternance  de  [i  et  de  •-  ne  correspond  pas  à  l'ab- 
sence ou  à  la  présence  de  T'j  mais  se  partage  d'après  les 
dialectes  ;  elle  peut  être  due  d'ailleurs  à  une  dissimilation 
(*-zz':';Fz¥z;  d'où  *-oz':'-z(F}z'„  Schulze,  G.  G.  A,  isgn, 
p.  249)  ;  In  sens  et  l'identité  du  préfixe  preis-  (dans  une  i^ai- 
tie  des  formes)  rapproche  TrpsïcY'j?  du  latin  prisais  (arm.  e/rv-, 
crini,  ancien,  prêtre,  Grundr.,  P,  p.  510)  qui  semble  ne  pas 
contenir  de  labio-vélaire.  Peut-être  y  a-t-il  eu  contamina- 
tion de  *pr€isk-,  *preiz(j-,  '■'  ancien  «  avec  *pre:-g"u-,  «  chef 
de  troupeau  i-,ce  qui  expliquerait  pourquoi  ttosit-  est  toujours 
suivi  de  -_  (excepté  dans  la  seule  forme  thess.  T.^zirj'j\z'\\a.ç 
Coll.  345,  12)  et  -ost-  suivi  de  [i  (i)  (sur  -psT-,  cf.  Brugmann, 
I.  F.,  XIII,  p.  164). 

G)  ';-à^£'.  a/.-jÇx.  'A/x'.o{  Hés. 
7)  n-xli'xy.zt;  'y.ù'/z:  id. 


(1)  -ï'svo'j-,,  forme  laconieune  (?)  dans  Hésychius  (p.  npEifJ  ?)  est 
trop  douteux  pour  qu'on  en  tienne  compte. 
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Les  deux  gloses  s'expliquent  Tune  par  l'autre,  si  l'on  songe 
à  catuliô.  Brugmann  rattache  T-à'^ct  à  ijxjj^àw  (q"  =  -  devant 
a  et  X,  devant  u),  ce  qui  est  au  moins  douteux,  vu  que  l'on 
ignore  l'origine  et  l'emploi  du  mot  achéen.  i^-oir^tx/csç  étant 
à  sa  place  alphabétique  ne  peut  être  corrigé  en  a-!x.laiy,sq 
pour  être  rattaché  à  cxjJXa^  (Brugmann  lui-même  constate, 
Grundr.,  P,  p.  595,  n.  1.,  l'impossibilité  de  cette  conjecture). 
De  plus  l'étymologie  qui  rapproche  ay-ûla.?,  du  norw.  slivaldra, 
aboyer  sans  cesse,  lit.  sl,nV/l~as,  chien  de  chasse  aboyant, 
tch.  5/ro?«/?',  japper,  oublie  que  l'idée  à'ahoyer  est  absente  du 
mot  grec  :  celui-ci,  de  même  que  (txjj'^.vo;,  lionceau,  désigne 
un  jeune  animal  en  général.  Si  c'est  aller  trop  loin  -que 
d'admettre  avec  E.  Schwyzer,  à  qui  nous  empruntons  cette 
explication  (cf.  K.  Z.^  XXXVII,  p.  150,  n.  1),  que  r:yjj\r,}^  et 
(7x.'j;7.vQ^  appartiennent  à  Tx.uCyw,  il  faut  en  retenir  néanmoins 
que  rien  ne  prouve  qu'il  y  ait  une  labio-vélaire  dansf7;c'jAa$(i). 

8)  A  côté  de  tx.ùtoç,  peau,  cuir,  on  trouve  dans  le  même 
sens  (TTrâro;  (Hés.).  La  racine  est  palatale,  cf.  sk.  chavf,  peau 
(Wackernagel,  Ai.  Gr.,  I,  p.  155,  Hirt,  Abl,  p.  106).  ilx/jToi; 
est  le  degré  shi-,  rj-d-oç  la  forme  shia-  de  la  racine  qui 
apparaît  normale  dans  cliavf.  —  Aucun  rapport  nécessaire 
avec  sk.  skunati,  recouvrir,  lat.  scntum,  ohscîïrus  etc.,  que 
Hirt  réunit  sous  la  même  base  sketcà  (ijx.ùVjv,  peau  écorchée, 
dépouille,  semble  plus  près  de  a-MllM  que  de  w.Otoçj.  La 
racine  de  sku-,  protéger,  est  représentée  en  grec  par  cxjjSâ" 
Tx-iâ.  E'jx.lo;  Hés.  (=  ags.  scûa,  ombre,  Hoffmann,  Gr.  Dial., 
I,  p.  124). 

Deux  étymologies  qu'on  peut  considérer  comme  certaines 
semblent  donner  raison  à  la  loi  de  délabialisation  : 


(1)  SiteûSw  que  Schulze,  G.  G.  A.,  1897,  p.  910,  n.  5,  rattache  au 
sic.  cud-,  lit.  .skudrùs,  lequel  parait  apparenté  à  crx'JÇo[j.a;,  est  plutôt 
lubial  (Hûbschmann,  Arm.  Gr.,  I,  p.  501). 
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1)  Y'j~/j  ■  y.rj'ù.o'j.yi  '-r^^.  UaAay.Vp  •■(■jw.y.  Hés.,  av.  giifrô, 
profond,  caché,  v.  si.  iuim,  contrée,  territoire,  v.  isl.  Icofe, 
liutte,  ags.  cofa,  ciiambre,  si;,  gopa-,  vacher,  gopZiydti,  pro- 
téger, garder. 

Le  sk.  gopûydti  sQïûhXe  être  uu  dénomiuatif  de  gopâ-,  com- 
posé lui-même  de  go-,  taureau,  vache,  et  de  pà-,  protéger, 
garder  ;  •;'j-r^  représenterait  une  formation  analogue,  --'■'  étant 
la  forme  faible  de  [io'jç,  g"  délabialisé  devant  'j.  Mais,  comme 
Ta  fait  remarquer  Briigmann  (i.  i<^.,  XI,  p.  111,  112),  rien 
en  dehors  du  domaine  arique  ne  nous  permet  de  supposer 
dans  gup-,  -rj--  un  composé  primitif  ;  il  est  fort  possible 
que  le  rapport  de  sens  entre  sk.  gopd  et  gopUydtl  soit  uu  pro- 
duit hystérogèue  de  la  fantaisie  étymologique  indienne  :  ce 
n'est  pas  le  seul  e.xemple  de  la  racine  go-  empiétant  sur  un 
domaine  qui  lui  est  étranger. 

2)  éXay'jç,  petit,  chétif,  sk.  laghii-,  léger,  rapide,  lat.  levis, 
V.  si.  IhglJti,  lit.  Icngvns,  leùgvas,  m.  s.  —  s/.açpo:,  léger, 
rapide,  ags.  lunjre,  v.  h.  a.  luugay,  vif,  rapide. 

On  aurait  *(c)?»2")(-  =  sax/O;,  délabialisé  devant  u,  mais 
*ie)lijs''hr6-  =  sXaçpo;.  —  L'hypothèse  d'une  racine  terminée 
en  labio-vélaire  se  heurte  à  une  grave  difficulté,  citée  déjà 
par  Uhlenbeck  (Ai.  Et.,  p.  2.58).  Il  est  impossible  de  séparer 
èloLyu;  de  sàîy/oç,  blâme,  reproche,  et  de  iAi^/o^,  couvrir  de 
honte,  convaincre  (d'erreur).  Le  positif  iÀsv/'J;,  le  superlatif 
èliyyiazrj;  (chez  Homère),  refaits  sur  *élzY/j.(j)^  (G.  Meyer., 
Gr.  Gr?,  p.  490)  montrent  la  forme  forte  empiétant  sur  le 
domaine  de  la  forme  faible  {i'i.z-y-  pour  i'/.y.y-),  mais  non 
l'action  inverse  (ilàcnotw  est  un  des  nombreux  comparatifs  de 
degré  faible,  cf.  -iirno'i,  iVâcrcrwv,  [aoct^wv  etc.,  Brugmann, 
Gr.  Gr.^,  p.  209,  et  non  une  forme  exceptionnelle  comme 
£/.îY/jj;)-  Il  est  donc  tout  à  fait  improbable  que  le  /  de  èXéy/w, 
ïlv-yfji  soit  dû  à  sî.ayû;.  Dès  lors  on  doit  attendre  *3).î;j/jio;, 
*£)iy.oto.  Au  contraire,  si  l'on  fait  abstraction  de  £Aa<ppôç, 
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tout  nous  porte  à  croire  que  la  racine  est  vélalre  (Uhlenbeck, 
/.  c).  Il  y  a  là  une  contradiction  qui  disparaît  dès  que  l'on 
regarde  i/a/ù;  et  sAaopô;  comme  appartenant  à  des  racines 
difféientes. 

Entre  iÀa/jJç,  «  petit  »  et  £Aa<ppôç,  "  léger  n,  la  nuance 
péjorative,  l'idée  de  blâme  expi-imée  très  nettement  dans 
'ilz\-/rjz  forme  une  barrière  distincte,  qui  défend  de  rappro- 
cher les  deux  mots  au  point  de  vue  du  sens.  Si  nous  consi- 
dérons les  autres  langues,  la  séparation  n'en  est  que  plus 
tranchée  :  v.  h.  a.  lungar,  ags.  hingre,  équivalents  phoné- 
tiques exacts  de  sXaopôc,  signifient  "  vif,  rapide  »  ;.  la  même 
idée  se  ti'ouve  dans  v.  h.  a.  lingcm,  s'avancer,  marcher  rapi- 
dement, V.  irl.  Umj'im,  «  je  saute  n,  sk.  lahghayati,  sauter, 
russ.  Ijagdfb,  primitivement  sauter  (Solmsen,  K.  Z.,  XXXVII, 
p.  581  et  suiv.).  'EXacppo;  lui-même  signifie  primitivement 
non  pas  «  de  peu  de  poids  n  mais  jùscîv/jtoç,  comme  le  rend  très 
bien  l'Etj'mologicum  magnum,  léger  dans  les  mouvements, 
£).a(ppô-:xToç  TTOTT'.v  -/.fOLiT.-jrjXni  { H'  749).  Ce  sens  de  sauter, 
bondir,  domine  si  clairement  dans  toute  la  famille  de  mots 
à  laquelle  appartient  £).a<ppô;  que  Hirt  n'a  pas  hésité  à  sépa- 
rer *elenglr\  rapide  de  *elengh,  léger  {AU.,  p.  122). 

On  distinguera  donc  : 

a.  (e)le7}Q]t-.  sÂa/ù;,  petit,  sk.  laghit-,  léger,  lat.  levis,  v.  si. 
Ug^k^,  lit.  lengvàs,  leùgvas,  m.  s.,  v.  irl.  laigiu,  lugu,  moin- 
dre, ïXsv/oç,  reproche,  sAév/oj,  convaincre. 

b.  (e)le7}g"h-.  ÛM'siçirj;;,  v.  h.  a.  hmgar,  ags.  lunjre,  rapide, 
sk.  lahghayati,  v.  h.  a.  lingan  (i),  russ.  Ijagdtb,  v.  irl.  Ungim, 
V.  bret.  lammam,  sauter,  kymr.  llani,  pas,  bond. 


(1)  Le  rapprochement  de  v.  h.  a.  gi-Ungan,  réussir  avec  Xa-//.àva) 
(Zupitza,  p.  179),  et  par  suite  de  celui-ci  avec  la  racine  de  ÈXatppdç  ne 
s'impose  nullement.  Gi-lingan  signifie  «  atteindre  en  marchant  », 
l'idée  de  destin,  de  hasard  qui  est  propre  à  Xay/âvw  lui  est  absolu- 
ment étrangère. 
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Oa  peut  s'c'touuer  que  lAaopôi;  et  Hx/ùz,  si  voisins  pour 
lo  sens  maigre  la  nuance  qui  les  sépare,  appartiennent  à  des 
racines  diverses,  et  que  sk.  layhn-  signifie  aussi  bien  léger  (a) 
que  rapide  (b).  Cette  dernière  confusion  n'est  pas  pour  nous 
surprendre  dans  le  domaine  aricjue,  les  diverses  séries  guttu- 
rales s'y  confondant  plus  d'une  fois  :  sk.  mlh-  =  mif/h-  et 
jHjg/i-  (Kern  /.  F.,  IV,  p.  106  et  suiv.),  gttj)-  est  rapporté  à 
go2)(f-  (cf.  plus  haut,  p.  45,  Brugmann  7.  F.,  XI,  p.  111),  etc. 
(cf.  Wackernagel,  Ai.  Gr.  I,  p.  254  et  suiv.).  Quant  à  IXayû;, 
il  se  distingue  de  s/.acppo;  exactement  comme  l'angl.  slight, 
«  mince,  de  peu  de  prix  «,  (got.  slaiJifs,  uni,  plan),  se  sépare 
de  light,  léger,  (got.  Icilits).  Ces  deux  mots  sont  entièrement 
différents  ;  le  hasard  seul  les  a  rapprochés  pour  le  sens  et 
pour  la  forme.  Ni  en  anglais  ni  en  grec,  le  sens  défavorable 
de  l'adjectif  et  surtout  du  verbe  (X)À'r/M,  fo  slight)  n'est 
primitif  :  de  part  et  d'autre  le  sens  secondaire  a  effacé  le 
sens  principal. 

Dans  les  exemples  que  nous  venons  de  passer  en  revue, 
il  n'y  a  aucun  cas  certain  de  labio-vélaire  suivie  d'un  u  déla- 
bialisée  d'après  la  loi  de  Brugmann  ;  pour  les  deux  derniers, 
il  n'y  a  pas  do  délabialisation,  car  les  phonèmes  en  ques- 
tion sont  des  vélaires  pures.  On  conchiera  donc  que  la  loi 
proposée  n'est  pas  établie  par  des  faits.  Nous  allons  plus 
loin  :  l'hypothèse  de  la  délabialisation  est  positivement 
démentie  par  les  étymologies  suivantes,  où  fi,  -,  9  demeurent 
devant  un  ic  indo-européen. 

1)  âp-'jç,  amour  (Hés.,  correction  de  Hoffmann),  got. 
arhazna,  flèche,  lat.  arcus,  arc,  arquifcnens,  sagittaire,  russ. 
rnl'îta,  cytise. 

Hoffmann,  Gr.  D.,  II,  p.  231,  Fick^  I,  p.  355. 

2)  ffi'Ccu,  hibou,  m.  h.  a.  l^Fdse,  m.  s. 

Zupitza,  p.  81,  Bechtel,  Hcmptprohl.,  p.  353.  —  gr.  [iùstç, 
lat.  hnho  ne  semblent  pas  apparentés  (l'arm.  hu,  bued,  m.  s., 
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est  probablement  empruaté  au  grec  ;  le  h  arménien  ne  peut 
eu  aucun  cas  représenter  un  h  indo-européen). 

3)  [iûpTa,  peau,  cuir,  i^jpôv'  (WJ  Hés.,  v.  h.  a.  clmrsina, 
fourrure. 

Prellw.,  p.  5.5,  Fick'',  I,  p.  411.  La  racine  étant  g"»ers-, 
g"urs-,  on  s'explique  que  fi  ne  soit  pas  dentalisé  devant  s, 
grâce  à  Vu  intermédiaire. 

4)  /.pw.i'jAo:,  touffe  de  cheveux,  cf.  sk.  rrhga-,  corne  = 
y.ôpuy.po;,  sommet. 

K.  F.  Johansson  A".  Z.,  XXX,  p.  348,  n.  2  et  349,  n.  2.  — 
Le  caractère  labio-vélaire  du  ,tl  ressort  de  l'égalité  ^côpuiy-êoç, 
==  çrhga-  (i). 

5)  Crét.  ô:T'jt, où,syrac.  -ijç  =  -oî,  rhod.  ottjç  (Coll.  1568,  2) 
=  &-ot,  cypr.  ô-t  de  *077'jt,  de  quelle  manière,  sk.  kû,  hàira, 
«  ubi  »,  av.  luiyra,  gav.  hidâ,  m.  s.,  v.  si.  J^ide,  m.  s. 

Joh.  Schmidt,  K.  Z.,  XXXII,  p.  394  etsuiv.  ;  Brugmann, 
Grundr.,  P,  p.  595. 

6)  Béot.  -o'jXvj.rj;,  grande  faim,  de  tto-j-  -|-  )>îy.ôç  ;  béot, 
-o'j-  =  pauhell.  *-'j-  et  correspond  au  sk.  Jeu-,  péjoratif  dans 
In-puriisit-,  mauvais  homme,  ku-jmira-,  mauvais  fils,  etc. 

W.  Schulze,  K.  Z.,  XXXIII,  p.  243  et  suiv. 

7)  ôuQÙç,  hanche,  av.  ascii-,  tibia,  kyrar.  asgivni,  corn, 
ascorn,  arm.  oskr,  os. 

Fick,  B.  B.,  XVI,  p.  171.  —  D'après  Pedersen  {Aspira- 
tionen  i  IrsJc,  p.  20)  otoùç  est  équivalent  à  v.  irl.  odb, 
«  excroissance  «,  kymr.  oddf,  bouton,  bosse,  o  étant  labial. 

8)  7:uTva,  montagne  (?),  TTSToa,  pierre,  v.  isl.  Jmedra, 
géante,  rocher,  Jinedna,  rocher,  lat.  tri-quetrus,  triangulaire. 

Noreen,  Ahriss,  p.  195,  Johansson,  Bcitr.,  p.  4  et  103.  — 
De  même  que  [i  devant  s  dans  [iôppov,  -  se  justifie  ici  par  la 
présence  d'un  n,  *qv.uetru. 


(1)  Notons  cepeiidaut  y.f>yr:-;îi'r  y.eç,w^i:'/  Hés 
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9)  (jousôv,  cbeville,  sk.  Uaila-,  khiira-,  sabot  (de  cheval), 
lat.  scaurus,  "  qui  a  uqg  entorse  v. 

P.  V.  Bradke,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  152  et  siiiv.  -  Pedersea 
(Aspir.,  p.  20)  rattache  ce  mot  à  v.  irl.  odbrann,  talon, 
apparenté  à  odh  et  à  orjipCi;. 

La  plupart  de  ces  exemples  sont  incertains.  Pour  un  seul 
(5),  les  formes  en  -'j-  du  pronom  relatif,  il  est  absolument 
sûr  que  t:  =  g",  et  que  u  =  m  i.-e.  Les  partisans  de  la  loi  de 
délabialisation  (ainsi  Brugmanu,  drundr.,  P,  p.  595)  expli- 
quent -  par  Tanalogie  des  former  en  -o-  etc.  ;  ils  comparent 
le  dor.  -rztX  pour  *tsî.  Cette  explication  est  sans  doute  admis- 
sible :  observons  néanmoins  qu'elle  est  artificielle.  Si  q"  -f-  u 
a  donné  *-/.'j-,  *6-a'ji;,  avant  d'arriver  à  -'j-,  ô--^;,  c'est  aux  par- 
tisans de  la  délabialisation  à  établir  la  nécessité  du  stade  *x.u- 
par  des  exemples  parallèles.  Nous  croyons  avoir  montré  que 
ces  parallèles  n'existent  pas,  tous  les  cas  de  délabialisation 
étant  douteux  ou  faussement  interprétés.  La  conclusion  s'im- 
pose :  I'm  indo-européen  n'est  pas  un  facteur  de  délabialisa- 
tion, par  suite  les  formes  7:0;,  6~j;  sont  phonétiquement 
régulières.  Jusqu'à  preuve  du  contraire,  nous  considérerons 
-,  fj,  ç  comme  représentants  normaux,  même  devant  u,  des 
labio-vélaires  indo-européennes  q",  q''h,  g",  g"h. 

2.  Labio-télaiees  suivies  d'un  u  hellénique. 

Dans  un  petit  nombre  de  cas,  les  groupes  yu,  -m  du  grec 
répondent  à  des  labio-vélaires  suivies  d'une  voyelle  différente 
de  Vu  dans  d'autres  langues  indo-européennes. 

1)  Y'J'^^)  femme,  a  pour  équivalents  sk.  véd.  gnà,  épouse 
d'un  dieu,  v.  irl.  ban-  =  "hnas,  gén.  ni'Hiï,  femme,  p.-ê.  'pv5 
dans  jAvdc-o[Aai,  rechercher  en  mariage  (i.-e.  *g!<Mâ)  ;  v.  isl. 
kona,  femme,  véd.  gans,,  arm.  kanaiJc  (plur.),  béot.  pava,  m. 
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s.  (*s"7i"<i)  ;  sk.  j('tni,  got.  qiuu,  v.  irl.  hcn,  v.  si.  ,?e«rt, 
pruss.  genna  (*g"ewr7). 

2)  xùxX'j;,  cercle,  sk.  caJcrd-,  roue,  ags.  hweohl,  m.  s. 
(*q''eq''ilos}.  Hirt  ajoute  lit.  lâklas,  cou,  v.  si.  /;oio,  roue, 
cercle  {Abl.,  p.  1.51). 

On  a  proposé  diverses  explications  de  l'u  de  ces  deux  mots, 
qui  ne  correspond  phonétiquement  à  aucune  des  voyelles  des 
formes  parallèles.  (î.  Meyer  (Gr.  Gr.^,  p.  114)  considère  l'u 
comme  un  affaiblissement  d'o  ou  d'e,  mais  sans  justifier  le 
processus  de  l'affaiblissement.  Hirt  (Ahlaut,  p.  15)  sépare  la 
voyelle  de  yuvr,  et  de  x'JxÀos  de  l'u  qui  représente  le  degré 
réduit  de  o  dans  vue,  vût^oj,  2v'j^,  et  la  considère  comme  une 
vocalisation  du  w  de  g'-"  (p.  12).  11  semble  ici  se  rattacher  à 
Brugmann  qui  admet  que  l'u  est  dû  dans  certains  cas  au  voi- 
sinage d'un  «  gK-Laut  »  {Grundr.,  P,  p.  595).  Mais  il  y  a  une 
confusion  que  Hirt  n'a  pas  su  éviter  :  *gwnâ  {==  yuvr,)  n'est 
pas  avec  g^^nn  {=■  p«v5)  dans  le  rapport  de  S-ûpa  à  ^cf.\.p6;, 
car  le  n  de  g"  dans  *g"enâ  n'est  pas  un  u  consonne,  ce  n'est 
qu'un  signe  de  labialisation  dont  nous  ne  pouvons  déterminer 
exactement  la  valeur.  Si  "gwnà  avait  existé  dès  la  période 
commune  comme  forme  apophonique  de  *2"ew/7,  nous  retrou- 
verions dans  toutes  les  langues  des  traces  de  cet  u  vocalisé 
après  une  labio-vélairc  :  or,  il  n'y  a  nul  exemple  d'un  type 
sk.  *gunâ  ou  *'kul;ra-,  ni  de  formations  analogues  dans  d'au- 
tres idiomes.  Il  ne  faut  pas  cependant  rejeter  entièrement 
l'hypothèse  de  Hirt  ;  il  suffit,  pour  la  rendre  admissible,  de 
reporter  à  une  date  moins  reculée,  à  l'époque  proto-helléni- 
que par  exemple,  l'alternance  apophonique  supposée.  Quelle 
qu'ait  été  la  valeur  primitive  de  g"  et  de  g",  on  admettra 
qu'avant  de  devenir  p  et  :t,  les  labio-vélaires  ont  dû,  à  un 
moment  donné  de  leur  évolution,  être  représentées  par  yF  et 
par  /.F  ;  à  l'i.-e.  *g«e«r7  répondait  le  grec  antédialectal  'yFsvâ, 
à  *(^ieqHos  *xF£xF),o;.  Comparés  aux  formes  historiques  yuv^, 
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avec  elles  en  doublets  apophoniques  *'^■Vzyy.  :  yuv7,  *xF£/.F).o;  : 
xLiyAo;  d'apparence  entièrement  identique  aux  couples  indo- 
européens *sue2mos  :  *supnos  (sk .  svaima-,  gr.  u-vo;),  *sneral;s: 
*suraJcs  (lat.  sorex,  gr.  ûpa^).  Dès  lors,  si  ^yFevà,  *xF£x.FÀ'jç, 
ont  existé,  yuv^  et  xûxXoç  en  sont  des  formes  réduites,  dues, 
non  à  l'action  mécanique  de  l'accent  indo-européen,  qui  ne 
s'exerçait  plus  depuis  des  siècles,  mais  à  un  «  ablaut  secon- 
daire n  analogique  do  Tablant  primitif.  Vraisemblablement, 
l'époque  proto-hellénique  connaissait  encore  les  doublets 
*/tF£Trvo?:  ijt:voç,  '/iFspaE  :  5pa^,  peut-être  même  coexistaient- 
ils  dans  un  même  paradigme  ;  sans  parler  du  rapport  r^'joj  : 
*(5FtoS£x.a,  qu'on  restitue  avec  certitude,  d'autres  alternan- 
ces à'u  voyelle  avec  u  consonne  se  sont  perpétuées  jusqu'aux 
époques  historiques  (par  exemple  tû  :  tFé).  Dans  ces  condi- 
tions, yijva  et  xû/.Ao;  nous  apparaissent  comme  les  résultats 
d'une  analogie  naturelle,  presque  nécessaire.  Si  les  formes 
qui  leur  ont  donné  naissance  ont  disparu,  c'est  que  *fi£vâ  ou 
*S£vâ  a  été  supplanté  par  yuv^,  qui  rappelait,  par  son  y,  la 
racine  de  yÉvo;,  yovr^,  que  xùx>>oç  a  été  préféré  à  ^r^zrCktc,  ou 
*iz7:\ùç,  lequel,  dans  certains  dialectes  au  moins,  se  confon- 
dait avec  T.irXij^,  toile.  Il  n'y  a  pas  ici  de  délabialisation 
proprement  dite,  il  faudrait  constater  plutôt  un  cas  curieux 
d'apophonie  analogique. 

On  se  tromperait  en  assimilant  le  cas  de  yurr;  et  de  xJxXo; 
aux  autres  exemples  d'aifaiblissement  en  u.  Brugmann  a  réuni 
un  certain  nombre  de  formes  où  up,  uX  semble  représenter 
le  degré  réduit  des  racines,  et  cette  «  teinte  u  «  que  prend  la 
liquide  sonante  se  retrouve  ailleurs  qu'en  grec  {(rrundr.,  P, 
p.  453  et  suiv.,  K.  Gr.,  p.  123  et  suiv.).  On  ne  peut  mécon- 
naître, dans  des  cas  bien  définis,  cet  aspect  particulier  de  la 
réduction  des  racines  :  mais  le  phénomène  ne  se  produit  avec 
quelque  régularité  que  dans  le  cas  des  liquides  et,  en  dehors 
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des  exemples  parallèles  à  la  réduction  vocalique  de  y'jv/^  et 
surtout  de  x.ûx.>,0(;. 

C'est  peut-être  à  l'influence  de  r,  l  "  teintés  d'w  »  qu'il 
faut  attribuer  l'absence  de  labialisation  dans  les  cas  suivants  : 

1)  yOpi;,  fleur  de  farine,  got.  qairmis,  moulin,  v.  si.  irbny, 
lit.  g'irnos,  moulin  à  bras,  v.  irl.  brô,  broon,  sk.  grava,  meule. 

J.  Schmidt,  A'.  Z.,  XXV,  p.  133,  Persson,  Sttid.,  p.  124  ; 
Hirt,  AU.,  p.  79,  ajoute  fiapûç,  sk.  guril-,  etc. 

2)  gx.ijX^xo,  écorcher,  gx.07.ov,  dépouilles,  gx.ûIo;,  peau  écor- 
chée,  x.oTxu^j.dtTtoc,  rognures  de  cuir,  lat.  quisquiliae,  rebut, 
lit.  sJ^eliù,  fendre. 

Brugmann,  Gr.  Gr},  p.  85,  70,  Bersu,  p.  161. 

L'explication  proposée  pour  l'y  de  yijvv;  et  de  mxXoc,  serait 
à  la  rigueur  admissible  ici,  mais  on  préférera  sans  doute  se 
rallier  à  l'hypothèse  plus  simple  qui  fait  de  up,  uX  des  "  liqui- 
des teintées  d'i<  « .  Il  est  peu  probable  que  l'apophouie  ana- 
logique que  nous  avons  supposée  se  rencontre  dans  un  nombre 
considérable  d'exemples  ;  au  point  de  vue  méthodique,  on 
n'hésitera  pas,  entre  l'explication  phonétique  de  up,  'A  et 
l'explication  par  l'analogie,  à  choisir  la  première.  Ajoutons 
que  l'hypothèse  de  formes  du  degré  e  en  grec  est  presque 
nécessaire  pour  *g"enn,  et  *q"eq''los,  mais  ne  l'est  nullement 
dans  le  cas  de  vOpi;  et  de  g-mUiù. 

En  résumé,  dans  les  exemples  que  nous  venons  d'étudier, 
l'absence  de  labialisation  devant  un  m  d'origine  hellénique  se 
justifie  de  deux  manières  :  soit  par  l'analogie  qui  a  créé,  à 
côté  des  types  indo-européens  *YF£vâ  et  *}(.F£y.¥lo(;,  des  dou- 
blets apophoniques  en  y  et  en  x  ;  soit  par  l'influence  des 
groupes  up,  u>,,  dérivés  eux-mêmes  de  sonantes  «  teintées 
d'w  r>.  Celles-ci  semblent  exercer  une  véritable  action  déla- 
bialisatrice  sur  les  labio-vélaires  qui  précèdent. 
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3.  Labio-vélaiees  précédées  d'un  m  indo-eueopéen. 

Parmi  les  exemples  qui  montrent  7'-',  g",  Q"h  délabialisés 
après  un  u  indo-européen,  il  faut  noter  d'abord  des  étyoïolo- 
gies  douteuses. 

1)  oLÙyfjv,  cou,  a  pour  correspondants  d(u.<pv]v  chez  Théocrite 
(idylle  éolienne)  et  aûçv^v,  éolien  d'après  Jean  d'Alexandrie  : 
il  est  possible  que  cette  dernière  forme  ait  été  inventée  pour 
concilier  les  deux  autres.  Aucune  étymologie  sérieuse  ne 
prouve  qu'il  y  ait  ici  une  labio-véiaire  {VaL-a.c,  X.  got.  halsag- 
gan  (Marc.  IX,  42),  qu'on  compare  à  iy.çvjv,  est  dû  à  une 
correction). 

2)  ;iouy.()Xo;  que  F.  de  Saussure  {31éni.,  VI,  p.  IGl)  oppo- 
sait à  «ïTroXo;,  t:T77077ÔXoç  etc.,  et  dans  lequel  il  croyait  retrou- 
ver un  g"  délabialisé  par  l'u  qui  précède,  contient  d'après 
Osthoff  (J.  F.,  IV,  p.  281  et  suiv.)  un  élément  mIo-  synony- 
me de  -oVj-,  mais  difiérent  quant  à  la  racine  —  cf.  J>î-/);cd7io;, 
sans  labialisation. 

S)  (pe'Jvto,  fuir,  sk.  hhugnd-,  courbé,  lit.  hauyùs,  craintif, 
got.  hiugan,  courber,  lat.  fiigiô,  fuir.  —  Brugmanu  croit  que 
le  caractère  labio-vélaire  du  y  est  établi  par  les  mots  v.  h.  a. 
huila,  m.  h.  a.  hiule,  tumeur,  pustule  {Grundr.,  P,  p.  .596, 
Gr.  Gr.^,  p.  117).  Le  rapport  sémantique  est  au  moins  dou- 
teux :  d'autre  part,  il  n'est  pas  sûr  que  le  latin  délabialisé  gu 
après  H.  —  Hirt  réunit  (Abl.,  p.  135)  cpsûvoi  et  (fiëo'j.on  sous 
une  base  hheweg'",  bh{tv)eg^  :  la  chute  du  w  après  bh  dès  la 
période  commune  est  trop  problématique  pour  que  nous 
admettions  cet  ingénieux  rapprochement,  qui  est  d'ailleurs 
inutile. 

4)  (i'firfi,  sain,  serait  composé  de  i.-e.  su  =  sk.  su  et  de 
g"(?(-,  racine  qu'on  retrouve  dans  [iîo;. 

Zubaty,  K.  Z.,  XXXI,  p.  55,  n.  1,  F.  de  Saussure,  Mcm., 
VII,  p.  89. 
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La  particule  *su  ne  se  rencontre  pas  dans  d'autres  mots 
grecs  ;  F.  de  Saussure  propose  d'ailleurs  deux  autres  explica- 
tions de  l'u,  ce  qui  semble  indiquer  une  foi  médiocre  dans  la 
première  hypothèse  :  il  est  possible  qu'il  y  ait  eu  une  dissi- 
milation  *sii-(^"iu-  :  ûyiF-,  analogue  à  celle  que  Schulze  admet 
pour  ^TTpsiryFsFsç  (cf.  plus  haut,  p.  43).  Enfin,  l'ancienne  éty- 
mologie  de  Curtius  {GrundzJ',  p.  187)  reprise  par  Uhlenbeck 
{Ai.  Et.,  p.  281)  reste  toujours  possible  :  ûyf/j;  serait  identi- 
que à  lat.  ttgeî),  vegeô,  être  vigoureux,  av.  vaz-,  renforcer, 
vasyanl,  habile,  vâza-,  force,  sk.  viija',  m.  s.,  etc. 

Deux  cas  de  délabialisation  peuvent  être  considérés  comme 
certains. 

1)  Oypôç,  humide,  v.  isl.  vnl-ua,  humidité,  v^hr,  humide, 
lat.  Hvens,  nvidiis,  humide,  sk.  ulmti,  distiller. 

Brugmann,  Griindr.,  P,  p.  .596,  Uhlenbeck,  Ai.  Ei.,  p.  27. 

2)  cO/o;;.a'.,  prier,  gav.  aogxld,  "  il  dit  »,  sk.  vûghai-,  sup- 
pliant, lat.  TOWô,  promettre  par  vœu. 

Osthoff,  B.  B.,  XXIV,  p.  183,  Hirt,  AU.,  p.  133. 
Les  exemples  de  labialisation  après  u  i.-e.  sont  rares  et  in- 
certains. 

1)  'j.ïpt;,  violence,  sk.  tigrd-.  violent,  av.  îirra-  m.  s. 
Bezzenberger,  B.  B.,  II,  p.  155,  Fick,  ih.,  II,  p.  188. 
Osthoff,  I.  F.,  IV,  p.  280  n.,  explique  G[ipi;  comme  étant 

dérive  de  uS-^ipt?,  fipi-  de  la  même  racine  que  fiptapô;.  On  peut 
aussi  couper,  comme  le  faisait  Bugge  (B.  B.,  XIV,  p.  63), 
û  -j-  fipiç,  0  étant  la  préposition  chypriote  ù  (i)  :  mais,  dans  ce 
cas,  il  faut  que  [i  dans  fiptocpoç  ne  soit  pas  labio-vélaire,  et  l'on 
devra  séparer  ce  mot  du  ak.  jrayati. 

2)  O'i/t,  haut,  ij']/-/i>.6ç,  élevé,  cf.  gaul.  Uxello-dumim,  v.  irl. 
uasal,  élevé. 


(1)  Bugge  admet  que  l'ù  cyp.  vient  tie  i.-e.  lul,  ce  qui  n'est  pas  dé- 
montré. 


Fick.  B.  B.,  II,  p.  188. 

Cette  étymologie  est  combattue  par  Thurneysen  {K.  Z ., 
XXX,  p.  492),  Duvau  {Mém.,  VIII,  p.  256  et  suiv.),  Maillet 
(ihid.,  IX,  p.  55 j,  et  il  semble  qu'elle  doive  être  abandonnée. 

Quoique  le  petit  nombre  d'exemples  ne  permette  pas  de 
formuler  nettement  une  conclusion,  on  peut  affirmer  que  les 
probabilités  les  plus  grandes  se  trouvent  du  côté  de  la  déla- 
bialisation.  De  plus,  eu  admettant  que  les  labio-vélaires 
perdent  leur  labialisation  après  un  u  indo-européen,  nous 
pouvons,  jusqu'à  un  certain  point,  rendre  raison  de  la  pré- 
sence de  gutturales  dans  les  formes  en  /.  du  thessalien  et  de 
l'ionien  yà;,  xôrspoç,  etc.,  restées  inexpliquées  jusqu'ici. 

4.  LaBIO-VÉLAIBES  DÉLABIALI8ÉES  APBÈS  UN  U  D'OEIGINE 
GEECQUE. 

Beaucoup  d'exemples  incertains. 

1)  (i.T:o'Xùyii.xToç'  à-ovûy.vtoaiç.  K'j— pic  flés.  -Xùyjj.a  pour 
*v'JYaa  par  la  dissimilation  des  deux  nasales,  sk.  nagnâ-,  nu  ; 
le  lat.  nUdus  {*no[^g]mdos),  v.  isl.  n^kJaiedr,  v.  h.  a.  nackod, 
nahhod,  m.  s.,  formés  au  moyen  du  suffixe  'jedh-,  udh-,  ne 
permettent  pas  de  reconnaître  si  la  racine  est  Kog"-  ou  nog-, 
A'ju.vd;'  vuy.vô;  Hés.  nous  donne  *vuavo;  fu.v-  pour  6v-  =  g"«-j 
=  sk.  nagnd-  (cf.  Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  852,  pour  la 
dissimilation  des  nasales)  ;  mais  il  est  possible  que  Xuavô; 
soit  une  faute  pour  *>v'r-vô;,  le  copiste  ayant  été  influencé 
par  Yw.vô;.  Tout  est  douteux  dans  cet  exemple. 

2)  a-aX^jx-poç,  chaud,  Q-xl^jnaôiizyot;'  <^lzy6[j.s'io(;  Hés.,  cf. 
^iX-oi,  chaleur.  ftaÀû-Tôiîi'^at,  ftalûs-rOoct  seraient  des  forma- 
tions analogiques. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  596,  Gr.  Gr.',  p.  116.  —  Pas 
de  preuve  que  tt  et  y.  soient  des  labio-vélaires,  ce  peuvent 
être  des  "  déterra inatifs  „  différents  de  la  racine  *dhel-,  {ViX- 
Xiù,  (cf.  G.  Meyer,  Alb.  Stud.,  III,  p.  29j. 


56 

3)  X'jx.o;,  loup,  sk.  vrkn-,  lit.  vilkas,  v.  si.  vWcl,  alb.  ul'l-, 
got.  iculfs,  m.  s. 

Le  caractère  labio-vélaire  du  ;t  est  établi  par  1'/  de  wulfs, 
ce  que  n'admettent  pas  les  auteurs  qui,  comme  Zupitza,  rejet- 
tent la  labialisation  complète  des  labio-vélaires  eu  germani- 
que (/'au  lieu  de  h,  Zupitza,  p.  16).  Lupus  ayant  p  pour  g» 
ne  représente  pas  non  plus  l'évolution  normale.  Quant  à  I'm, 
on  l'explique  soit  par  une  forme  i.-e.  *luq"o-,  variante  de 
*Hlq"o-  dès  l'origine  (dans  ce  cas  "kùy.o^  appartient  à  la  même 
catégorie  que  'j-'pôç  etc.),  soit  par  un  degré  réduit  *wlqos, 
différent  de  *ivJ,qos  =  sk.  vrlcas  (Hirt,  Ahl.,  p.  13).  On  ne 
peut  donc  affirmer  qu'il  y  a  ou  une  délabialisation  due  à  un 
u  d'origine  grecque,  vu  que  la  nature  de  l'u  et  même  le  fait 
de  la  délabialisation  sout  douteux. 

4)  Dans  vJivSk'jc,,  déjà  cité  plus  haut,  le  second  y.  est  délabia- 
lisé  comme  le  premier  :  ce  serait  doue  un  fort  bon  exemple  de 
délabialisation  après  un  u  purement  grec,  s'il  ne  fallait  tenir 
compte  de  l'influence  possible  du  premier  x  sur  le  second  ; 
si  ■/.'j/cT.o;  a  existé  à  côté  de  *y.Fô/'.F>.o;,  comme  nous  l'avons 
supposé  p.  51,  le  parallélisme  entraînait  l'assimilation  des 
deux  gutturales.  Nous  verrons  plus  bas,  p.  59,  d'autres  cas 
d'assimilation. 

5)  vûç,  X.TÔÇ,  lat.  nox,  lit.  nald'is,  etc.  n'a  la  gutturale 
labialisée  dans  aucune  langue.  Le  seul  indice  qui  semble 
révéler  la  présence  d'une  labio-vélaire  est  l'u  dû,  dit-on,  au 
voisinage  du  son  7'-.  Mais  par  quel  autre  exemple  de  labio- 
vélaire  authentique  établira- t-ou  1"  qu'une  labio-vélaire 
change  eu  'j  lu  voyelle  qui  la  précède  et  2°  que  cette  voyelle 
'j  à  sou  tour  délabialise  la  gutturale  qui  l'a  fait  naître  ?  Avou- 
ons plutôt  que  nous  ignorons  l'origine  de  beaucoup  d'u  grecs 
qui  ue  correspondent  pas  à  des  u  indo-européens.  Au  lieu 
d'attribuer  à  l'action  de  labio-vélaires  hypothétiques  la  pré- 
sence de  plusieurs  u  inexpliqués,  il  paraîtrait  plus  naturel 
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de  supposer  que  vûç,  (Jvjç,  3pT'j^  oat  régulièrement  uç  pour  o?. 

6)  ôv'j^,  yoç,  ongle,  lat.  unguis,  v.  irl.  inga,  gén.  ingcn,  m. 
s.,  got.  ganagljan,  clouer,  sk.  nakhd-,  ongle,  lit.  nâgas,  v. 
si.  nogith,  m.  s. 

Brugmanu,  Grundr.,  1*,  p.  596.  —  Brugmanu  admet  que 
Vu  de  unguis  peut  être  sufBxal  ;  dans  ce  cas,  la  racine  ne  se 
termine  pas  en  labio-vélaire  et  il  n'y  a  pas  de  délabialisation. 

7)  TïTÉp'j^,  aile,  lat.  pro-pkrvos,  ailé,  av.  fra-ptarsjani-, 
m.  s.,  cf.  sk.  patdrur,  fugitif. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  596,  Joh.  Schmidt,  Piwr.,  p. 
174  et  suiv. 

Si  les  mots  latin  et  avestique  sont  identiques,  le  v  latin 
représente,  une  labio-vélaire  ;  il  pourrait  cependant  corres- 
pondre aussi  bien  à  Vu  de  paUiru-  (l'explication  qui  fait  re- 
monter propfervos  à  priîp{e)(esuos  =  Trpo-sTv^ç,  donnée  par 
Ciardi-Dupré,  B.  B.,  XXVI,  p.  211,  est  peu  vraisemblable). 
Mais  pas  plus  au  point  de  vue  sémantique  qu'au  point  de  vue 
phonétique,  l'identité  de  -Tspu;  et  de  ptarojant-  ne  s'impose. 
On  pourrait  même  soutenir  que  r-rsp'ji  est  un  dérivé  grec  de 
TTTEpôv,  au  moyen  du  suffixe  de  îfiuç,  x.d/c/.'Ji  (i).  L'hypothèse 
la  plus  probable  est  que  t.-zvj-  =  paidru-,  la  nature  de  la 
gutturale  demeurant  indéterminée. 

8)  oXéii,  pôç,  veine,  'fl<r/M;,  vessie,  oivo^Xu;,  voç,  ivrogne, 
lat.  fluô,  flucre,  couler,  peuvent  se  rapporter  à  une  racine 
ihleg"-  (lat.  flev-,  d'où  flov-,  fin-.). 

Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  116,  Solmsen,  &tud.,  p.  128  et 
suiv. 

Une  première  difficulté  de  cette  explication  est  la  longue 
flûxi,  flùctuin  (=  fyi"-si,  flQ"-tuni  d'après  Solmsen  ;  û  est 


(1)  Cf.  M.  Bloomlield,  On  Adaptation  of  Su/fixes  in  Congcneric 
Classes  of  Hubslantives  dans  Amer.  Journ.  of  Philol.,  XII,  p.  17 
et  suiv. 
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garanti  par  les  laugues  romanes),  l'analogie  de  fruor,  frnc- 
iuni,  de  dïicis,  dUxl  ne  justifie  qu'en  partie  l'anomalie.  De 
plus,  en  grec,  les  mots  apparentés  à  oX^r/.-zic,  etc.  revêtent 
tant  de  formes  qu'il  est  impossible  de  les  ramener  à  une 
racine  unique  *hhle(j,"  :  tout  au  plus  peut-on  constater  une 
«  base  »  centrale  çT^sF-,  o7,u-  (cpT^éw,  o>û<o)  avec  des  «  détermi- 
natifs  „  en  y,  r\  ji  (cpAû"(o),  ç^ii,  o/if^cov,  oi.vô-<p>,'j;  etc.).  Si  telle 
est  la  vraie  manière  d'envisager  les  choses,  l'u  est  un  m  i.-e., 
et  au  cas  oîi  des  phénomènes  de  délabialisation  se  seraient 
produits,  on  les  expliquerait  par  la  loi  admise  au  paragraphe 
précédent.  Enfin,  olvôçîvu;  et  oXux.tîç  peuvent  se  rapporter  à 
oXéyoi  (Thumb,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  191). 

Il  n'y  a  donc  pas,  d'après  ces  exemples,  de  preuve  certaine 
de  délabialisation  après  un  u  purement  grec,  les  cas  où  la 
perte  de  l'élément  labial  semble  établie  pouvant  toujours  se 
ramener  au  type  u  i.-e.  -j-  lab.-vél. 

L'examen  que  nous  venons  de  faire  du  rôle  joué  par  l'u 
dans  la  délabialisation  nous  fournit  les  résultats  suivants  : 

1 .  Dans  le  voisinage  d'un  n  indo-européen  :  délabialisation 
probable  quand  Vu  précède  ;  pas  de  délabialisation  attestée 
quand  il  suit. 

2.  Voisinage  d'un  u  d'origine  hellénique  :  traces  de  déla- 
bialisation devant  les  liquides  "  teintées  à'u  n  ;  pas  de  déla- 
bialisation quand  1'?*  grec  précède. 

3.  Il  y  a  délabialisation  apparente  dans  le  cas  où  une  apo- 
phonie  analogique  remplace  --Fs  et  y.Yz  par  -.-'j  et  /cj  à  l'époque 
antédialectale. 

Dans  le  système  que  nous  proi)osons  toutes  les  difficultés 
n'ont  pas  disparu  ;  mais  ce  qui  semble  clair,  c'est  le  traite- 
ment de  gW,  g"  etc.  dans  le  voisinage  d'un  u  indo-européen. 
On  ne  peut  en  dire  autant  des  cas  où  l'u  n'est  pas  identique 
à  celte  voyelle  proethnique.  Les  liquides  de  nuance  vocali- 
que  n,  pour  être  attestées  en  dehors  du  demaine  hellénique, 


sont  loin  d'avoir  reçu  une  explication  satisfaisante  ;  il  en  est 
de  même  d'une  foule  d'autres  '•  affaiblissements  en  u  »  con- 
statés par  les  grammairiens.  Ce  serait  uue  erreur  de  croire 
qu'il  faut  toujours  expliquer  par  la  présence  de  la  gutturale 
l'irrégularité  du  vocalisme  ;  l'avenir  nous  apprendra  si,  à  son 
tour,  le  vocalisme  ne  peut  pas  justifier  la  gutturale.  La  théo- 
rie des  labio-vélaires  touche  ici  à  l'une  des  questions  relatives 
au  système  primitif  des  voyelles  :  il  nous  suffira  d'indiquer 
la  difficulté  sans  avoir  la  prétention  de  la  résoudre. 

§  2.  AUTEES    CAS   DE    DÉLABIAMSATION. 

Les  ouvrages  de  grammaire  comparée  no  mentionnent 
aucune  loi  de  délabialisation  en  dehors  de  celles  que  nous 
venons  d'étudier  et  qui  attribuent  à  l'u  l'absence  d'élément 
labial.  Certains  auteurs  (ainsi  Hoffmann,  Gr.  D.,  III,  Anhang 
p.  18)  attachent  cependant  une  importance  considérable  aux 
exemples  d'alternance  de  gutturales  et  de  labiales  et  tiennent 
celle-ci  pour  un  indice  certain  de  la  présence  d'une  labio- 
vélaire.  Un  article  récent  de  Solmsen  a  montré  qu'il  s'agit, 
dans  la  majorité  des  cas,  de  phénomènes  d'assimilation  et 
dissimilation  (i). 

1)  fi>.7j/(.)v,  pouliot,  affecte  la  forme  yA/j/ov  dans  plusieurs 
textes  ioniens,  -vJyt.jv,  eu  dorien  et  en  béotien  (cf.  Hoffmann, 
(r.  D.,  III,  p.  .594,  Solmsen,  Javleiiija,  p.  19).  Si  l'on  admet 
que  la  première  gutturale  est  une  labio-vélaire,  l'assimilation 
de  -(^"lâff/i-  en  "glngh-  supposée  par  Hoffmann  et  Solmsen 
paraîtra  vraisemblable.  Mais  le  mot  n'étant  connu  qu'en  grec, 
cette  supposition  reste  invérifiable. 

2)  yxky.ôi,  airain,  lit.  geleéïs,  pruss.  gelso,  v.  si.  iélezo,  fer, 


(1)  Cf.  Solmsen,  Javlenija,  p.  1  et  suiv. 
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gr.  -zzkyyjtç,  iVeXvîvsç,  «  anciens  habitants  de  Rhodes,  pre- 
miers travailleurs  des  métaux  „. 

Prellwitz  B.  S.,  XV,  p.  148  et  suiv.  —  S'il  y  a  vraiment 
entre  TsXjàvs;  et  yc/.'ky.ôç  un  rapport  étymologique,  comme 
le  suppose  Prellwitz,  la  racine  sera  ^'^helgh-,  g'^lilgh-  ;  la 
forme  réduite  devient  par  l'assimilation  des  deux  guttu- 
rales et  la  déaspiration  anormale  de  la  deuxième  *ghlgh-, 
puis  yoCk/.-. 

A  côté  de  l'hypothèse  douteuse  d'une  assimilation,  il  y  a 
place  pour  une  explication  différente  :  le  nom  de  plante  ^fkr^- 
/(ov  et  /oCky.6ç,  qui  désigne  un  métal,  sont  des  mots  qu'il  est 
naturel  de  supposer  empruntés  par  le  grec  à  quelque  autre 
langue.  Dans  ce  cas,  la  représentation  diverse  de  phonèmes 
étrangers  ne  pourrait  pas  nous  surprendre. 

La  dissimilation  se  reconnaît  plus  distinctement  dans  les 
exemples  suivants  : 

1)  d'.pTOj'.oro;,  boulanger,  cf.  T£-Tâ'é7:Ta  Hés.  (de  â'i^/w,  cui- 
re), lit.  Vepti,  cuire  le  pain  (rac.  q^ep-). 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  262,  Brugmann,  Gr.  Gr.'',  p.  117. 

Le  type  *c^ep-  peut  être  primitif  ou  bien  résulter  de  la 
métathèse  de  *peg'K-  (sk.  pdcaii).  Solmsen,  Javlenija,  p.  6  et 
suiv  ,  se  range  à  cette  dernière  opinion  et  compare  le  rapport 
^>'.£7:TO|7.ai  :  lat.  speciô.  En  tous  cas,  le  y.  est  irrégulicr  :  la 
dissimilation  que  suppose  Solmsen  l'explique  d'une  manière 
très  satisfaisante.  Quant  à  la  forme  àpTO-o-oç,  donnée  par  les 
lexicographes,  elle  serait  due  à  l'analogie  de  -£7:t<o,  Trôravov 
etc. 

2)  ^âXsrw,  regarder,  zoTt-yAsTrsi  (Alcman  .5,  75),  f;)icpapov, 
paupière,  vXétpxpov  (Pindare,  etc.).  —  Les  étymologies  don- 
nées jusqu'ici  (v.  h.  a.  pflegan,  soigner,  v.  bulg.  gJipaii,  re- 
garder) présentent  des  difficultés.  Si  la  racine  est  (i,"lep{h),  la 
dissimilation  est  la  même  que  dans  àpToicoro;. 

3)  vé(pûp3t,  pont,  lacou.  Sî(pûupa  lies.,  crét.  SsTrupa,  bcot. 
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fiÉ'fjpa.  —  Le  rapprochement  avec  l'arm.  himurj,  pont,  est 
incertain  (Hiibschmann,  Ann.  Or.,  I,  p.  457). 

Solmsen,  Javlenija,  p.  5  et  siiiv. 

4)  Att.  -àpvoy,  éol.  béot.  Trôpvo'i,  espèce  de  sauterelle,  a 
pour  correspondant  -/.ôûvo-i  chez  les  Etéens  (Strabon  XIII, 
613)  ;  on  peut  ajouter  Kâpvtoi,  nom  propre,  et  /.opvw-tSs;  ' 
xwvto— e;  Hés. 

Solmsen,  Javlenija,  p.  3.  —  La  comparaison  avec  sk. 
ktrna-,  endommagé,  v.  sL  krim,  courtaude,  est  très  douteuse 
comme  le  reconnaît  Solmsen  lui-même. 

Ces  quatre  exemples  nous  montrent  une  consonne  initiale 
hésitant  entre  la  labiale  et  la  gutturale  en  présence  d'une 
labiale  de  la  syllabe  suivante.  Comme  l'a  admis  Sievers  (i), 
la  transformation  des  labio-vélaires  dans  le  domaine  helléni- 
que a  dû  revêtir  le  caractère  d'un  saut  brusque  de  gw,  qw 
etc.àfl,  ::,  etc.  Au  moindre  obstacle  qu'elle  rencontrait, 
cette  permutation  pour  ainsi  dire  mécanique  pouvait  dévier 
de  sa  direction  normale  ;  si  au  lieu  de  |i  et  de  ::  nous  trouvons 
Y  et  X  pour  les  labio-vélaires  initiales,  là  où  la  seconde 
syllabe  commence  par  une  labiale,  c'est  évidemment  cette 
seconde  l.xbiale  que  nous  devons  considérer  comme  l'obstacle 
à  la  iabialisation  (2). 

Dans  beaucoup  de  racines,  l'alternance  de  labiales  et  de 
gutturales  est  due  à  une  confusion,  apparente  ou  réelle,  entre 
des  racines  primitivement  différentes. 

1)  àfrv-p,  Épo;,  barbe  d'épi,  à-^pîo'jç  •  àftspa;  Hés.,  est  rap- 
proché par  Fick  {B.  B.,  XVI,  p.  291)  do  */vv;,  balle  de  blé, 


(1)  Sievers,  Grunds^.,  p.  278,  explique  ainsi  le  processus  de  la 
Iabialisation  qu'il  qualifie  de  "  sprunghafte  Veriinderung  ••. 

(2)  La  dissjiuilation  n'ayant  pas  le  caractère  de  régularité  d'une 
loi  phonétique,  on  s'explique  qu'il  n'y  ait  qu'un  petit  nombre 
d'esemplfs,  le  hasard  ne  nous  ayant  pas  toujours  conservé  les 
doublets  en  /.  ou  en  -k  des  formes  classiques. 
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àyypx,  balle,  déchets,  àywp,  teigne.  —  "A/vv]  représente 
^âîcîvâ  et  se  rattacbc  à  inT^,  blé,  ix,oi7T/y  '  y.p<Ayq,  lat.  c/cms, 
aeeris,  balle  do  blé,  qu'il  n'est  pas  possible  de  ramener 
à  dtftT,p.  Tout  au  plus  pourrait-on  songer  à  mettre  à&-;^p  en 
rapport  avec  àyypc  et  à/wp,  mais  le  sens  de  ce  dernier  mot 
rend  l'identification  peu  vraisemblable.  —  Enfin,  l'explica- 
tion de  â/vvj  donnée  par  Bezzen berger  (^r.  G.  A.,  1898, p. 554) 
exclut  également  âîVv^p. 

2)  [ipâx.aXov  ■  5Ô-a>.ov  Hés.  —  La  confusion  est  ici  purement 
apparente  :  iÔTcaT^ov  appartient  à  pé-to,  pencher,  peser,  [ipâ- 
x.aXov  à  pâîto;,  lambeaux,  éol.  [ipâx.o;  (Sappho).  Le  premier 
des  deux  mots  contient  une  labiale  (cf.  lit.  vîrpiu,  trembler) 
et  signifie  «  massue  »  ;  l'autre  arrive  à  une  signification  ana- 
logue eu  partant  du  sens  de  "  déchirer,  briser  n  (casse-tête), 
mais  c'est  un  mot  entièrement  différent,  la  racine  étant  pala- 
tale (sk.  vrrcdti,  déchirer). 

3)  ppdtçaL  •  auXkoL^th,  Ppàtjjat,  •  s'AIol^sI'^  Hés.  —  Malgré 
les  données  assez  confuses  d'Hésychius,  on  peut  distinguer 
deux  racines  de  sens  voisin  :  a)  sk.  mrçdti,  toucher,  frotter, 
gr.  ppaxeiv  •  o-uvLÉvai.  Hés.  (comprendre,  cf.  o'jo-jjpàxavov... 
O'Jo-Xtjtctov,  0'jo-y.aTavô-^TOv  Hés.),  [ipàçai.*  o-uAÀajjerv.  Saxerv, 
xa-ra'KLEÎv.  id.  b)  ^j.à.pmu),  prendre,  saisir,  j'ipàTiTei.v  èo-^iew. 
xpuTiTêiv.  à!favt!^£Lv.  o-xô^aaTi.  é'Xxeiv  yj  uxevàî^eiv  Hés.,  Ppàt[;ai,' 
(TuXXaperv.  âvaXûo-at.  xpûi{>ai.  Sripeûïra!..  id. 

Depuis  Roth  (K.  Z.,  XIX,  p.  222, 223)  et  Curtius  (Grimdz.% 
p.  4G3),  on  a  souvent  reproduit  (i)  l'équation  jj.àp-Toj  = 
marr-,  quoique  elle  soit  inadmissible.  Mâp7:Toj  a  probable- 
ment une  labiale. 


(1)  En  dernier  lieu,  Solmson,  Javlenija,  p.  18,  qui  admet  une 
assimilation  de  la  palatale  tinale  à  la  labiale  (m)  initiale.  Une  trans- 
l'onuation  aussi  radicale  de  la  gutturale  demanderait  à  être  appuyée 
d'exemples  nombreux. 
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4)  x.ov£(.)  est  cité  par  certains  grammairiens  anciens  comme 
forme  ionienne  de  ttovéoj  (Hoffmann,  G.  B.,  III,  p..598). 
Avec  Bechtel  (HauptproU.,  p.  35ôj,  on  admettra  que  l'alter- 
nance ionienne  de  t:  et  de  x  dans  xoTepo;  =  TioTepoi;,  etc., 
est  le  seul  motif  qu'aient  eu  les  anciens  de  considérer  xovsw 
comme  un  ionisme.  'Ev/covéco,  seule  forme  ancienne  du  mot, 
n'a  aucun  rapport  avec  -ovsto  ;  c'est  un  verbe  simple,  dans 
lequel  s--"  f'*'*'  partie  de  la  racine,  comme  le  prouvent  l'ab- 
sence de  formes  augmentées  *lvsxov-,  etc.,  la  longue  de  ^la- 
y.o-^o^,  o'.Y|Xovci;  {v.y.  -\-  jjxovo;),  et  le  substantif  Éyxovi;,  ser- 
vante. La  racine  paraît  voisine  de  celle  de  /iveyxov. 

5)  (jxaipu,  sauter,  (TTraipei,  *  àXlsTat,  Hés. 

Parmi  les  très  nombreux  sens  qu'Hésychius  donne  àTîtaipe',, 
yXkizy.'.  doit  s'entendre  daus  la  signification  de  "  s'agiter  con- 
vulsivement n  ;  c'est  ainsi  qu'Aristote  emploie  n-ixipo>  pour 
le  poisson  qui  se  débat  sur  terre  ;  la  même  nuance  différencie 
dTTtap'Zew  de  axapii^ew  qu'Hésychius  lui  donne  comme  équi- 
valent. Les  deux  racines  sont  distinctes  en  sanscrit  :  o-xatpu 
a  pour  équivalent  hûrdati,  sauter,  bondir  ;  T7:aipw,  àaTîapîî^w 
répond  à  splmrnti,  marcher,  trembler,  i'rissonner. 

6)  Tpî-fo,  tourner,  a~paxTo;,  fuseau. 

La  racine  terq-,  "  tordre  «,  lat.  torqueo,  sk.  tarl'i'i-,  fuseau, 
gr.  (XTpaxTo?,  m.  s.,  diffère  de  *trep-,  tourner,  gr.  -psTiw,  lat. 
treplt,  vertit  (Fest.),  trepidus,  agité,  tremblant,  sk.  trap-, 
être  embarrassé.  'ATpexr,?,  exact,  vrai,  n'a  aucun  rapport 
avec  ces  mots.  Base  commune  *ter(f')  (cf.  v.  h.  a.  drâjan, 
tourner),  déterminatifs  p,  q,  etc.  Cf.  P.  Persson,  Shid.,  p. 
215,  n.  2. 

Il  nous  reste  à  passer  en  revue  une  série  d'exemples  où 
Talternance  de  labiales  et  de  gutturales  s'explique  d'une 
manière  moins  satisfaisante.  Ce  sont  en  général  des  étymolo- 
gies  trop  douteuses  pour  être  concluantes. 
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1)  ààéXyu),  traire,  filtrer,  presser  (Hés.),  à.S-eXjîàî^s'.v  '  oi-/;- 
•5eîv(  iSéXSe-uai  *  Si-/\3£rTai,  SXi'pw,  presser,  cp),fj3w,  m.  s. 

Fick,  B.  B.  XVI,  p.  287,  290  ;  XVIII,  p.  142  ;  Hoffmann, 
G.  Z).,  III,  p.  600,  réunissent  toutes  ces  formes  sous  une 
seule  racine  qui  contiendrait  deux  fois  une  labio-vélaire.  In- 
dépendamment des  difficultés  du  vocalisme,  de  l'alternance 
if\-  :  â\-  à  l'initiale,  de  la  prothèse  de  l'a,  il  faut  expliquer 
Y  en  regard  de  'i  et  de  f^.  Une  dissimilation  pourrait  s'être 
produite  comme  dans  àoToxoTto;,  mais  en  sens  inverse  ;  d'autre 
part,  l'étymologie  populaire  devait  rapprocher  àHX^,)  et 
àpiD^yw.  Quelle  qu'en  ait  été  la  cause,  la  délabialisatioQ  peut 
être  considérée  comme  accidentelle. 

2)  axapo;,  aveugle,  àylûç,  ténèbres,  lit.  âklas,  aveugle, 
lett.  ildas,  obscur,  lat.  aquilus,  noir,  aquiJa,  oiseau  noir, 
aigle,  aquilô,  vent  qui  obscurcit. 

Bersu,  p.  156,  V.  Petr.,  B.  B.,  XXV,  p.  149. 

On  peut  faire  à  cette  étymologie  plusieurs  objections. 
1.  L'identité  de  àxapo;  et  de  à^X'Jç  n'est  pas  établie.  2.  Le 
fût-elle,  àyXûi;  pourrait  être  encore  une  forme  faible  de  *noqt- 
(=  vu;),  ce  qui  écarterait  les  mots  latins  et  lithuaniens. 
3.  Les  suffixes  étant  différents  en  grec  et  en  latin,  il  n'est  pas 
sûr  que  Vu  de  aquilus  appartienne  à  la  racine. 

3)  àx!,vay[i.oi;  •  t'.vayjjto;,  xtvTiTt;  Hés.,  àx{vayp.a  E.  M.,  48, 
39. 

Il  semble  qu'on  ait  fabriqué  (peut-être  dans  le  langage  de 
la  comédie)  un  verbe  *àxwàffffw,  «  brandir  un  àxivaxï^i;  (sabre 
perse)  »,  d'où  seraient  dérivés  les  gloses  citées.  Rien  ne 
prouve  que  le  mot  soit  un  doublet  de  -lyivmo. 

4)  l^,  xo;,  ver  qui  ronge  les  vignes,  l'ji,  toç,  ver  du  bois, 
sont  peut-être  apparentés. 

5)  xatpàî^civ  •  yeXâv,  xatpàîjoi.  •  xax^âî^o'.,  ysXà  Hés. 

Les  formes  données  par  Hesychius  sont  peut-être  corrom- 
pues. Il  suffit  de  reporter  xaoàv  •  xT/^/iV,  glose  qui  suit  xa<fà- 
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l^oi,  après  la  glose  xàcpa,  et  de  lire  xayàî^eiv  et  xa-^à^oi  pour 
avoir  un  ordre  alphabétique  régulier  :  on  supprime  ainsi  la 
difficulté  de  xatpâorw;,  déplacé  d'après  M.  Schmidt. 

6)  xado-iu,  réparer  des  chaussures,  a  pour  équivalent  en 
éolien  le  thème  TTS^rru-  d'après  Fick  (B.  B.,  XVII,  p.  210) 
et  Hoffmann  (G.  D.,  II,  p.  245,  502j.  Hésychius  cite  :  7:é>j- 
7up.7rrov  ■  !7X'jt(£)Î'ov  et  TZLuùyy.oy  •  !7xuT(e)wv,  nfa-'jyyos, savetier, 
seule  forme  attestée  dans  des  textes,  se  rencontre  ailleurs 
qu'eu  éolien  (cf.  Alexandre  l'Etolien  chez  Atb.  699  c  ;  Pollux, 
VII,  82).  Il  est  fort  douteux  que  ce  soit  le  même  mot  que 
x.acffwo,  le  vocalisme  étant  différent  et  les  suffixes  -uYyoç, 
-u[ji7iTov,  inexpliqués.  Eutia  Fick  et  Hoffmann  n'ont  rien  à 
opposer  aux  deux  étymologies  plausibles  de  xaTo-iva)  :  *xaT- 
Tiùiw  (Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  299)  ;  *xaff(T'{iw  (Lagercrantz, 
Zur  griech.  Lautg.,  p.  115  et  suiv.). 

7)  ^ajjLfflâÇei.  •  pù^yei.  w5T|a-ei,,  pàjjiiyo;  •  ^ùy/oc,  ib  ^tiI  tw 
(j-zo^txT^  TÙv  [xeyàXwv  ttetêiviôv  Hés.  ;  cf.  pùyyoi;,  groin  de  porc, 
bec  d'oiseau. 

Pàjjicpo;,  qui  désigne  uniquement  le  bec  crochu  des  oiseaux 
de  proie,  ,ia[ji.!pY,,  couteau  recourbé,  ^a[x(};ôv  •  xajxTtûXov,  pXai- 
(7Ôv  Hés.,  p£|ji.êti),  tourner,  ^àfjivo;,  nerprun  épineux,  contien- 
nent tous  l'idée  de  «  courbure  »  propre  à  la  racine  y»"g"('0 
(sk.  vrjinci-,  tortu).  Rien,  du  côté  sémantique,  ne  rapproche 
P'J'C/oç  de  cette  famille  de  mots  ;  d'autre  part,  l'étymologie 
admise  par  Hiibschmann  (Arm.  Gr.,I,  p.  486)  :  i.-e.  *sriWQh-, 
^rm.  rngunH-,  n^iseaux,  gr.  ^ùy^o<;,  montre  que  l'o  est  un  u 
indo-européen.  Jusqu'à  preuve  du  contraire,  on  pourra  le 
séparer  de  ^à|jL(po;. 

8)  ^axToi  •  «âpayyeç.  TiÉTpa!,.  yapàSpai.  —  ^ctTïTat  *  tpàpayye^. 
•^apotofia!..  yécpupai  Hés.,  lat.  anfracius,  courbure,  sk.  srakii-, 
coin. 

F.  de  Saussure,  3Ic)n.  s.  l.  syst.  prim.  d.  voy.,  p.  17,  n.  2. 
Si  anfradus  et  srakti-  sont  terminés  en  labio-vélaire,  ces 
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mots  ont  pour  cquivaleut  exact  pà-Tai  ;  iaxw!  semble  être 
au  contraire  un  participe  en  tô;  de  la  racine  de  p^yvi  tj.i,  pâc- 
(710,  et  désigner,  par  une  figure  analogue  à  celle  du  français, 
des  «  brisants  n.  Les  deux  mots  n'ont  vraisemblablement 
aucun  rapport  entre  eux. 

9)  3-7ià).aç  ou  (XTTraXa;,  taupe,  apparaît  aussi  sous  la  forme  axà- 
Aoi|;  dans  le  langage  d'un  Béotien  chez  Aristophane  [Acharn. 
879)  et  chez  Cratinus  d'après  Photius  (Lexic,  s.  v.).  Nous 
avons  ici  la  faute  de  prononciation  bien  connue  qui  consiste 
à  transporter  une  consonne  de  l'initiale  d'un  mot  à  la  finale 
et  réciproquement.  Reste  à  savoir  quelle  est  la  forme  primi- 
tive '7xHo'l>  ou  TTïàXa;.  Solmsea  {Javlenij a,  p.  14  et  suiv.) 
part,  avec  Curtius  (Grundz.^,  p.  696),  du  prototype  (jxàXo^ 
(cf.  iTxàXXu,  creuser),  pour  arriver  à  *u7:àXo;,  puis  à  (itmIo.^, 
la  terminaison  commune  aÇ  s'étant  substituée  à  la  désinence 
insolite  oÇ.  On  peut  se  demander  néanmoins  si  c'est  le  mot 
dont  l'étymologie  est  claire  (TxàXoijj,  cf.  itx7.),Xwj  qui  a  donné 
le  mot  de  sens  obscur  {'jrJla.l,  à-r-àXa?)  :  le  contraire  semble 
plutôt  la  règle.  De  plus,  est-il  admissible  que  <jrA\a.z,  àiTzila.^ 
soit  la  seule  forme  du  mot  dans  la  xoivi^,  si  o-xàXoij;  était  pri- 
mitif? ne  trouverait-on  pas,  de  ci  de  là  une  survivance  du 
type  originaire  ?  L'hypothèse  inverse  explique  plus  simple- 
ment les  choses  :  la  métathèse  ne  s'est  produite  que  dans  tel 
ou  tel  groupe  dialectal  ;  la  forme  primitive  sTziXal  générale- 
ment conservée  l'a  emporté  sur  la  forme  «  fautive  n  trxako'^, 
qui,  favorisée  par  l'étymologie  populaire  {'jy.iXkw  +  -ot];,  cf. 
Tcâpvoi];),  avait  pu  s'y  substituer  chez  les  Béotiens  et  peut-être 
chez  les  Attiques,  mais  n'a  pas  tardé  à  disparaître  devant  le 
•mot  panhellénique  T-àXa?. 

10)  3-7:à/,a'j5pov  ou  T-àî.xSrpov  est  synonyme  de  TxaAau.Spov, 
ffxàXajpov,  TxàXeuSpov,  tisonnier(Hés.,Phot.,Pollux,  VII,22). 
Les  deux  premiers  mots  appartiennent  à  la  racine  errai-  (la- 
biale), et  n'ont  donc  rien  de  commun  avec  axaX-.  Solmsen, 
Javlenija,  p.  15. 
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11)  '/à'ki.z,  vin  pur,  thrac.  •^ilot.:,  m.  s.  Fick  rapporte  à  cas 
mots  (faXixpdv  -«xpaTov  Hés.  {B.  £.,  XVIII,  p.  141).  Le  "( 
thrace  nous  révèle  une  palatale  ;  si  douteuse  que  soit  l'identi- 
fication de  ce  mot  avec  yâliç,  celle  que  propose  Fick  l'est 
encore  davantage,  tpaXupov  étant  un  mot  entièrement  inconnu 
et  probablement  tout  différent  de  yà).',;. 

Les  exemples  que  nous  venons  de  parcourir  ne  noui  mon- 
trent que  deux  cas  de  délabialisation  à  peu  près  certains  : 
labio-vélaire  assimilée  à  une  autre  gutturale  ;  labio-vélaire 
dissimilée  par  une  labiale  subséquente. 

Nous  résumerons  donc  comme  il  suit  la  théorie  de  la  déla- 
bialisation : 

Les  labio-vélaires  sont  représentées  en  grec  par  y,  x,  y, 

1  )  après'  un  u  indo-européen  ; 

2)  devant  un  u  qui  représente  l'élément  labial  vocalisé  et 
peut-être  devant  un  l  ou  un  r  "  teintés  d'u  »  ; 

3)  dans  quelques  cas  d'assimilation  et  de  dissimilation. 


CHAPITRE   II. 

Questions   dialectales. 

Les  divers  dialectes  grecs  représentent,  en  général,  d'une 
façon  uniforme  les  gutturales  indo-européennes.  Les  diver- 
gences que  nous  pouvons  constater  portent  surtout  sur  des 
mots  isolés  ;  on  peut  les  répartir  en  deux  classes  :  labiales 
irrégulières,  gutturales  irrégulières.  Celles-ci  apparaissent 
dans  le  pronom  indéfini  en  thessalien  (xl;,  xive;),  et  dans  les 
formes  du  pronom  relatif  ionien  (xw;,  xôxepoi;...),  l'autre 
groupe  comprend  un  certain  nombre  de  mots  éoliens  (nord- 
achéens,  d'après  la  terminologie  de  0.  Hofi'mann),  dans  les- 
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quels  les  labio-vélaires  sout  représentées  devant  e  et  /  par 
des  labiales  et  non  par  des  dentales  comme  dans  les  autres 
dialectes.  Enfin,  les  palatales  que  semblent  cacher  certains 
signes  encore  mal  identifiés  de  l'arcadien  et  du  chypriote 
constituent  à  elles  seules  toute  une  série  de  difficultés. 

§  1.  Les  palatales  aecado-chtpriotes. 

Le  pronom  indéfini  se  lit  de  dans  les  inscriptions  chyprio- 
tes anciennes  ;  le  pronom  interrogatif  ni  dans  une  glose  d'Hé- 
sychius  (t'!  [iolt  ■  -zi  ^eXei;  .  K'jrpw.)  appartient  au  même  dia- 
lecte. Pour  l'arcadien,  la  plupart  des  inscriptions  donnent 
tIç  et  -riç.  Dans  l'une  des  plus  archaïques,  trouvée  par  M.  G. 
Fougères  à  Mantinée  (cf.  Ber.  d.  sclcJis.  G.  d.  W.,  1893, 
p.  93  et  suiv.),  le  même  pronom  se  transcrit  cri;.  A  vrai  dire, 
on  ignore  la  valeur  du  signe  rendu  par  çr  ;  la  leçon  çrlç  n'est 
qu'une  conjecture  suggérée  par  la  forme  chypriote,  conjec- 
ture d'ailleurs  très  séduisante  si  l'on  songe  à  l'étroite  parenté 
des  deux  dialectes.  La  même  inscription  nous  donne  s'i'as  pour 
î'iTî.  Nous  sommes  donc  en  présence  de  labio-vélaires  sour- 
des (2"j  rendues  par  des  sifflantes  r;,  7.  Un  traitement  paral- 
lèle de  la  sonore  g"  se  reconnaît  dans  deux  gloses  :  (^sos&pov 
est  l'équivalent  arcadien  de  jïâaafVpov  ou  de  fiÉps&pov  d'après 
Strabon  (VIII,  389)  et  'CCÛm  est  expliqué  par  pàXXu  dans 
Hésychius  et  VEtymologicum  magnum  (408,  42).  La  seule 
forme  épigraphique  pour  ce  dernier  verbe  est  ZiXkiii  dans 
£a-o£)JovT£i;,  Coll.  1222,  49.  On  pourrait  être  tenté  de  lire 
iz-zoùXw,  ce  qui  équivaut  à  l'initiale  X.  pour  le  verbe  simple  ; 
mais  l'existence  de  SésîSIjov  dans  Hésychius  avec  un  sens 
analogue  à  celui  de  i^spî&pov  tend  à  prouver  qu'il  y  a  une 
véritable  alternance  î^  :  S  à  l'initiale.  Hoffmann  {G.  D.,  I, 
p.  206,  222)  et  Brugmann  {Ber.  d.  scichs.  G.  d.  W.,  1895, 
p.  55,  Gr.  Gr?,  p.  116)  admettent  que  çr,  cr,  X,  d'une  part,  t  et  S 
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d'autre  part,  représentent  deux  variétés  différentes  de  l'évo- 
lution des  labio-vélaires  devant  s  et  i  dans  rarcado-chypriote, 
et  Hoffmann  considère  7,  (ï  et  i^  comme  le  stade  plus  ancien, 
T  et  S  comme  la  phase  moderne  et  définitive  de  la  transfor- 
mation {G.  D.,  I,  p.  222).  Il  y  a  à  cette  manière  de  voir  une 
sérieuse  objection  :  pourquoi,  si  çr  est  le  représentant  régu- 
lier de  2"  devant  s  et  t,  a-t-on,  dans  l'inscription  de  Mantiuée, 
Ts  conjonction  à  côté  de  sïts  ?  Pourquoi  les  inscriptions 
ne  donnent- elles  pas  les  formes  en  î^,  '^él'ÏM,  î^épejpov  ? 
Brugmaun  croit  {mém.  cit.,  p.  55)  expliquer  l'alternance 
de  ^  et  de  "C  dans  i^spsjpov,  ÇéXlw  par  l'influence  de  l'accent. 
Comme  nous  n'avons  sur  l'accent  arcadieu  aucune  espèce  de 
renseignements,  cette  hypothèse,  à  laquelle  son  auteur  lui- 
même  semble  n'avoir  attaché  aucune  importance,  ne  saurait 
nous  être  d'aucun  secours.  Il  est  plus  naturel  de  supposer 
que,  dans  ces  deux  mots,  l'alternance  est  purement  ortho- 
graphique :  on  conçoit  qu'un  d  fortement  palatalisé  (soit 
par  exemple,  un  d'  analogue  à  celui  du  russ.  denh,  ou  du 
poln.  dzien',  jour)  ait  été  rendu  tantôt  par  i^,  tantôt  par  ^. 

La  différence  entre  715,  clç,  -7e  d'une  part,  tîç,  tIç,  ts  de 
l'autre,  a  un  intérêt  autrement  considérable.  Les  formes  en 
sifflantes  se  rencontrent  dans  les  inscriptions  comme  les  Ibr- 
mes  en  explosives,  qi  et  ts  se  retrouvent  dans  le  même  texte  ; 
à  côté  de  tIç  dans  l'inscription  d'Edalion  (Coll.  60,  Hoffmann 
6r.  D.,  I,  n°  13.5)  on  a  àSkr:'  (1-  10),  toi^^e'-  (1-  12)  ;  soient 
trois  représentations  différentes  de  q^'  devant  s  ou  t  ;  il  ne 
peut  donc  être  question  ici  de  variantes  orthographiques. 
L'alternance  (5,  X.  est  de  nature  à  faire  supposer  l'existence  à 
l'époque  historique  d'une  prononciation  palatale  des  repié- 
scntants  grecs  de  g"  devant  e  et  i  ;  mais  il  ne  faut  nullement 
en  conclure  que  les  sourdes  correspondantes  aient  gardé  la 
même  palatalisation,  si  palatalisation  il  y  a.  Le  c'  et  le  y' 
romans  se  sont  développés  parallèlement  en  italien,  où  ils  ont 
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abouti  këetkdS  (città,  ginocchio)  ;  mais  on  se  tromperait 
fort  si  l'on  concluait  à  priori  au  même  parallélisme  en  fran- 
çais :  la  prononciation  chuintante  (I)  atteste  encore  la  pala- 
talisation  \^ovlr  g  (genou)  ;  elle  a  disparu  complètement  pour  c 
(cité). 

Il  y  ;i  à  résoudre  en  arca do-chypriote  un  double  problème  : 
celui  de  la  forme  particulière  du  pronom  indo-européen  *g'"'î- 
dans  ce  dialecte  (iri;,  crt;)  ;  celui  de  l'origine  de  çrs  dans  l'ar- 
cadien  zïm.  Vu  qu'aucune  autre  forme  arcadienne  ne  repré- 
sente Ts  panhellénique  par  jz,  que  l'inscription  de  Mantînée 
elle-même  emploie  tè  pour  la  conjonction  copuiative,  il  est 
injustifiable  d'attribuer  à  d'autres  labio-vélaires  un  traite- 
ment 7  ayant  précédé  le  stade  t  devant  z  ou  t.  Les  deux 
exemples  71;  et  7s  demeurent  donc  entièrement  isolés  :  on  ne 
peut,  sans  méconnaître  des  lois  bien  établies  en  arcadien  et 
en  chypriote,  attribuer  une  portée  générale  au  changement 
de  q"^n  7  dans  ces  deux  mots.  Dès  lors,  toute  explication  est 
nécessairement  conjecturale.  Il  est  possible  que  cri:,  71c  que 
nous  considérons  comme  enclitiques  dans  les  textes  où  ils  se 
rencontrent,  aient  pris  cette  forme  particulière  en  syllabe 
atone  ;  le  tîç  interrogatif  accentué  (Coll.  1222,  9)  serait 
la  forme  arcadienne  régulière  en  syllabe  tonique.  La  même 
alternance  aurait  existé  en  chypriote  ;  mais  alors  tI  encli- 
tique (Coll.  1222,  2.  7  etc.)  serait  analogique  de  tîç,  et  <jî 
dans  li  [irj>,£  chez  Hésychius  serait  influencé  par  nlç.  Ei'7£ 
devrait  son  7  à  la  fois  au  fait  que  tè  est  atone  et  précédé 
d'un  i,  alors  que  xè  de  la  même  inscription  suit  la  règle  géné- 
rale. —  On  le  voit,  nous  ne  prétendons  pas  donner  une  expli- 
cation définitive  de  clç,  71?,  -7e  :  mais,  nous  croyons  l'avoir 
montré,  la  difficulté  est  circonscrite  à  ces  trois  formes,  c'est 
compliquer  à  plaisir  le  problème  que  de  l'aire  intervenir  ^éklu) 
et  î^£p£.Srpov. 
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§  2.  Les  pronoms  ioniens  et  thessaliens. 

Le  thessalien  écrit  presque  partout  yj.-  pour  le  pronom 
indéfini  (i )  ;  la  forme  x.îç  équivalente  au  pronom  interrogatil' 
n'a  pas  encore  été  trouvée.  L'ionien  littéraire  d'Hérodote  a 
d'une  manière  constante  un  x  au  lieu  de  77  dans  toutes  les 
formes  du  pronom  relatif  *g'"o-  (xoTipo;,  xôto;,  y.oZoz,  xoO, 
xô5ç,  (JxoTEpo;,  etc.).  On  ajoute  à  ces  exemples  de  délabiali- 
sation  le  panhelléniquc  -TioXkiMc,  (=  sk.  purûcid),  la  con- 
jonction xai  et  le  y.à  indéterminé  du  dorien  (cf.  Brugmann, 
Ber.  d.  sïtchs.  G.  d.  W.,  1895,  p.  3.5,  Solmsen,  K.  Z., 
XXXIII,  p.  298).  Dans  TcoXXàx'.ç,  TloW.àxt  et  les  nombreux 
adverbes  en  àxiç,  âx'.  (sur  le  rapport  de  ces  deux  formes,  cf. 
Baunack,  K.  Z.,  WN ,  p.  236  et  suiv.),  -xiç,  -x'.  est  le  neu- 
tre du  pronom  interrogatif  devenu  particule  d'indétermina- 
tion (cf.  sk.  cid  dans  l'drcid).  La  forme  normale  en  t  se  ren- 
contre chez  Hésychius  dans  la  glose  dij^axis'  y-Tza.^.  Tapavxwoi, 
à  laquelle  on  compare  àpax!.;-  a-a?.  KpY|T£;.  Pourquoi  *q''(id, 
sk.  cid,  n'est-il  pas  réprésenté  partout  par  n  V  Le  sanscrit 
fournit  la  réponse  à  cette  question  :  l'adverbe  purûcid  nous 
montre  combien  la  composition  de  -nokù  avec  le  pronom  ti  est 
ancienne  ;  dans  ce  composé,  ti  se  délabialisait,  le  pluriel 
étant  primitivement  *7io).;,  d'oîi  *7:oXd  xi.  C'est  vraisembla- 
blement de  *7ro),Jxi  devenu  7coX).àx!,  que  dérivent  tous  les  ad- 
verbes en  àx!,,  àx'.ç  (Brugmann,  Gr.  Gr.'',  p.  117,  217).  La 
conjonction  xai  n'a  aucun  rapport  direct  avec  le  pronom  rela- 
tif, et  les  synonymes  arcado-chypriote  xà;,  chypr.  xax',  xa 
qui  semblent  apparentés  à  xat  ne  l'en  rapprochent  nullement  ; 
l'équivalent  exact  du  lit.  kaî,  kaî-p,  "  comment  n,  qu'on 
a  souvent  rapproché  de  xaî,  serait  en  grec  rat  ;  or  ce  mot 


(1)  ■z'k;  dans  une  inscription  de  Kierion.  Cf.  Meister,  Bcr.  d.sdchs. 
G.  d.  W.,  1896,  p.  251  et  suiv. 
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existe  en  chypriote  et  se  prête  beaucoup  mieux  que  la 
coujonction  copulative,  à  un  rapprochement  avec  l;aî,  car 
il  n'y  a  guère  entre  l;(u,  «  comment  «,  et  -on,  "  en  quelque 
manière  que  ce  soit  n,  que  la  distance  du  pronom  inter- 
rogatif  au  relatif  de  sens  général,  qui  se  franchit  aisément. 
Enfin  le  dor.  xà  ne  doit  être  rattaché  au  pronom  *q''o- 
qu'à  la  dernière  extrémité  :  il  n'y  a  pas  trace  en  dorien 
de  délabialisations  analogues  à  celles  de  xl;,  xoTepoç,  il  n'y  a 
aucun  indice  d'une  divergence  entre  le  dorien  et  l'attique 
pour  le  traitement  des  gutturales  :  or  l'accord  entre  deux 
dialectes  aussi  profondément  différents  à  tous  les  points  de 
vue  ne  saurait  être  dû  au  hasard.  Il  est  très  vraiseniblable 
que  x£,  xkv,  xà  sont  entièrement  distincts  do  tè,  sk.  c«,  indé- 
fini ou  copulatii',  et  qu'ils  n'ont  aucun  rapport  direct  avec  le 
pronom  ^"o-  (cf.  Solmsen,  K.  Z.,  XXXV,  p.  463  etsuiv., 
Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  543,  253  et  suiv.  etc.). 

Restent  les  pronoms  ioniens  et  le  thessalien.  Ce  dernier  est 
ou  bien  l'indéfini  ordinaire,  ou  bien  un  pronom  relatif  indé- 
terminé équivalent  à  San;.  Brugmann,  se  fondant  sur  le  fait 
que  la  construction  de  xi;  comme  relatif  suppose  un  emploi 
de  *xi;  interrogatif  dans  l'interrogation  indirecte,  accentue 
v.tvJ.  et  TToxxî  (=  owTi  et  Tipo;  oti)  {Gr.  Gr},  p.  561)  :  mais 
rien  nous  garantit  qu'il  ne  faut  pas  plutôt  lire  xi  enclitique 
dans  tous  les  textes  que  nous  possédons.  La  délabialisation 
devrait  sans  doute  s'expliquer  par  l'enclise  pour  toutes  les 
formes  du  pronom.  Ajoutons  cependant  qu'elle  peut  avoir  eu 
d'autres  causes  :  dans  la  formule  fréquente  xiç  xe,  il  a  pu  se 
produire  un  phénomène  d'assimilation  analogue  à  celui  de 
•fkf\yjii)Y,  yc/lwi  (p.  59)  ;  et,  comme  l'a  suggéré  Solmsen fA'.  Z., 
XXXIII,  p.  299).  pour  expliquer  xl;  et  xw;,  ou  doit  se  sou- 
venir que,  précédés  de  où,  les  indéfinis  devenaient  régulière- 
ment oùxi;  et  ouxw;.  W.  Schulze  fait  le  même  raisonnement 
et  observe  que  o-Jx'.;  (et  non  oùZtLc.)  étant  seul  usité  pour 
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exprimer  l'idée  tle  "■  personne  n  pendant  la  période  la  plus 
ancienne  du  grec,  le  pronom  o-jy.'.;,  a  dû  être  employé  de  bonne 
heure  (6^.  G.  A.,  1897,  p.  907  et  suiv.).  La  forme  xl;  a  donc 
existé  à  côté  de  tÎi;  :  il  est  dès  lors  naturel  qu'elle  ait  seule 
survécu  dans  une  partie  du  domaine  hellénique. 

Le  X  du  pronom  relatif  ionien  est  plus  difficile  à  justifier. 
Seul  le  texte  d'Hérodote  a  les  pronoms  et  les  adverbes  en  x 
avec  une  régularité  presque  absolue  ;  d'autre  part,  les  inscrip- 
tions, avec  la  même  régularité,  présentent  -  dans  toutes  les 
formes.  Entre  ces  deux  extrêmes  se  placent  les  autres  textes 
littéraires,  qui  marquent  tous  une  préférence  évidente  pour 
xo-,  Archiloque  seul  ayant  un  excédent  de  formes  en  tto-  ; 
c'est  ce  qui  a  fait  supposer  à  VVilamowitz  que  t.o-  était  la 
forme  régulière  dans  les  îles,  xo-  appartenant  en  propre  au 
dialecte  du  continent  (HomeriscJie  Unicrsuchiingon,  p.  318). 
Quant  à  Hippocrate,  l'absence  d'éditions  critiques  et  d'études 
de  détail  sur  ce  point  particulier  ne  permet  pas  de  détermi- 
ner l'usage  qu'il  suivait. 

Comme  pour  le  thess.  xi;,  on  a  fait  appel  à  l'euclise  (oxote 
etCi),  à  la  position  après  oO  (Brngmann,  Ber.  d.  sitchs.  G.  d. 
W.,  1895,  p.  34  et  suiv.,  cf.  Bechtel,  Huuptpr.,  p.  3.55  et 
suiv.,  Solmsen,  l.  c),  même  à  la  position  entre  deux  o  (Schul- 
ze,  G.  G.  A.,  1897,  p.  908,  n.  5),  pour  expliquer  le  x  des 
formes  ioniennes.  Aucune  de  ces  explications  n'est  pleine- 
ment satisfaisante  :  si  xlç  est  vraisemblablement  enclitique 
partout,  il  n'en  est  pas  de  même  de  xw;  accentué  à  côté  de 
ô'xd);,  de  xoù  à  côté  de  oxou  ;  de  plus,  les  locutions  compo- 
sées avec  où,  o'j  xw;,  o'j  xote,  n'ont  pas  l'importance  do  où 
Tiç,  *o'j  xiç.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  suffit  pour  le  moment 
de  circonscrire  la  difficulté  :  dans  une  partie  du  domaine 
ionien  les  pronoms  à  initiale  -o-  deviennent  xo-.  Il  n'est  pas 
impossible  qu'un  dépouillement  intégral  du  texte  d'Hippo- 
cratc  permette  un  jour  de   poser  le  problème  en   termes 
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encore  plus  précis.  Nous  savons  à  quelles  influences  mul- 
tiples des  petits  mots  comme  les  pronoms  et  les  adverbes 
sont  exposés,  combien  les  chances  de  déviation  sont  nom- 
breuses quand  il  s'agit  d'enclitiques  et  de  monosyllabes  ;  il 
est  d'autre  part  invraisemblable  que  le  x  ne  se  fût  conservé 
que  dans  les  pronoms  s'il  avait  été  de  règle  partout  :  nous 
considérerons  donc  les  formes  en  xo-  non  comme  les  seuls 
témoins  do  l'évolution  régulière,  mais  comme  des  exceptions 
que  nous  ne  pouvons  provisoirement  justifier. 

L'adverbe  éolien  ô'xai  que  R.  Meister  a  lu  sur  une  iuscrip- 
tiou  archaïque  de  Neandreia  (Berliner  pliilol.  Wochenschrlft, 
1892,  col.  514  et  suiv.)  est  un  mot  extraordinairement  dou- 
teux. Meister  obtient  ôxa-.  en  mettant,  dans  le  groupe  de 
lettres  eTn.u-raxaoxaixEjji.s,  la  séparation  des  mots  après  èn'.s- 
laxa  (génitif  de  éTtwTàTâi;)  et  eu  détachant  les  quatre  derniè- 
res lettres  pour  former  le  mot  xe|jL£.  Mais  si  nous  observons 
que  x£[jie  c.-à-d.  xôfxé,  crase  de  xal  êjjié,  ne  se  trouve  jusqu'ici 
dans  aucun  texte  éolien  (Meister,  col.  515)  ;  que  le  génitif  de 
èTTwràTîi;  a  dû,  à  une  époque  ancienne,  être  terminé  eu  -âo 
au  lieu  de  -5  et  que  par  suite  il  faut  peut-être  lire  ÈTZi.'jzà.ixo  ; 
qu'enfin  le  sens  donné  par  Meister  à  toute  l'inscription  ne  se 
recommande  ni  par  sa  clarté  ni  par  sa  précision  ;  il  paraîtra 
sage  de  renoncer  à  tirer  d'uue  inscription  de  quatre  lignes  et 
do  sens  énigmatique  deux  découvertes  importantes  pour  le 
dialecte  éolien  (ij. 

§    3.    Le    LABIALI8ME    DES   DIALECTES   ÉOLIENS. 

Dès  l'antiquité  on  avait  leconnu  que,  dans  les  dialectes 
éoliens,  des  labiales  correspondent  à  des  dentales  panhellé- 


(1)  M.  le  professeur  Schulze  de  Berlin  a  le  premier  attiré  mon 
attention  sur  le  caractère  douteux  tic  l'inscription  de  Neandreia. 


75 

niques  [E.  M.,  200,  27  :  ol  yàp  kiokt'.ç  -à  5  eîç  fi  Tpé-ouTw, 
Jean  d'Alexaudrie  chez  Hoffmann,  G.  D.,  II,  p.  217).  Ahrens 
fit  observer  que  cette  particularité  semble  devoir  être  res- 
treinte aux  cas  où  le  t  grec  correspond  au  qu  latin  et  au 
tich  (c.-à-d.  c)  du  sauscrit  (De  Graccae  linguae  dial.,  I, 
p.  41).  Ahrens  ne  parle  pas  des  cas  d'alternance  de  p  et  de  S. 
Sa  remarque  fut  reprise  et  développée  par  Meister  ((rr.  D., 
I,  p.  114  et  suiv.)  et  0.  Hoffmann  en  fit  un  des  arguments 
essentiels  de  sa  division  des  dialectes  eu  trois  rameaux, 
ionien,  dorien  et  achéen,  celui-ci  ayant  régulièrement  p,  tt, 
(p  devant  s  et  t  là  où  les  autres  dialectes  ont  S,  t,  ft  {G.  G.  A., 
1889,  p.  883-884).  Brugmann  {Grundr.,  P,  p.  592-594) 
enseigne  que  devant  les  voyelles  palatales  e  et  i,  l'éolien 
rend  les  labio-vélaires  par  des  labiales,  alors  que  les  autres 
dialectes  présentent  des  dentales  ;  il  constate  néanmoins  des 
exceptions. 

Les  dialectes  éoliens,  pris  dans  un  sens  large,  comprennent 
réoliea  d'Asie  avec  le  lesbien,  le  thessalien  et  le  béotien  ;  à 
ce  premier  groupe,  0.  Hoffmann  ajoute  l'arcado-chypriote 
pour  former  le  dialecte  achéen.  Quoi  qu'en  ait  dit  ce  dernier 
auteur,  le  labialisme  éolien  ne  touche  pas  l'arcado-chypriote  : 
déjà  Solmsen  en  1896  (A'.  Z.,  XXXIV,  p.  543,  n.  2)  faisait 
remarquer  que  la  seule  labiale  irrégulière  du  "  sud-achéen  » 
est  le  chypriote  TTîwst  (Coll.  60,  12.  25  ;  Hoffmann,  I,  n°  135, 
12.  25),  à  laquelle  rien  ne  correspond  en  arcadien,  et  qui  par 
conséquent  peut  n'être  qu'une  création  analogique  du  chy- 
priote. Le  labialisme  n'est  donc  vraiment  anormal  que  dans 
un  seul  groupe,  l'achéen  du  nord  ou  l'éolien  au  sens  large. 
Il  faut  apporter  encore  une  autre  restriction  à  la  loi  telle 
qu'elle  a  été  formulée  :  ce  n'est  pas  devant  e  et  i  qu'appa- 
raissent eu  éolien  des  labiales  irrégulières,  c'est  seulement 
devant  e  ;  là  où  elles  se  rencontrent  devant  i  en  éolien,  elles 
sont  panhelléuiques  (cf.  Schulze,  6^.  G.  A.,  1897,  p.  905-908). 
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Voiei  les  exemples  de  ce  traitement  particulier  : 
l)thess.  prAÀEr.xer.,  béot.  ^i£rX6|jL£vo;,  (Coll.  345,  20  ;  430,  6), 
locr.  ÔEik-ri-a:  (Coll.  1478,  3),  racine  de  ^oùloiiai,  vouloir. 

2)  lesb.  [iel-fy-  =  panhell.  osXttw-  (E.  M.,  200,  27)  —  la 
labio-vélaire  est  identique  à  celle  de  oeA-^Jç,  matrice,  oéXcsaÇ, 
porc,  sk.  gàrblior,  fœtus. 

3)  béot.  [BÉcsupa,  att.  vsojpa,  cret.  SsTtupa,  lacoa.  Siœoupa, 
pont.  Cf.  plus  haut,  p.  60.  Il  manque  une  étymologie  qui  éta- 
blisse que  |j,  y,  S  sont  ici  labio-vélaires. 

4)thess.  -£i.!Tà-:o'j (Hoffmann,  II, n°  7, 28), béot.  TTOTaTiOTriTaTw 
=  panhell.  teîw,  -rivw,  sk.  cnyate,  honorer. 

.5)  thess.  ElET.S-œXo;,  thessalien,  béot.  (ï^s-Ta/o;,  att.  Oett».- 
Koç,  m.  s.  Il  n'y  a  d'autre  preuve  de  l'existence  d'une  labib- 
vélaire  que  l'alternance  II,  ^P,  0. 

6)  éol.  TziiiTzz  (Hoffmann,  II,  p.  244),  thess.  o£xà7te[;L7:£ 
(Hoffm.,  II,  n"  18,  8\  panhell.  -evte. 

7)  HevSe'J;,  nom  propre  béotien,  cf.  tév5y|Ç,  gourmand,  lat. 
cond'ire,  assaisonner.  Sur  ce  mot,  cf.  Solmsen,  K.  Z.,  XXXIV, 
p.  544-548,  Brugmaun,  Grundr.,  P,  p.  592,  593. 

8)  éol.  TTÉTffupE;,  7î£(7o-upa  (Hés.),  hom.  Tiig-upEç  =  XESTapEç 
etc.,  béot.  TTETTapa,  TiéxTapa;  (Coll.  489,  38  ;  502,  2  etc.)  ;  ail- 
leurs TETTapEÇ,  TETTapEi;. 

9)  éol.  7tT|).'j!.,  loin,  tS/m,  approcher,  panhell.  r?,A£,  loin, 
téXo;,  fin. 

10)  éol.  T7TEÀ).à[jL£va',  -o-TE'.XàiJiEvai,  Hés.,  panhell.  o-téaXu, 
envoyer,  éol.  3-iïoÀà;,  manteau,  n-oXeîijoL  •a-za.Xt'.TOL  (Hés.); 
cf.  ttoXy,,  semblent  plus  réguliers  que  T-olr^  qui  a  t  devant  o. 
L'étymologie  décisive  qui  prouverait  que  ttsXXu  renferme  un 
q"  est  encore  à  trouver. 

11)  -csEffxo;,  dans  béot.  Qw^z^noi,  est  le  participe  de  jet- 
o-aTJa'.  (=  ■àx.Jaihjnf,  «  priait  »). 

D'autres  exemples  sont  moins  certains. 

1)  [BeXtôuv,  meilleur,  cf.  ôeXtov  •àya^ov  (Phot.  )  et  poùAojjLa'., 


vouloir.  Osthoff,  I.  F.,  VI,  p.  1  et  suiv.,  sépare  [isÀ-riwv  de 
[3oiJXoijLa',  et  de  oeXtov,  pour  en  faire  une  racine  à  initiale 
labiale  (cf.  sk.  hnla-  force,  lat.  drhilis,  etc.)  —  Le  mot  est 
du  reste  panhellénique. 

2)  pXT,p  ==  SsXsap  peut  n'être  pas  éolien,  le  [i  étant  régu- 
lier devant  >.. 

3)  -ÉXtop,  prodige,  -îLov.c;,  prodigieux,  sout  panhelléni- 
ques,  mais  semblent  empruntés  à  la  langue  de  l'épopée  : 
d'après  xeXwpiov  sur  une  insciiption  de  Memphis,  on  peut 
supposer  que  l'initiale  est  <f  (cf.  Solmsen,  K.  Z.,  XXXIV, 
p.  536  et  suiv.). 

4)  tpspTepo;,  plus  fort,  meilleur,  lit.  gcras,  bon.  —  Ce  mot 
peut  être  également  un  des  éléments  éoliens  de  l'épopée  de- 
venu panhellénique. 

Si  nombreux  que  soient  les  exemples  du  labialisme,  ce 
traitement  est  loin  d'être  d'une  absolue  régularité.  On  trouve 
à  côté  de  Tzi}.'j<.,  7:D.oy.oL'.,  tîXo;  dans  béot.  TeXeuTaTS'.  (Coll., 
811 ,  19), éol. o-ETaeiE  (Hoffmann, II,n°  120, 11),  zélfyTai.  (Sap- 
pho  1,26),  tteaXw  au  lieu  de  (tteXÀw,  éol.  y.rJ(TxzXky.v,  thess. 
d-'j^Téllmzoi  (Coll.  215,  22  ;  345,  23)  ;  éol.  èil-ri  (Coll.  293, 
2.  5),  béot.  E.rsXEi  (Coll.  488,  82),  cf.  v.  sl.hlati,  vouloir. 

D'après  Meillet  {Blém.,  VIII,  p.  285),  et  Schulze  (G.  G.  A., 
1897,  p.  908  et  suiv.),  le  labialisme  n'apparaît  qu'à  l'initiale. 
D'après  ce  dernier,  7t£|ji.Tr£  serait  analogique  de  -E[x-Kà;  etc.  ; 
peut-être  aussi  y  a-t-il  assimilation  - — tc.  'AoEXciEoç  qu'on 
trouve  dans  tous  les  dialectes  éoliens,  et  tè  seraient  réguliers  : 
y.iiz  (.S;£  =  si.  ic,  sk.  ha),  -ap^svo;  dont  l'étymologie  est  dou- 
teuse, 7:epiTs).Xo|ji.ai  qui  peut  être  épique  ne  prouvent  rien 
pour  la  loi.  Il  faut  écarter  des  mots  peu  sûrs  comme  iptêvipi;, 
anguille  (Hés.,  l'identité  avec  lit.  ungurys  est  loin  d'être 
parfaite  au  point  de  vue  du  vocalisme),  et  à:f£va;  (»  est  labial 
d'après  Lidén.,  Sliid.  z.  ar.  u.  vergl.  Spr.,  p.  71  et  suiv.) 

iSchulze  essaye  de  rendre  compte  des  dentales  initiales  de 
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téXo;,  SeXtù,  (TT£).),(>)  :  è.SÉAw  aurait  eu  son  .;  primitivement  en 
médiale,  t-sX/m  confondrait  deux  racines,  l'une  dentale, 
l'autre  labio-vélaire,  d'oîi  tteÀ-  et  (jtcX-  :  cette  distinction 
nous  semble  tout  à  fait  artificielle.  Quant  à  téXoç,  il  ne  sait 
comment  l'expliquer.  Ces  trois  mots  ont  un  élément  commun  ; 
dans  tous,  la  labio-vélaire  est  suivie  d'ë  et  d'I.  En  tout  cas, 
il  est  remarquable  que  la  règle  :  «  les  labio-vélaires  éoliennes 
devant  e  ou  ^  deviennent  des  labiales  à  l'initiale  »  (c'est  ce 
que  les  exemples  donnés  et  les  observations  de  Meillet  et  de 
Schulze  semblent  établir  avec  vraisemblance)  ne  connaissent 
d'exceptions  que  dans  les  cas  ou  l'e  est  bref  et  suivi  d'une  l. 
Encore  une  fois,  nous  ne  prétendons  pas  résoudre  la  difficulté  : 
il  nous  suffit  d'avoir  montré  qu'elle  ne  dépasse  pas  certaines 
limites. 

§  4.  Conclusion. 

Les  divergences  entre  les  dialectes  grecs  quant  au  traite- 
ment de  la  labialisation  donnent  lieu  à  quatre  observations 
principales  : 

1)  Dans  les  dialectes  éolieu  d'Asie,  lesbien,  thessalien, 
béotien,  les  labio-vélaires  devant  e  ou  i^  sont  l'eprésentées  à 
l'initiale  par  des  labiales.  Il  n'y  a  d'exceptions  que  dans  une 
partie  des  exemples  où  l'e  est  suivi  d'une  l. 

2)  L'arcado-chypriote  rend  g»  indo-européen  par  c,  a,  dans 
olç,  cî,  ç-lç,  et  dans  l'arcadien  s'içrs.  On  trouve  ^  (soit  d'  ?)  pour 
^  à  l'initiale  de  quelques  mots  arcadiens  commençant  par  le 
groupe  *g"e. 

3)  Kf,;,  forme  régulière  de  xlç  après  où,  et  peut-être  aussi 
en  position  enclitique  dans  certains  dialectes,  remplace  le 
tI;  indéfini  et  le  pronom  ôWç  dans  le  dialecte  thessalien. 

4)  L'ionien  littéraire  substitue  au  pronom  relatif  -ko-  le 
thème  xo-,  sans  que  la  loi  de  cette  anomalie  soit  connue. 


TROISIÈME  PARTIE. 

Los  plionèineN  iiiilo-eiiropôeiiH  et  IciirN 
représentants^  liellcniques. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Les  Palatales. 

La  grammaire  comparée  attribue  à  la  langue  iudo-eiiro- 
péenne  primitive  trois  espèces  de  gutturales,  appelées  palata- 
les, vélaires  et  labio-vélaires.  Dans  ce  travail,  nous  désigaons 
les  phonèmes  de  la  première  catégorie,  les  JDalatales,  par  les 
lettres  /.■,  hh,  f/,  fjh.  Dans  toutes  les  langues  asiatiques  de  la 
famille  indo-européenne,  ainsi  que  dans  les  langues  balti- 
ques,  slaves  et  albanaise,  ces  phonèmes  ont  pour  correspon- 
dants réguliers  des  spirantes  :  h  devient  eu  sanscrit  r,  en 
lithuanien  sz,  en  albanais  !V,  en  slave,  en  avcstique  et  en 
arménien  s.  Les  quatre  autres  groupes  indo-européens,  c'est- 
à-dire  les  langues  hellénique,  italiques,  celtiques  et  germani- 
ques nous  donnent  au  contraire,  comme  représentants  des 
palatales,  ?oit  des  explosives  gutturales  (y,  y.,  y  ;  lat.  r/,  c, 
celt.  g,  /.•  ou  c,  germ.  /,),  soit  des  phonèmes  qui  remontent 
nécessairement  à  des  explosives  gutturales  (lat.  /t,  celt.  c/(, 
germ.  h,  j).  On  peut  se  demander  si  la  prononciation  indo- 
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européenne  primitive  des  palatales  était  explosive  ou  spi- 
rante  ;  il  est  permis  de  discuter  l'origine  de  la  division  des 
langues  indo-geruianiques  en  deux  groupes  d'après  le  traite- 
ment des  palatales,  et  y  voir  la  continuation  de  deux  dialec- 
tes primitifs.  Mais  ces  questions  paraissent  insolubles  et  il 
est  bien  difficile  de  déterminer  le  sens  et  la  portée  exacte 
qu'elles  peuvent  avoir  :  nous  ne  nous  eu  occuperons  donc  pas. 
Pour  nous,  les  palatales  sont  ce  que  désignent  les  symboles 
k,  kl) ,  g,  f/h  ;  les  faits  se  passent  comme  si  ces  signes  dési- 
gnaient de  véritables  phonèmes  palataux,  mais  leur  nature 
intime  nous  restera  sans  doute  à  jamais  inconnue. 

Dans  les  pages  qui  suivent  nous  passons  en  revue  les  nom- 
breux exemples  où  les  gutturales  grecques  correspondent  à 
des  spirantes  ario-slaves  ;  ces  correspondances  nous  attestent 
la  présence  de  palatales  indo-européennes.  Nous  examinons 
successivement  ces  phonèmes  dans  les  diverses  positions  où 
ils  se  rencontrent,  devant  les  voyelles  et  devant  les  conson- 
nes, en  distinguant  chaque  fois  l'initiale  et  la  médiale. 

§  1 .  Les  palatales  devant  les  voyelles. 

La  palatale  indo-européenne  h. 

I.  I.-e.  /.:  -\-  a  ou  à  =  gr.  y,  4-  f-  ou  à  à  l'initiale  (i). 
y.àyxavov,   espèce  de  plante,  sk.   çakJiii-,   pieu,  cheville, 
m.  irl.  gi^c,  kymr.  cainc,  branche,  v.  si.  sqk^,  rejetou. 
0.  Schrader,  K.  Z.,  XXX,  p.  473  (s). 
xxSapo;,  pur,  sk.  rithird-,  rltJtild-,  lâche,  mou. 


(!)  La  diflërence  entre  a  et  a  étant  sans  intérêt  en  grec  nous 
l'avons  négligée  presque  partout. 

(2)  Les  auteurs  cités  à  propos  d'un  rapprochement  étymologique 
ne  sont  pas  copiés  textuellement  :  nous  nous  contentons  de  ren- 
voyer aux  sources  dont  nous  nous  sommes  servi  le  plus  utilement. 
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Ubleubeck,  Ai.  Et.,  p.  310.  —  Solmsea  (A'.  Z .,  XXXVII, 
|).  7  u.)  croit  que  les  formes  éléennes  et  héraclccnnes  xoUâp- 
<Tt,  y.oï)apà;  etc.  (cf.  Cauer»,  40,  lOS.etc,  Coll.  1156,  1,  etc.) 
ont  gardé  un  vocalisme  primitil'  o.  Dans  cette  hyiiothcse,  on 
expliquerait  x.a-  pour  x.o-  en  ion.-att.  par  une  assimilation 
analogue  à  celle  de  dtcTaxôç  pour  ôoray-ô;  (Brugmann,  (h-. 
(t)-.^,  p.  70)  :  mais  il  faudrait  montrer  par  un  rapprochement 
vraisemblable  que  Yo  est  primitif. 

xa)t/.â(o,  aller  à  selle,  lat.  rach,  lit.  Rz'ihti,  m.  s.,  m.  iil. 
cacc,  fiente. 

Fick'*,  II,  p.  66.  —  Ce  mot  du  langage  enfantin  (i)  qui  ne 
correspond  même  pas  exactement  à  sz'ilti,  est  un  exemple 
très  douteux. 

xaXaOpoi}/,  houlette,  de  ssttco,  s'appuyer,  pencher,  le  pre- 
mic  terme  étant  *y.aikx,  bâton,  xviXov,  javelot,  sk.  çald-,  bâ- 
ton, etc. 

Prellwitz,  Etym.  Worterb.,  p.  134,  Persson,  Stud.,  p.  53. 

y.âu.a^,  perche,  v.  h.  a.  hanw,  épuisette,  sk.  çdmyà,  bâton. 

Lagercrantz,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  396  et  suiv.,  Zupitza, 
Guitur.,  p.  182. 

xajj-dtpa,  voûte,  chariot  couvert,  x[/.ÉXe8pov,  toit,  sk.  çatnf, 
fruit  à  cosse,  lat.  camur,  voûté,  got.  himins,  ciel. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  303. 

y.âvva,  roseau,  sk.  ranci-,  espèce  de  chanvre,  gr.  y.âwapiç, 
chanvre,  ags.  hœnep,  m.  s. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  232,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  302. 
—  On  admet  généralement  que  ce  mot  a  été  emprunté  à  une 
langue  non  indo-européenne  :  la  correspondance  entre  le 
grec  et  le  sanscrit  n'en  est  pas  moins  exacte  au  point  de  vue 
do  la  palatale. 

•/.y.û7.,  ion.  y.itpv],  tête,  xap,  m.  s.  (sto  xâp,  la  tête  la  prc- 


(1)  Gomme  le  montre  le  double  /.  (Brugmann,  Gr.  Gr.''\  p.  131). 
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miùre,  âvà  y.io,  en  l'air),  sk.  riras-,  av.  sarô,  tête,  lat.  cer- 
nuus,  incliné,  cornu,  \.  irl.  corn,  got.  haurn,  sk.  rrhyn-, 
corne,  y.âpvoVTVjv  cdcXTïtYya.  ra>.âTai  Hés. 

Sur  cette  racine  très  riche  en  dérivés,  cf.  Brugmaan, 
Grundr.,  1»,  p.  553,  Uhlenbeck,  Ai.  EL,  p.  310,  etc. 

/tauyàoy.ai,  se  vanter,  xaûy/),  vanterie,  lit.  szaukiù,  szaûkti, 
crier. 

Prellw.  p.  141. 

x-âpavo;  'ô  xpxyù^  J/ôooç  otov  Tiptôvwv  Hés.,  russ.  sorôga, 
homme  silencieux,  v.  bulg.  srag^,  terrible,  austère,  b.  a. 
harJcen,  clan.  harJce,  tousser  légèrement. 

T.  Torbiornsson,  Die  gemeinsl.  Liquidenmefathese,  p.  30. 

xvjScd,  inquiéter,  affliger  (dor.  xaSw),  got.  hatis,  haine,  irl. 
cais,  m.  s.,  av.  sâdram,  malheur,  lat.  cadamitas  (^d'où  cala- 
mitasl),  m.  s.,  cadUver,  cadavre. 

Zupitza,  p.  184,  cf.  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  268. 

y./)Xov,  javelot,  sk.  ra/a-,  bâton,  çalyd-,  pointe  de  javelot, 
v.  isl.  haie,  queue,  manche,  cf.  jcaXavipoi]',  P-  81. 

Prellw.,  p.  146,  Zupitza,  p.  182. 

I.-e.  /;:  -f-  ''  ou  â  =  gr.  ■/.  +  a  ou  5  en  médiale. 

â-/.ay.-/jTa,  intelligent,  ixay.îsi;  "suvietç  Hés.,  de  la  racine  de 
ày.poç,  aigu,  lat.  acer,  acntus,  aigu,  intelligent,  sk.  drri-, 
tranchant,  etc. 

0.  Hoffmann,  B.  B.,  XVII,  p.  328. 

àl^-fl,  élan,  sk.  rçya-,  antilope,  lat.  rdces,  v.  isl.  elgr,  v.  h. 
a.  elaho,  élan,  russ.  losb,  m.  s. 

Bersu,  p.  184,  Prellw.,  p.  15,  Fick^  H,  p.  21,  Miklosich, 
Et.  Worterh.  d.  slav.  Spr.,  p.  174. 

àvâY)».-/),  nécessité,  v.  irl.  nen,  nécessité,  violence,  n.  kymr. 
angen,  m.  s.,  ags.  ehtan,  v.  s.  a/î^/aw,  poursuivre.  Le  grec 
vient  de  àvâ  +  Iveyy.-  (-/jveYxov),  racine  palatale  (sk.  naç-), 
cf.  sk.  pnri-niçds,  part  :  il  y  a  eu  «  superposition  syllabique  ». 
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PrcUwitz,  B.  B.,  XXIII,  p.  251,  Brugmann,  Grimdr.,  P, 
p.  379. 

àp/cvj'Xoç,  jeune  pantLèrc,  dor.  âp/cà'Xoç,  cl'.  àp;coç,  âoy-Toi;, 
ours,  n.  pers.  xirs,  ours. 

Hiïbscbmaun,  A\  Z.,  XXXVI,  p.  105. 

sîcâç,  loin,  *(jF£^â;,  «  pour  soi  »,  d'où  ix.acTo;,  chacun,  sli. 
ekards,  un  à  un,  cf.  iv(5pa>câç,  homme  par  homme. 

Brugmann,  Gnoidr.,  II,  p.  510,  (h.  (ir.^,  p.  254. 

îv2/.a,  à  cause  de,  *évFsx«  d'après  l'ion.  îïvîy.x,  lesb.  îwe- 
y.a,  cf.  sk.  vdrâd,  à  la  suite  de,  à  cause  de,  mémo  racine  que 

Osthoff,  Zur  (iesch.  des  Tcrf.,  p.  334  et  suiv.,  Brugmann, 
Gr.  Gr.^,  p.  457. 

£pîix-(),  bruyère,  v.  irl.  froech,  n.  slov.  vrês,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  188,  Fick*,  II,  p.  287. 

y,x.-<),  pointe,  rf/.r^ç,  aigu,  r^x.â;,  femme  nubile,  cf.  àxf'.x-/]Ta, 
ix.iç  p.  82. 

Prellw.,  p.  113. 

x.îy.aS;j.£voç,  y.£>ca(7[;.ai,  briller,  sk.  çad-,  se  distinguer, 
V.  bret.  cadr,  beau,  p.-ê.  xâdTwp. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  256,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  302, 
Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  232. 

x.sx,dcSovTo,  reculer,  sk.  çad-,  tomber,  av.  sad-,  m.  s.,  lat. 
mrfô,  m.  s.  —  x£x.aX;j.£vov  (à  lire  x.£x.aSf;.£vov)  '£7:1  vr^;  sxttet:- 
Tcoxo;  Hés.  semble  appartenir  à  cette  racine. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  302. 

Àaixà;,  courtisane,  lit.  laîszlus,  lailsztus,  "  de  mauvais 
goût,  rance  «,  lett.  laislcs,  pourri  (?). 

Prellw.,  p.  173.  —  Si  douteuse  que  soit  cette  étymologie, 
elle  semble  préférable  à  celle  d'Osthoff  (P.  B.  S.  Beitr., 
XIII,  p.  399  et  suiv.),  qui  rapproche  got.  (ja-plaihan,  flatter, 
embrasser,  et  suppose  que  le  t  initial  tombe  devant  X. 

Tzzûy.-i],  pin,  v.  h.  a.  fiuhta,  lit.  ^jMS^'is,  pruss.  peuse,  m.  s. 
(écrit  pense). 
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Fick^  I,  p.  472,  Prellw.,  p.  249. 

c/cvjvj^,  tente,  lat.  castrum,  endroit  fortifié,  irl.  scâlân, 
hutte,  av.é,  ombre,  cx.otô;,  ombreux,  sk.  châya,  ombre. 

Prellw.,  p.  288,  Persson,  Stud.,  p.  118,  W.  Stokes,  B.  B., 
XVIII,  p.  65. 

II.  I.-e.  ^  +  i  ou  î  =  gr.  X.  +  i  ou  i  à  l'initiale. 

/.lêSvj,  y-îfifÎGç,  x.t[iS-/]>.î;,  scorie  métallique,  xijiScov,  mineur, 
;tî^S-/]>.o;,  altéré,  av.  sac'pa-,  préparation  du  fer,  got.  haifsts, 
lutte,  querelle. 

Prellw.,  p.  147,  Fick^  I,  p.  46. 

y.lâa<po?,  rusé,  ax.lvSaoo?,  renard  femelle,  sk.  chidura-,  tropa- 
peur. 

0.  Schrader,  B.  B.,  XV,  p.  138.  —  Il  est  fort  probable 
que  le  mot  sanscrit  appartient  à  la  racine  cliid-,  i.-e.  *sJchi-, 
mais  il  est  difficile  d'y  rattacher  les  mots  grecs. 

y.îy-tvv&ç,  boucle  de  cheveux,  sk.  rikliU,  touffe  de  cheveux. 

Prellw.,  p.  148,  Fick^  I,  p.  46. 

vX-Mi,  force,  sk.  {•/(•?{-,  jeune,  enfant,  v.  isl.  hdnn,  m.  s. 

Prellw.,  p.  148,  Brugmann,  Grundr.,  II,  p.  92. 

y.ipa^oç,  renard,  sk.  çarabhd-,  animal  inconnu  (??). 

Uhlenbeck,  Au  Et.,]).  304. 

îcippôç,  jaune,  lit.  szincas,  szifmas,  gris. 

Prellw.,  p.  149. 

y.icGa,  att.  -/.iTTa,  envie  de  femme  enceinte,  xtcsâo),  /.it- 
tào»,  désirer,  avoir  des  envies,  ags.  liigian,  se  presser,  s'effor- 
cer, sk.  çlghrd-,  vif. 

Lagercrantz,  Zur  griech.  Lautgesch.,  p.  86  et  suiv.  —  xot- 
Tai  (Hés.)  que  l'on  rattache  généralement  à  cette  racine  et 
que  Lagercrantz  veut  corriger  en  xtTTat,  peut  être  un  mot 
différent. 

xwdo?,  att.  xiTTÔç,  lierre,  sk.  çikhyà-,  courroie,  lacet,  lit. 
seiksznà,  cuir  mou. 
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Lagercraatz,  Zur  griech.  Lautg.,  p.  88. 
xftov,  colonne,  arm.  siun,  gén.  sean,  m.  s. 
Brugmann,  Grnndr.,  II,  p.  342,  Hiibschmaan,  Arm.  Gr., 
I,  p.  490. 

I.-e.  k  -\-  i  ou  1  =  gr.  y.  +  t  ou  r  en  médiale. 

àxaictei;'  ouvîîi;  Hés.  cf.  àx.ây.-/jTa,  intelligent,  etc.  p.  82. 

àxîç,  pointe,  dtjtwxvj,  m.  s.,  âxpoç,  aigu,  sk.  âfn-,  m.  s., 
av.  aëtrn-,  aiguillon,  lat.  actts,  aiguille,  acies,  tranchant,  v. 
h.  a.  ecJca,  pointe,  bret.  ek,  pointe,  arête,  v.  si.  «sir^,  lit. 
asztrùs,  aigu,  assmi",  tranchant  ;  les  formes  en  o,  ?;cpi:,  lat. 
ocris,  ô^'j;,aigu,  sont  peut  être  vélaires  (Bezzeuberger,  5.1/., 
XXVII,  p.  173). 

Cf.  Mej€r,  Gr.  Gr?,  p.  256,  TreRw.,  p.  11,  12,  Fick^  I, 
14,  349,  etc.  —  plus  haut,  p.  82  ày,ây.-/]Ta,  etc. 

•/tôcxivov,  crible,  /cscxîov,  brin  d'étoupe,  v.  h.  a.  hnsih,  ta- 
mis, lit.  Tcôszti,  lett.  Mst,  tamiser. 

Zupitza,  Gutt.,  p.  103.  —  P.  Persson  (Siud.,  p.  113,  176) 
ramène  cette  racine  à  celle  de  secâre,  v.  isl.  slccina,  cgratig- 
nure,  etc.,  et  en  dernière  analyse  identifie  *s/.«  et  *5A7(«  de 
ff/i^(u.  Dans  cette  hypothèse,  la  première  gutturale  serait 
palatale  comme  la  deuxième  :  mais  on  sait  combien  toutes 
ces  combinaisons  sont  douteuses. 

izoïxiloç,  varié,  sk.  peçald-,  orné,  cf.  plus  bas  Trsly.o),  p.  94. 

Prellw.,  p.  242. 

cY-iy,  ombre,  irxipov,  parasol,  sk.  chnyâ,  n.  pers.  sâifi,  aib. 
hfhie,  ombre,  got.  skeinan,  v.  h.  a.  scmnn,  luire,  v.  s.  sciino, 
m.  h.  a.  scheme,  v.  si.  sènb,  ombre,  v.  irl.  sciam,  schéma. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  55.5,  Fick^,  I,  p.  143,  Zupitza, 
195. 

cxfrojv,  bâton,  sk.  çrpas-,  pénis,  lat.  scJpio,  bâton,  v.  isl. 
skifa,  tranche. 

Prellw.,  p.  290. 
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III.  I.-e.  h  -f-  V,  ou  û  =  gr.  y.  -}-  u  ou  j  à  rinitialo. 


■/.ûavoç,  métal  de  couleur  sombre,  lit.  sev'mas,  lett.  svins, 
plomb. 
Prellw.,  p.  167. 

•/.ûpoç,  cube,  dé,  cavité  iliaque,  got.  /mps,  v.  h.  a.  huf, 
hanche,  sk.  çûpti-,  av.  supiiS,  épaule. 

Zupitza,  p.  208,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  313.  Ce  dernier 
auteur  hésite  à  rattacher  à  une  même  racine  le  mot  hancJie, 
et  le  mot  rpaule  :  le  rapport  de  sens  n'est  pas  très  lointain, 
si  l'on  admet  que  le  mot  a  été  employé  d'abord  pour  des  qua- 
drupèdes. 

/.uSxoSso;  ■  Sug6c|7.ou  Hés.,  uo/.u&a  (xa),  fiente  de  porc,  lit. 
szûdas,  lett.  snds,  ordure,  excréments.  —  Dans  un  sens  assez 
différent,  on  trouve  /.uflvôv"  tô  â/cuov  (pàp[;.a/.ov.  xal  T.-Jl:jyjA)vx 
7:o"A'JC-£p[j.a.  /.ui^vôv  y^p  tô  (77ï£p|j.a.  Hés. 
FickS  I,  p.  426. 

•/.uÉto,  être  enceinte,  sk.  ff«-,  i«-,  gonfler,  cf.  vX/.mç,,  -cOpo;, 
etc. 

Prellvy.,  p.  167,  Fick*,  I,  48,  etc. 

îcij/.voç,  cygne,  sk.  rue-,  briller,  çûci-,  brillant,  blanc.  Cf. 
v.  h.  a.  elhiz,  cygne,  =  lat.  alhus. 

Francis  A.  Wood,  Am.  J.  of  Pli.,  XXI,  p.  179. 
i'.uTiTn),  se  baisser,  lat.  cul)ô,  être  couché,  got.  hups  etc.,  cf. 
xûfioç,  ci-dessus. 

H.  Pedersen,  I.  F.,\\,  p.  301. 

x.ûp[ii(;,  table  pivotante  en  forme  de  pyramide,  sk.  riirpa-, 
van,  got.  Ivairhan,  se  tourner,  errer,  v.  isl.  huerfa,  m.  s. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  314  (douteux!,  Zupitza,  p.  57.  Pour 
x.ap-oç,  poignet,  qui  appartient  à  celte  racine,  cf.  plus  bas. 
■/.Opoç,  autorité,  sk.  çûra-,  fort,  héros,  av.  silrô,  fort,  puis- 
sant, m.  irl.  cur,  caur,  héros,  germ.  *lmni-,  force,  (dans  les 
noms  propres  Uunmôlr,  etc.). 
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Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  434,  557,  G.  Meyer,  (ir.  (ir.^, 
p.  256,  Prellw  ,  p.  I(i9. 

•/jjwv,  xuvéç,  chien,  got.  humh,  v.  irl.  cil,  sk.  rvdn-,  av. 
spart-,  lit.  szû,  m.  s.,  arm.  slamd,  petit  chien,  iat.  canis  (d 
inexpliqué). 

G.  Meyer,  Gr.  Gt:^,  p.  256,  Fick^  I,  p.  46,  Zupitza,  p.  187. 

I.-e.  îc  -j-  u  ou  R  =  gr.  y.  -{-  \)  o\i  û  eu  médiale. 

âw>,oç,  gland  comestible,  àx-oXo;,  bouchée,  sk.  ar-,  man- 
ger, aï>!.vov,  repas. 

Prellw.,  p.  12. 

àicjpo;,  impuissant,  sk  çûra-,  av.  silrô,  fort,  etc.,  cf.  /i^po; 
p.  86. 

é/tupi,  belle-mère,  é/cupôç,  beau-père,  sk.  ryarwa-,  arm. 
siesrair,  Iat.  socer,  got.  swaihra,  kyrar.  c^M'f5fr«<'M,lit.s^es«M- 
ras,  beau-père  ;  v.  si.  sveh■^,  m.  s.  —  On  attendrait  *svesri. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.»,  p.  257,  Fick^  I,  p.  152,  578,  Zupitza, 
p.  191,  Uhlenbcck,  Ai.  Et.,  p.  322. 

/cî/.u;,  force,  sk.  çtçu-,  cf.  p.  84. 

xwjcûcd,  se  plaindre,  Iat.  queror,  qiiestus,  m.  s.,  sk.  rvdsiti, 
respirer,  soupirer. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  320,  II,  p.  1026. 

v£/cu;,  vE/cpôç,  mort.  sk.  nâenti,  disparaître,  av.  nasu,  cada- 
vre, Iat.  ne.T,  necis,  mort  violente,  nccb,  tuer,  v.  irl.  f'c,  mort. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  256,  FickS  I,  p.  96. 

^TÉXsy.v);,  hache,  att.  7:tkzAS.i;,  àvTo;,  pivert,  de  ■jTîXs/.âw, 
tailler  à  la  hache,  hom.  Tzzle^/.xià  (=  *Tzs.'kzyt.Hiiù),  dor.  -tks- 
•xàç,  5,  plus  tard  ■Tze.'kzx.Jv,  îvoç,  pélican,  sk.  paraçu-,  hache. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  25fi,  Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  67, 
I.  F.,  XI,  p.  297. 

Trpetcyu;  (crét.),  ancien,  peut-être  pour  'r.ptlcsMJi  sous  l'in- 
fluence de  TCpédêu;,  premier,  chef  (cf.  p.  43)  —  cf.  Iat. 
prîscus,  arm,  er?ç,  eriçu,  preraier-né,  ancien,  prêtre. 


Cf.  Bnigmaun,  (irundr.  P,  p.  510,  Hubschmanu,  A^-m. 
Gr.,  I,  p.  444. 

(jk.Otoç,  peau,  C7ÎXT0Ç,  m.  s.  Hés.,  sk.  ciiavf,  peau. 

Cf.  plus  haut,  p.  44. 

wy.û;,  rapide,  sk.  riçti-,  m.  s.,  lat.  ôcior,  plus  rapide,  v, 
bret.  di-auc,  lent. 

G.  Meyer,  (rr.  Gr},  p.  2.56,  Bersu,  Z)ie  Gtittur.,  p.  119, 
Prellw.,  p.  369. 

IV.  I.-e.  /,:  +  e  ou  i^=  gr.  y.  +  z  ou  •/]  à  l'initiale. 

/'.$/.(xS[j.évoç,  /ijtaci^.ai.,  briller,  sk.  çad-,  se  distinguer,  cf. 
p.  83. 

y.£x,àSovTo,  reculer,  sk.  rad-,  tomber,  lat.  cadd,  cf.  p.  83. 

-ceà^to,  fendre,  /.sûo,  m.  s.,  sk.  f,rts-,  n'tsati,  çnsti,  abattre, 
V.  si.  ososn,  découper. 

Prellw.,  p.  !41,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  344. 

/.ît[j.ai,  être  couché,  sk.  çéte,  m.  s.,  av.  saète,  m.  s.  —  peut- 
être  la  même  racine  dans  /.zijj.rikiov,  bijou  (objet  do  prix, 
qu'on  ne  remue  pas,  opposé  à  ^rpôparov  ï)  Prellw.,  p.  142. 

Brugmann,  Grmdr.,  P,  p.  206,  Fick^  I,  p.  43,  G.  Meyer, 
Gr.  Gr.^,  p.  2.56. 

■/.ôx.vjv«(;  •  Xaywou;.  KpvïTs;  Hés.,  sk.  rnçd-,  ])rnss.  sasnis, 
lièvre. 

Brugmann,  (9ri<Mf7>-.,P,  p.  732, Uhlenbeck,^?.  Et.,^!.  306. 
—  Il  semble  au  moins  prudent  de  séparer  *hcJc-,  lièvre,  de 
*kas-  (?)  qui  a  le  même  sens  et  qu'on  trouve  dans  v.  h.  a. 
liaso,  ags.  hara,  lièvre.  Zupitza  en  supposant  un  sk.  rard- 
assimilé  de  *çasa-,  et  emprunté  par  le  grec  sous  la  forme 
«/.vivaç  {K.  Z . ,  XXXVII,  p.  403)  admet  que  c  est  à  une  même 
époque  voisin  de  s  et  voisin  du  a.  grec  :  cette  hypothèse  sem- 
ble difficile  à  concilier  avec  ce  que  nous  savons  de  la  pronon- 
ciation du  grec  et  du  sanscrit. 
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ziluo,  fils,  rejetou,  sk.  rdrlra-,  corps,  v.  isl.  hqMr,  haïr, 
homme  libre,  propriétaire,  ags.  hœJ^ct,  hœle,  v.  h.  a.  helid, 
héros. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  548,  Hirt,  B.  B.,  XXIV, 
p.  238. 

x.îvoç,  vide,  arm.  sin,  m.  s. 

Hirt,  5.  ^.,  XXIV,  p.  263. 

xivToov,  aiguillon,  x.ovto;,  perche,  xsvtsw,  piquer,  sk.  çnd- 
thaii  (Dhâtup.),  percer,  av.  sna'ù-,  m.  s.,  v.  irl.  chiteir,  bret. 
l.entr,  éperon,  v.  h.  a.  Jianfag,  aigu. 

Zupitza,  p.  206,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  237,  Uhlenbeck, 
Ai.  Ei.,  p.  317. 

x.spai?[ci),  ravager,  sk.  frnfiti,  détruire,  briser,  v.  irl.  ilo-ro- 
chair  "  cecidit  «. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  2^3,  Fick*,  I,  p.  43. 

i'ipajj.oç,  terre  de  potier,  z.{pvï][7.t,  mêler,  sk.  rrâti  (Gramm.), 
çrâyati,  cuire,  rôtir,  v.  isl.  hr^'ra,  ags.  hréran,  v.  h.  a. 
{h)ruoren,  remuer. 

Prellw.,  p.  143,  144,  Zupitza,  p.  187. 

•/.îpaç,  corne,  tête  (xioaç  '  /.îoaV/j  Hés.),  sk.  rt'ras-,  tète,  av. 
sarah-,  m.  s.,  lat.  cerehrum  (de  *ceras-ro-y  *ceres-ro-)  ;  *x.a- 
pacïVQ-  dans  hom.  x.âpvjvx  (xâ),  att.  x.dcpàva,  éol.  xxpocvvo; 
(Hés.),  tête  ;  cf.  v.  isl.  hjarne  (*lierzn-),  ni.  hersenen,  cer- 
veau, etc. 

J.  Schmidt,  Plur.,  p.  363  et  suiv.,  Brugmanu,  Gr.  Gr.^, 
p.  188. 

x.spa'jvoç,  foudre,  x.vjp,  mort,  dc-;tvjpaToç,  sans  blessure,  sk. 
çniafi,  briser,  détruire,  çdru-,  javelot,  cf.  x.îpaî(^w. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  305. 

x.£CTpo;,  machine  de  guerre,  sk.  castra-,  couteau,  épée, 
ags.  hôs,  épine,  etc.,  cf.  •/js.i.X.tù,  p.  88. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  256,  Zupitza,  p.  184. 

x.^Xwv,  étalon,  v.  h.  a.  scelo,  m.  s.,  m.  h.  a.  scliel,  sautant, 
sauvage,  sk.  çal-,  dans  ucchal-,  s'agiter,  s'envoler. 
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Zupitza,  p.  195.  —  Zachariae,  A'.  Z.,  XXXIII,  p.  447  et 
suiv.,  croit  que  t(cchal~  est  prâcrit  pour  ut-sal-,  à  com- 
parer avec  aXkoy.oi<.  :  ceci  rendrait  le  rapprochement  tout  à 
fait  problématique. 

/.-/jiitw,  ruisseler,  sk.  rtUiate  (Dhâtup.),  dégoutter  ("rac. 
*k^iq-). 

Hirt,  AbL,  p.  34,  cf.  Uhlenbeck,  Ai.  Et  ,  p.  312. 

■/.r^p,  cœur,  got.  liairto,  lat.  cor,  etc.  cf.  plus  bas  /.apSta, 
p.  96. 

I.-e.  h  -{•  e  ou  f  =  gr.  y.  -\-  z  ou  v]  en  médiale. 

àxiop-ai,  guérir,  âx.oç,  remède,  sk.  ydras,  gloire,  salut,  irl. 
ïce,  action  de  guérir,  gen.  Jcce,  kymr.  inch,  sain. 

Prellw.,  p.  11,  Fick^  II,  p.  222. 

àx."/]paTo;,  sans  blessure,  cf.  x.epauvô;  et  -/.epaî^^oj,  p.  89. 

^ipa-zcsiv"  cuviévai  ;  ppdt^at  '  (juXkcL^sX-j.  Sax.sîv.  -/.aTaTctâîv  Hés., 
!îu(7ppà>cavov  :  riÙGyzféc,  etc.  Hés.,  sk.  mrçdti,  toucher,  saisir. 

Curtius,  GrundzJ",  p.  463,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  250, 
Roth,  K.  Z.,  XIX,  p.  222-223. 

£X£î,  ici,  (Êjy.eTvoç,  celui-ci,  dor.  éol.  xy^voç,  arm.  -s,  celui-ci 
(pron.  suffixe),  lat.  cis,  de  ce  côté,  osq.  ce-bnust  «  hue  vena- 
nt 1),  V.  irl.  ce,  celui-ci,  v.  isl.  hann,  lui,  v.  s.  hi,  lie,  lui, 
lit.  szis,  celui-ci,  sze,  ici,  v.  si.  sh,  celui-ci. 

Brugmann,  Grundr.,  l",  p.  5.50,  Prellw.,  p.  88,  etc. 

G/iTtTOfAai,  (îi'.oTOoj,  voir,  regarder,  sk.  spdçati,  voir,  lat. 
speciô,  regarder,  v.  h.  a.  spehàn,  épier,  v.  si.  pasn,  pasil, 
paître  les  troupeaux. 

Fick*,  I,  p.  147,  337,  572,  Miklosich,  Ehjm.  Wôrterb., 
p.  233.  —  Le  grec  seul  a  déplacé  la  palatale  de  la  lin  de  la 
racine  au  commencement,  *skep-  pour  *speh. 

côx.eavd;,  océan,  sk.  à-çâyâna-,  "  qui  gît  auprès  n,  cf.  x.£l|/.ai. 
«p.  88. 
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Benfey,  G.  G.  A.,  1860,  p.  222,  Uhleabeck,  Ai.  J'Jt.,  p. 
316,  Brugmaan,  Gr.  Gr.^,  p.  453. 

V.  I.-e.  /v  +  0  ou  ô  ==  gr.  y.  -f  o  ou  (o  à  l'initiale. 

''^°YZ'1'  '^oyX^?'  coquillage,  sii.  çahkhâ-,  escargot,  lott.  senze, 
m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  571,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p. 
256,  Fick^  I,  p.  45. 

y-otXoç,  creux,  y.ôoç,  m.  s.,  lat.  cavus,  creux,  bret.  Jceo, 
grotte,  alb.  ^eiz,  profond. 

Pedersen,  A\  Z.,  XXXVI,  p.  332.  —  Cette  étymologie 
paraît  préférable  à  celle  qui  rapproche  /.oïXo;  de  sk.  Jciihja-, 
lit.  h'mlaSi  os,  fort  éloignés  pour  le  sens  (Hirt,  B.  B.,  XXIV, 
p.  236,  268). 

•/toivy.  ■  yôpTo;  Hés.,  lit.  szmas,  lett.  si'ns,  v.  bulg.  s<^no, 
foin. 

Persson,  B.  B.,  XIX,  p.  257,  Brugmanu,  Gr.  Gr.^,  p.  189. 

xoivoç,  commun,  sk.  rêva-,  ami,  cher,  lat.  cîvi.'^,  citoyen, 
V.  h.  a.  hlîvo,  époux,  lett.  sëva,  femme. 

Hoffraarn,  G.  D.,  I,  p.  178,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  249. 
—  Hoffmann  (C;.  D.,  III,  Anhang,  p.  13)  et  Fick  (Wôrt:', 
p.  421)  ajoutent  lit.  szeimijna,  ménage,  etc.  :  ces  formes  doi- 
vent être  rapprochées  plutôt  de  y-TÎTiç.  On  peut  aussi  expli- 
quer y.oivd;  comme  étant  *y.o[A-«'o;,  cf.  lat.  osq.  ombr.  v.  irl. 
com,  avec  (G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  249,  Brugmann,  Gr.  Gr.^, 
p.  77).  Mais  dans  ce  cas  nous  ignorons  la  nature  de  la  guttu- 
rale. 

X.OÎT-/],  couche,  y.oijj.âoj,  être  couché,  de  la  racine  de  /.sïjj.at, 
p.  88. 

y.ô/.y.oç,  graine,  lit.  szâszas,  escarre,  croûte,  szàszti,  devenir 
teigneux,  lett.  snss,  fém.  sasa,  non  mûr. 

Prellw.,  p.  155  (douteux). 
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x-oiji^w,  prendre  soin,  x.o[7.£c.j,  s'occuper  de,  x.âjj,v(o,  se  fati- 
guer, sk.  çfimyati,  m.  s.,  v.  isl   hamasJ,,  m.  s. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  233,  Uhleubeck,  Ai.  Et,  p.  303. 

x.ovtç,  lente  des  cheveux,  alb.  &£w/,  v.  h.  a.  nis,  m.  s. 

G.  Meyer,  Alb.  St.,  III,  p.  13.  —  D'autres  auteurs  ratta- 
chent itovt;  à  la  racine  (vélaire)  de  /tvûw,  -/.vocw,  etc.  (Zupitza, 
p    120,  FickS  I,  p.  389). 

x.ovToç,  perche,  /.svtîoj,  piquer,  xivxpov,  etc.,  cf.  p.  89. 

x.6~poç,  excréments,  sk.  aikrt-,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  589,  cf.  Prellw.,  p.  158,  Fick^, 
1,42. 

x.ôpa^,  corbeau,  lat.  cornix,  corneille,  lit.  szàrha,  lett.  sar- 
ke,  pie. 

Hirt,  J5.  £.,XXIV,  p.  253. 

/.dpfVu;,  meule  de  foin,  x.opuç-,  d^oç,  casque,  x.opixpvj,  tête, 
x.dpui7.êo;,  sommet,  sk.  çrhga-,  corne,  lat.  cornu,  m.  s.,  cer- 
nuus,  incliné,  etc  ,  appartiennent  à  une  racine  voisine  de 
celle  de  ;tdcpâ  et  de  xipa;.  Dans  x.opffvj,  tempe,  att.  ytôppvj,  on 
retrouve  Vs  de  xipaç,  cf.  sk.  çîrsdn-,  çîrsd-,  tête.  Enfin  x.ôpu- 
8oç,  alouette  huppée,  paraît  également  rentrer  dans  la  classe 
des  dérivés  de  la  racine  *J:ey-,  *kor-. 

xopft£>.«L'c'jiîTpo'iioi  liés.,  V.  h.  a.  gurtil,  ceinture,  sk.  hâ- 
rati,  prendre,  lit.  éàrdis,  parc  à  chevaux. 

Fick,  B.  B.,  XVII,  p.  322  (très  douteux). 

■/.ôçùc,,  satiété,  lit.  pâ-szaras,  nourriture,  szeriîi,  szérti, 
nourrir,  m.  irl.  corca,  kymr.  ceircli,  avoine. 

Prellw.,  p.  1.59,  Brugmann,  Grundr.,  II,  p.  1012. 

x.oTo;,  ressentiment,  sk.  çdtrii-,  ennemi,  gaul.  Catu-,  v.  irl. 
caih,  V.  h.  a.  hadu,  combatc 

Brugmann,  Grundr.,  V,  p.  630. 

•/toOçoç,  léger,  sk.  çubh-,  se  transporter  (?). 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  317. 

■/MAÛD,  se  plaindre,  lat.  queror,  questus,  m.  s.,  cf.  p.  87. 
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x.û[7.a,  sommeil,  y.y.ij.wctz,  les  morts,  sk.  rnmyafi,  se  repo- 
ser, cesser. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  308,  identifie  cette  racine  avec 
celle  de  /idcpto.  Il  semble  préférable  de  distinguer  *ham-, 
*hôm-  (part,  çànid-),  de  la  racine  dissylabique  *Jcom(e), 
xo;j.(?[w,  x.â[^.v<ù  etc.  (part,  çamitd-). 

xûvo;,  cône,  pomme  de  pin,  y.wvsiov,  ciguë,  sk.  çûna-, 
pierre  à  aiguiser,  scie,  av.  safnii,  pointe,  lat.  ms,  pierre  à 
aiguiser,  cafus,  aiguisé,  sage,  v.  isl.  hein,  ags.  hdn,  pierre  à 
aiguiser. 

Prellw.,  p.  171,  Fick^,  I,  p.  45,  425,  Brugmann,  Grwidr., 
P,  p.  352,  Zupitza,  p.  184. 

I.-e.  Je  +  0  on  à  =  ■/.  -\-  0  on  i^  en  médiale. 

i/.oiy  remède,  i/.Éojj.ai,  guérir,  sk.  ydras-,  ci",  p.  90. 

àxw/cv],  pointe,  âx.poç,  aigu,  etc.,  cf.  p.  82,  85. 

àx.oXoç,  bouchée,  cf.  (xx.i.'Xoç,  sk.  aç-,  p.  87. 

àx.o'jto,  entendre,  got.  hausjan,  v.  isl.  h^yra,  m.  s.,  formé 
de  la  racine  *ah-  (âx.poç,  i-Aç  etc.),  aiguiser,  et  de  *ous- 
oreille  ;  Va  prétonique  disparaît  en  germanique. 

Kretschmer,  K.  Z.,  XXXIII,  p.  563  et  suiv.  —  'A/.£Ûto 
serait  refait  sur  *ik/.-^/.o\ix  d'après  l'alternance  eiXijXouiya  : 
s>.£ijoo[iai. 

&p-/toi;,  ours,  à  côté  de  âpx.Toç,  m.  s.,  ci',  n.  pers.  xirs,  ours. 

Hiibschmanu,  A'.  Z.,  XXXVI,  p.  165.  Cf.  p.  83. 

Slitop-ai,  recevoir,  att.  SÉyop.at,  sk.  daçasydti,  prêter  son 
secours,  lat.  deciis,  honneur,  ce  qui  convient  ;  cf.,  pour  le 
sens,  (io/.i(j>,  sembler,  fVjEoc,  opinion,  v.  si.  desiti,  trouver. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,]).  123. 

S£p/to|j.at.  regarder,  sk.  darr-,  daddrça,  voir,  v.  irl.  con- 
dercar,  «  conspicitur  »,  derc,  œil,  got.  gatarhjan,  désigner, 
ags.  torht,  clair. 
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Fick^  I,  p.  68,  II,  p.  148,  Meyer,  Or.  (h?,  p.  256,  Zu- 
pitza,  p.  192. 

(îtay.ovoç,  serviteur,  iou.  (^f;^z.ovo;,  de  ^ix  +  n/.woc,,  cf. 
éy)<.ov£w,  s'empresser,  sy/tovtç.  servante,  même  racine  que 
dans  ■iîvey/.ov,  porter,  sk.  na<;-,  obtenir,  cf.  ci-dessous  et  plus 
haut  p.  63. 

Prellw.,  p.  74. 

Éxtov,  qui  fait  volontiers,  sk.  vnr-,  vdsti,  désirer,  cf.  èvs-ca 
p.  83,  èV.vjXo;,  paisible. 

Fick*,  I,  p.  127,  G.  Meyer,  (ir.  Gr},  p.  257  etc. 

zkMc,,  blessure,  sk.  drças-,  hémorrhoïdes,  lat.  ulcus,  ul- 
cère. 

Uhlenbeck,  Ai.  M.,  p.  14  ;  Solmsen,  >Siud.;  p.  18,  n.  1, 
explique  l'esprit  rude  de  zX-mç  par  l'influence  de  zI/m.  — 
Hoffmann,  G.  D.,  1,  p.  109,  sépare  cette  racine  de  celle 
de  xùzkyl^zi  qui  suppose  un  v  initial. 

•J^vEy/.ov,  svsyx.sîv,  aor.  de  (pspw,  porter,  parf.  Iv/^vo/a,  oy)to;, 
masse,  poids,  sk.  ndrati,  obtenir,  lat.  nanclscor,  m.  s.,  lit. 
neszà,  neszii,  v.  si.  nesa,  nesti,  porter. 

Fick^  I,  p.  96,  501,  Prellw.,  p.  94,  Brugmann,  I.  F.,  XII, 
p.  156,  Griindr.,  I*,  p.  548,  etc. 

oko;,  maison,  sk.  veça-,  m.  s.,  lat.  vlcus,  quartier,  v.  irl. 
fich,  «  municipium  »,  lit.  irszpats,  seigneur,  v.  si.  vbsb,  vil- 
lage. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  257,  Fick^  I,  p.  125,  II,  p.  279. 

Tja'Xîyx.oTo;,  qui  se  rouvre  (d'une  blessure),  qui  reprend 
(d'une  douleur),  -jcôtoç,  cf.  lat.  cahis,  aigu,  avisé,  sk.  ritd-, 
aigu,  xûvoç,  p.  93. 

Fick,  5.  £.,  XI,  p.  271. 

TTSîx-co,  peigner,  6\.  pimrdU,  tailler,  orner,  pcfas-,  forme, 
apparence,  got.  fiîufaihs,  aux  formes  variées,  v.  s\.  jrbsati, 
piM,  graver,  écrire. 

Prellw.,  p.  241,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  175. 
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■rré/.to,  peigner,  sk  p<'il:winn-,  cils,  lat.  j)ectU,  peigner, pec/m, 
peigne,  v.  h.  a.  fahs,  cheveux,  crinière,  lit.  peszù,  p'eszti, 
plumer. 

Prellw.,  p.  242. 

ttIé/.o),  tresser,  -Xî^tt^,  filet,  sk.  prarna-,  objet  tressé, 
corbeille,  lat.  plectô,  tresser,  got.  flahta,  tresse,  v.  si.  plesti, 
pletq,  tresser. 

Fick^  I,  p.  486,  Bersu,  p.  184,  Prellw.,  p.  255.  —  Le  slave 
pldq  pour  *ple.sfq  résulte  de  l'analogie  de  gnetq,  gnesH,  etc., 
l'infiaitif  en  sti  remontant  généralement  à  un  thème  terminé 
par  une  seule  dentale  (Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  179). 

7:opx.o;,  porc,  nasse  de  pécheur,  lat.  ])orcus,  v.  irl.  orc,  ags. 
fearch,  v.  h.  a.  farah,  lit.  jMfszos,  v.  si.  prasç,  m.  s. 

Prellw.,  p.  260,  Zupitza,  p.  190. 

coiy.Qç,  cagneux,  iiy.wc;,  contourne,  infirme,  av.  urvis-,  se 
tourner,  v.  h.  a.  rlho,  jarret,  m.  ang.  wrikJcen,  tordre,  ni. 
wriggelen,  tourner  en  tous  sens,  tvreeg,  cou-de-pied. 

Hiibschmanu,  /.  F.,  XI,  p.  200  et  suiv. 

cx.o'ï7:o;'rj  i^oyr^  twv  EùT^wv  èç'  tbv  siuiv  ol  /cépafAOi  Hés.,  ayJ- 
7:wv,  bâton,  sk.  repas-,  pénis,  lat.  cippus,  pieu,  borne,  sclpid, 
bâton,  v.  isl.  slifa,  tranche. 

G.  Meycr,  Gr.  Gr.\  p.  332,  Prellw.,  p.  2J0,  Zupitza,  p. 
1.56.  Cf.  plus  haut,  p.  85. 

a/.olioz,  oblique,  lat.  scehts,  crime,  sk.  cliala-,  tromperie. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.'',  p.  331,  Prellw.,  p.  290. 

(jxoTOw,  examiner,  cf.  rjv.iT,i:a[j.aii,  p.  90. 

ffx.opSiov,  plante,  ax-ôpoSov,  ail,  alb.  liA'Hzrz,  Imr^z,  ail. 

Prellw.,  p.  290,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  331. 

c(pv]x.6t.),  enlacer,  serrer,  cpâ^£>.oç,  fagot,  sk.  pamçayati 
(Dhâtup.),  tuer,  (probablement  identique  à  pams-,  tourmen- 
ter), v.  h.  a  spanga,  v.  isl.  spijing,  anneau,  m.  h.  a.  spengeti, 
enserrer. 

Prellw.,  p.  309  (très  douteux). 
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(pay.ô;,  (pax.-^,  lentille,  alb.  ba\)z,  fève  de  marais. 

G.  Meyer,  B.  B.,  XIV,  p.  52,  Prellw.,  p.  337. 

(pop/côç,  qui  blanchit,  grisonne,  sk.  bhrarate  (Gramm.), 
flamber,  kymr.  &er//i,  joli,  got.  bairhts,  v.  isl.  biartr,  écla- 
tant, rayonnant,  lit.  bérszii,  blanchir. 

Wiedemann,  /.  F.,  I,  p.  512,  Fick^  I,  p.  91,  492,  Uhlen- 
beck,  Ai.  Et.,  p.  207. 

VI.  I.-e.  h  =  gv.  V.  devant  les  "  liquides  sonantes  n. 

x.aipdç,  occasion,  /.aîptoç,  qui  atteint  le  but,  opportun,  cf. 
x.T^p,  déesse  de  la  destruction,  à/./^paToç,  intact,  sk.  çard-, 
fjâru-,  flèche. 

Prellw.,  p.  134.  —  Persson,  SUid.,  p.  107,  n.  6  ;  rattache 
y.aipô;  à  x.eîpw,  couper,  tondre,  dans  le  sens  de/  point  criti- 
que, décisif  n  (x.  vélaire). 

y.iXoisj.oi;,  roseau,  sk.  çila-,  épis  abandonnés  sur  le  champ, 
lat.  ciilmiis,  chaume,  v.  bret.  cdliimennou,  "  culmos  n,  v.  h. 
a.  V.  s.  halm,  tige,  pruss.  salme,  v.  si.  slania,  fétu  de  paille. 

Fick*,  I,  p.  420,  Prellw.,  p.  134,  Miklosich,  p.  314,  Uhlen- 
beck,  Ai.  Et.,  p.  310. 

■/.y.^yMCL,  ion.  x.âp-/jva,  éol.  /.âpavvoç  (Hés.),  tète,  de  *x.apacr- 
vo-,  forme  faible  de  xipa;  ;  cf.  x.âpà,  ion.  x.âpv],  gén.  xapv^aTo:, 
etc.  Cf.  p.  89,  92. 

x.apSta,  x.vjp,  cœur,  sk.  rrad-dlta,  confiance,  lat.  cor,  cordis, 
V.  irl.  cridc,  got.  hairio,  pruss.  scyr,  siran,  lit.  szird'is,  v. 
si.  sndbce,  cœur. 

Prellw.,  p.  147,  Zupitza,  p.  182,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p. 
256. 

x.pàvov,  cornouille,  x.pivoç,  cornouiller,  alb.  iyam,  lat.  cor- 
nus, cornum,  m.  s. 

Pedersen,  K.  Z .,  XXXVI,  p.  332,  Brugmann,  Crrundr., 
I«,  p.  466. 

[7,âx.ap,  heureux,  d'après  Brugmann  {Gr.   Gr?,  p.   415j, 
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substantif  neutre  signifiant  bonheur,  devenu  plus  tard  adjec- 
tif. —  Pour  Fick,  Worterb.'^,  I,  p.  279,  [;,â;cap  est  parent  de 
|y.axpôç,  long  (racine  palatale,  av.  maso,  grandeur). 

VII.  I.-e.  k  =  gv.  y.  devant  les  «  nasales  souantes  ». 

Sé/.x,  dix,  sk.  (liira,  av.  dasa,  lat.  dccem,  v.  irl.  deich,  got. 
tnihun,  lit.  dêszimtis,  v.  si.  desçtb,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  266,  Zupitza,  p.  192  etc. 

Ftx.a-ri  (dor.  béot.),  att.  slV.offt,  vingt,  sk.  vimratî,  av.  vl- 
saiti,  lat.  vlgintî,  v.  irl.  fœhe. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  2.57,  Fick',  I,  p.  12.5. 

sxaTÔv,  cent,  sk.  çafd-,  av.  sata-,  lat.  ceniiDii,  v.  irl.  ci'/, 
kymr.  cant,  got.  7»«Hd,  lit.  ssimtas. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  .547. 

;tàjjt.vw,  se  fatiguer,  y.i^xroç,  effort,  sk.  çatnyati,  çamnïse, 
se  fatiguer,  v.  isl.  hamasl-,  m.  s.,  cf.  x.oj/.îi^d),  p.  92. 

Brugmann,  Gnmdr.,  P,  p.  419,  Prellw.,  p.  136. 

xaivoj,  tuer,  y.a[;.ôvT£ç,  les  morts,  x-wj^a,  sommeil,  sk.  çn- 
mi/ati,  se  reposer. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  358.  —  Cette  racine  diffère  de 
la  précédente.  Cf.  x.wj/a,  p.  93. 

/.oL-zx,  de  haut  en  bas,  v.  si.  5t>,  s^n^,  m.  s. 

Meillet,  Mém.,  IX,  p.  49  et  suiv.,  rend  ce  rapprochement 
vraisemblable.  Il  semble  en  effet  inadmissible  que  so,  avec, 
et  s^,  de  haut  en  bas,  soient  originairemeut  identiques.  Le 
côté  faible  de  cette  explication  est  l'ignorance  où  nous  demeu- 
rons quant  au  t  de  x.axdc. 

Tpizy.zç,  trentaine,  Tpia/iovra,  trente,  sk.  trrmçdt,  m.  s. 
etc.  (même  racine  que  lii/.a.,  éx.«tôv,  eïxocri,  etc.). 

Prellw.,  p.  84. 
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La  palatale  indo-européenne  Jch. 

i^x/étù,  gratter  une  démangeaison,  dtJîôt^ofj.ai,  démanger, 
ôSa;,  en  mordant,  oJîa^âo),  mordre,  piquer.  —  Racine  de 
Ssc/ivco  (*dah-),  terminée  par  une  aspirée  (*daîch-)  et  influen- 
cée par  ôSo'j;. 

Prellw.,  p.  218  (douteux). 

(jyaJ^w,  G/âw,  ouvrir  en  coupant,  sk.  c%rtiî,  couper,  part. 
châta-,  gav.  sUzdUm,  «  vous  coupez  n,  prés,  stjât,  «  qu'il 
coupe  »,  V.  irl.  scian,  couteau. 

Brugmann,  (rrundr.,  1-,  p.  558,  Prellw.,  p.  310. 

GyjZ,M,  déchirer,  sk.  chindtii,  séparer,  av.  hi-sihyât,  «  il  sé- 
parerait »  (opt.)  lat.  scindd,  déchirer,  got.  slcaidan,  séparer. 

Brugmann,  7.  F.,  VI,  p.  92,  Grundr.,  P,  p.  548. 

c/otvoi;,  jonc,  lit.  szenas,  v.  si.  srno,  foin. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  2.52.  —  Cette  étymologie  est  pro- 
bablement fausse  :  sgênas  et  sl^no  appartiennent,  selon  toute 
apparence,  à  icotvâ,  cf.  p.  91. 

;C^poç,  vide,  yj^px^jAi,  trou,  ytfipa,  lieu  (proprement  endroit 
Tide),  lat.  liFrfs,  héritier,  lit.  szeirys,  veuf,  v.  si.  sin,  «  or- 
bus  n.  —  Le  rapport  de  sens  est  rendu  clair  par  x<=ûpîi;,  sans. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  252,  cf.  Persson,  Stud,,  p.  178. 

■/lùkôc,,  boiteux,  arm.  xet,  estropié. 

S.  Bugge,  I.  F.,  I,  p.  448. 

La  palatale  indo-européenne  ^. 
I.  I.-e.  f)  -I-  a  ou  «  =  gr.  y  +  a  ou  à  à  l'initiale. 

yâ'Xa,  yxKoi.'^Toç,  lait,  alb.  ^ats,  lait  caillé. 

Brugmann^  Grundr.,  P,  p.  438,  Pedersen,  K.  Z.,  XXXVI, 
p.  334.  —  Si  proche  que  paraisse  lat.  lac,  lactis,  de  cette 
racine,  il  est  plus  prudent  de  ne  citer  que  des  formes 
phonétiquement  sures.  Cf.  plus  bas  y>.«Yo;,  etc.,  p.  123. 
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'(x[i.(j'.,  mariage,  -j-aaSpôç,  gendre,  sk.jdmiitar-,  av.  zâmâ- 
far-,  m.  s. 
G.  Meyer,  Gr.  (ir.^,  p.  250,  Brugmann,  (•noidr.,!',]).  40ô, 

V.  Bradke,  /.  F.,  IV,  p.  87  et  suiv. 

Yoc'jTÔ;,  courbé,  yûpô;,  rond,  arm.  cur,  tortu,  plié,  croit, 
tordre,  v.  irl.  gâu,  kymr.  gau,  mensonge.  Cf.  p.  101. 
Cf.  Prellw.,  p.  .57. 

I.-e.  f/  4-  "  ou  il  =  gr.  Y  -|-  a  ou  5  en  médiale. 

y.';a.ij.(x.i,  admirer,  âyav,  beaucoup,  trop  (mjja-),  aéyaç, 
grand,  sk.  majindn-d,  ensemble,  eu  masse,  av.  mazLUa-  = 
uÉYWTo?,  arm.  mec,  grand,  gol.  mikils,  m.  s. 

Prellw.,  p.  193,  Wackernagel,  AL  Gr.,  1,  p.  249,  Fick', 
I,  p.  104,  etc.  —  Le  sk.  mahânt-  doit  plutôt  être  considéré 
comme  vélaire.  —  H.  Pedersen,  I.  i^.,  V,  p.  Gl  n.,  rattache 
ivai^ô;,  bon,  à  tj.évsOoç,  (iéyaftoç,  grandeur. 

a'jyapoç  '  âTco-o?,  O-à  Ku-pîwv  Hés.,  sk.  ugrd-,  fort,  vio- 
lent, d'après  Hoffmann,  G.  D.,  I,  p.  109.  —  Il  faut  songer 
plutôt  à  OyHjç,  av.  vaz-,  renix)rcer,  vazyant,  habile,  vazra-, 
foudre,  sk.  vâjd-,  force,  lat.  vigeô,  être  vigoureux,  got. 
nalcan,  veiller,  etc. 

/.pa'jyv^,  cris,  sk.  l;r(jra-,  m.  s.,  lit.  kraûldi,  craquer. 

Prellw.,  p.  162,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  271.  —  L'équation 
n'étant  pas  parfaite,  on  ne  sait  au  juste  si  y  est  vélaire  ou 
palatal. 

opyvj,  colère,  opyâ;,  terre  grasse,  sk.  nrjâ,  plénitude  de  la 
force,  V.  irl.  ferg,  ferc.  colère. 

Brugmann,  Grundr.,  1°,  p.  5ij4,  Prellw.,  p.  227. 

ty.îyaipo),  mépriser,  peut-être  de  [^iya;. 

-■/jy/j,  dor.  -y.'-7,  source,  est  rapporté  par  Havet,  Mém., 

VI,  p.  117  à  TTYl'vjat  (palatal). 
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II.  I.-e.  ;'/  +  i  ou  1  =  gr.  y  +  '  ou  f  à  Tinitiale. 

YiyapTov,  pépin  de  raisin,  lat.  grànum,  grain,  got.  Jcaurn, 
m.  s.,  V.  h.  a.  îcern»,  pépin,  noyau,  lit.  iïrnis,  pois. 

Prellw.,  p.  59,  cf.  Hirt,  AU.,  p.  79. 

y{yvo[;.a(,  naître,  yÉvoç,  naissance,  sk.  jdnas-,  race,  av. 
glsaiiâl,  «  parturit  i-,  arm.  cin,  naissance,  lat.  genus,  m.  s., 
gignd,  engendrer,  part,  gmitus,  v.  irl.  gein,  naissance,  got. 
kuni,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  551,  etc. 

ytyvcôff/cco ,  connaître,  sk.  jclnati,  gav.  zùnatâ,  m.  s.,  arm. 
caneay,  «  je  connaissais  »,  alb.  neh,  lat.  gnoscd,  connaître, 
V.  irl.  gnafh,  connu,  got.  lann,  «  je  connais  r,  lit.  éinôti,  v. 
si.  snati,  connaître. 

Prellw.,  p.  60  etc.,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  548. 

I.-e.  4  -}-  i  ou  î  =  gr.  y  +  i  ou  î  en  médiale. 

ayioi,  saint,  àyvô?,  pur,  sk.  ydjate,  av.  yasaite,  honorer, 
V.  pers.  Uyadana,  temple. 

Prellw.,  p.  5,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  557. 

ai.ytotXoç,  plage,  «iye?,  grosses  vagues,  /.aratyi^io,  s'élancer 
avec  fureur,  sk.  éjati,  s'agiter.  —  D'après  Uhlenbeck,  Al. 
Et.,  p.  35,  ces  mots  présentent  la  même  racine  que  aïE,  arm. 
aie,  chèvre,  cf.  plus  bas  p.  125. 

v£oyZ>toç,  nouveau  né,  v.  h.  a.  chlmo,  germe,  got.  us-kijans, 
part.,  produit,  ags.  cip,  pousse,  v.  s.  Jcînan,  germer,  lit. 
iydmi,  zydeti,  fleurir. 

Prellw.,  p.  210.  —  Bechtel  explique  (B.  B.,  XXVII, 
p.  191-192)  vîoytW.ôç  (cf.  le  nom  propre  VùCkiç)  comme 
*v£o-yiS7.dç,  cf.  lit.  étndu,  téter. 

ùyir^ç,  sain,  av.  vaz-,  renforcer,  vasyanl,  habile,  vazra-. 
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foudre,  sk.  vâja-,  force,  got.  trakan,  veiller.  Cf.   (X'jyapoi;, 
p.  99. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  281,  cf.  Curtius.  Grundz.^  p.  186, 
On  préfère  généralement  l'étymologie  *ij-yiF--/);,  cf.  p.  .53. 

III.  I.-e.  //  -\-  u  on  il  =  gr.  y  -|-  u  ou  J. 

Y'jaXov,  creux,  yr/;;,  bois  de  charrue,  y'Jwv,  membre  du 
corps,  •fyj'kiôç,  sac,  yyoi,  rondeur,  vûpô;,  rond,  arm.  cio'-, 
tortu,  plié,  crem,  tordre. 

Meillet,  Mém.,  VII,  p.  16.5,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  263. 
—  Pour  une  partie  des  mots  grecs  l'idée  très  vague  de  "  cour- 
bure n  permet  seule  de  les  rapprocher  de  vOpoç,  celui-ci  étant 
sûrement  parent  de  cur. 

âpyupoç,  argent,  sk.  urjunn-,  blanc,  arm.  arcat)  lat.  argen- 
tuni,  argent,  osq.  aragetud  "  argento  « ,  v.  irl.  argat, 
argent,  cf.  plus  bas  àpyô?,  p.  104. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  264,  Prellw.,  p.  30,  Bersu,  p.  187, 
etc. 

yôpyûpoc,  prison  souterraine,  yepyûpa  '  aô^v^,  SîGj/oiTy^piov 
Hés.  est  peut-être  une  forme  redoublée  de  la  racine  *y'jp-  de 
yOpo;,  etc. 

IV.  I.-e.  ^  -|-  e  ou  ?^  gr.  y  +  s  ou  -/j  à  l'initiale. 

yEXàw,  rire,  yaV/jvv),  calme  de  la  mer,  y>.-^voç,  objet  brillant, 
âyaXj^.a.  statue,  yJXav  ■  aOy/;v  r^liou  Hés.,  arm.  catr,  rire, 
v.  irl.  gJdu,  pur,  ro-glun,  «  il  brillait  n,  lit.  zlègà,  crépuscule. 

Brugraann,  Grandi.,  P,  p.  565,  Prellw.,  p.  57,  Persson, 
Stud.,  p.  146. 

'^ilM<l,  être  plein,  alb.  ?isnq),  avoir  mal,  lat.  geniô,  gémir, 
ombr.  gornia  «  gravidas  u,  m.  irl.  gemel,  lien. 

Cf.  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  574,  Hirt,  B.  L.,  XXIV, 
p.  257. 
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vÉvo;,  naissance,  sk.jdnas-,  lat.  genus,  m.  irl.  (jcin,  m.  s., 
cf.  yiy^JOiJ.cm,  p.  100. 

ysvu;,  menton,  mâchoire,  yvâftoç,  mâciioire,  sk.  hdnu-, 
menton,  lat.  genuînus,  dent  de  sagesse,  v.  irl.  gin,  bouche, 
got.  Idnnus,  menton. 

Wackernagel,  Al.  Gr.,  I,  p.  249.  — Dans  nhdm  et  dans 
hdnu-,  le  sanscrit  seul  a  la  palatale  aspirée,  le  grec,  le  latin 
et  le  germanique  supposant  la  sonore.  Dans  les  autres 
exemples  généralement  cités  :  nuihant-,  hdsta-,  ha,  l'alter- 
nance de  //  et  de  gh  est  insuffisamment  établie.  Cf.  [xéyaç, 
âyofTTOç,  yè. 

yspyépty.oç,  olive  mûre,  sk.jarjdra-,  vieux,  usé,  lat.  ^rff- 
nuni,  V.  irl.  grân,  got.  laurn,  v.  h.  a.  l~erno,  graine,  germe, 
lit.  é'irnis,  pois,  v.  bulg.  zrino,  grain,  cf.  ylyapxov,  p.  100. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  98,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  241, 
242. 

yîpyjpoc  ■  x'fki^,  Sîw.wTV^piov  Hés.,  cf.  p.  101. 

yéptov,  vieillard,  yr^pa;,  vieillesse,  sk.  jdrant-,  vieux,  av. 
zaurvan-,  âge,  arm.  cer,  vieillard,  v.  si.  zrrju,  zriii,  mûrir, 
zrch,  mûr. 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  .564,  Prellw.,  p.  .58,  Fick**,  p.  .52. 

yî'jvtov  ■  yovâxoiv  Hés.,  lat.  genu,  av.  zâna-,  genou,  cf.  yôvu, 
p.  103. 

y£ijo;jt.ai,  goûter,  sk.  jumfe,  jouir,  av.  frazuStam,  joui, 
zaoso,  jouissance,  lat.  gustus,  goût,  got.  kiusan,  choisir,  v. 
isl.  Jciésa,  m.  s. 

Prellw.,  p.  59,  Fick*,  I,  p.  429,  etc. 

I.-e.  g  -\-  e  ou  ^  ^  gr.  ^^'  -\-  z  ou  -q  en  médiale. 

alyeç,  grosses  vagues,  atyiaVjç,  plage,  x.aTaiyî(^oj,  s'élancer 

avec  fureur,  sk.  éjati,  s'agiter,  cf.  a.ï'E,  chèvre,  arm.  aie,  m.  s. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  35.  —  Comme  on  ne  sait  si  le  /  de 
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éjati  est  vélairc  ou  palatal,  rétymoiogie  reste  douteuse  : 
l'identité  de  xi^,  chèvre,  et  de  aiys;,  vagues,  n'est  pas  sûre. 

ipy/jç,  éclatant  de  blancheur,  àpyô;,  blanc,  brillant,  âpyu- 
poç,  argent,  etc.  Cf.  p.  101  et  104. 

yspyéptfAo;,  olive  mûre,  lat.  grànum,  etc.  Cf.  p.  102. 

yûy;;;,  oiseau  aquatique,  v.  Lsl.  Icohhr,  coq,  lîoh,  gosier,  lit. 
guéutys,  cigogne,  gui  fis,  jabot,  poln.  guz,  bosse,  nœud.  — 
V.  si.  gu^a,  jabot,  ne  semble  pas  pouvoir  être  rapporté  direc- 
tement aux  autres  mots. 

Zupitza,  p.  148. 

jj.dcystpoî,  cuisinier,  (j.à^a,  pâte,  v.  si.  niazati,  enduire, 
mazb,  onguent,  maslo,  beurre,  huile. 

Prellw  ,  p.  192. 

T-/)X'jy2To;,  né  chétif,  délicat,  a  comme  deuxième  terme  de 
composé  *'jyeTo;,  participe  de  vigcô,  vegcô,  cf.  plus  haut  ûyiv^ç, 
aûyaoo?,  p.  99,  100. 

J.-B.  Bury,  £.  B.,  XVIII,  p.  293  (explication  douteuse). 

V.  I.-e.  g  +  0  ou  ô  =  gr.  y  -j-  o  ou  m  à  l'initiale. 

yo[;.<poi;,  cheville,  ya[j.cpTj>,aî,  mâchoires,  sk.  jâinbha-,  dent, 
arm.  camem,  mâcher,  alb.  ?ïzmb,  dent,  v.  h.  a.  chamh,  instru- 
ment dentelé,  peigne,  lit.  zambas,  arête,  lett.  fubs,  v.  si. 
zqb^,  dent. 

Prellw.,  p.  62,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  264,  Pedersen,  K. 
Z.,  XXXVI,  p.  334. 

yovu,  genou,  ysôvcov  '  yovdcTiov  Hés.,  sk.janu,  av.  znnu-, 
arm,  cunr,  lat.  genu,  got.  Imiu,  ags.  cnéo,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  .555,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  264, 
etc. 

ycovîa,  angle,  même  racine  queyôvu  ;  la  longue  se  retrouve 
dans  sk.janu,  av.  zânu-,  genou,  cf.  ci-dessus. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  99,  Pedersen,  A\  Z.,  XXXVI, 
p.  102. 
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I.-e.  ;'/  +  0  ou  ô  =  gr.  v  +  o  ou  <o  eu  médiale. 

âyo'TTÔ;,  paume  de  la  main  (?),  sk.  hdsta-,  main,  av.  zastb, 
m.  s. 

Wackernagel,  Ai.  Gr.,  I,  p.  249.  —  Rien  n'est  plus  dou- 
teux que  cette  étymologie  :  âyosTÔ;  n'appartient  qu'au  lan- 
gage homérique,  où  il  n'apparaît  que  dans  une  formule  fixe, 
dont  le  sens  est  incertain  depuis  l'antiquité.  D'autre  part, 
hdsta-  se  rapproche  très  bien  de  y/jî^vj,  serre.  Il  est  tout  à  fait 
inutile  de  multiplier  à  plaisir  les  alternances  de  j)  et  gh 
{ahàm  =  èyw). 

àYw,  conduire,  sk.  djati,  av.  azaiti,  lat.  agô,  m.  iû.'tagim, 
(==  do-agim),  je  viens,  v.  isl.  aJca,  se  transporter. 

Prellw.,  p.  3,  Fick*,  I,  p.  2,  etc. 

ày.£>.yto,  traire,  lat.  mulged,  v.  irl.  Uigm,  v.  h.  a.  melkan, 
m.  s.,  got.  milul'S,  lait,  lit.  mcléu,  v.  si.  niHzq,  traire. 

Brugmanu,  Gr.  Gr.^,  p.  148,  G.  Meyer,  Gr,  Gr.^,  p.  264, 
Zupitza,  p.  198. 

Afy.épyo),  cueillir,  ôtxdpyvjy.t,  essuyer,  sk.  mnrMi,  m.  s., 
av.  marazaiti,  frôler. 

Zupitza,  p.  198,  Prellw.,  p.  19,  224. 

âi7.o>,'ô;,  dans  l'expression  hom.  vuictoç  à^aoXyw,  au  plus 
profond  de  la  nuit,  cf.  lit.  milszli,  se  réunir  (des  nuées  d'ora- 
ge), lett.  milst,  «  il  fait  sombre  »,  got.  milhma,  nuage.  — 
Ce  dernier  mot  peut  appartenir  aussi  à  iji>.xi,ov  (vélaire). 

Prellw.,  p.  20. 

ipyôi;,  blanc,  brillant,  àpyjpo;,  argent,  sk.  nrjunn-,  blanc, 
av.  arazali-,  le  jour  clair,  arm.  arcat,  argent,  lat.  argentutn, 
osq.  aragetud  «  argento  n,  v.  irl.  argaf,  argent,  got. 
unairJcns,  impur. 

Prellw.,  p.  30,  Brugmanu,  Grundr.,  P,  p.  551,  Bersu, 
p.  187,  Fick^  I,  p.  299. 

dcp'/^yoj,  secourir,  âp-/jy(uv,  dcptoyoç,  qui  assiste,  v.  s.  rôhian, 
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prendre  soin,  v.  isl.  r^'Ar,  juste,  légal,  lat.  regô,  diriger,  etc. 

Noreen,  Abriss,  p.  55,  79.  —  Même  racine  que 

ôpîYw,  tendre,  sk.  rhjdti,  m.  s.,  av.  raziita-,  le  plus  droit, 
lat.  regô,  recfus,  droit,  v.  irl.  rechf,  loi,  got.  uf-ral-jan,  éten- 
dre, lit.  raéaû,  raif/ti,  m.  s. 

Prellw.,  p.  227,  Bersu,  p.  187,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  264. 

(ipâ-j-o;  ■  ô>.o?  Hés.,  kj-mr.  braeu  {=  *)iiragno-),\^ourn,  v. 
h.  a.  bruol,!.,  ni.  broel:,  marécage,  m,  h.  a.  marc,  v.  isl.  mor- 
Icenn,  pourri,  v.  bulg.  mr'oznnti,  éprouver  du  dégoût. 

Zupitza,  p.  196. 

Yop'/ûç,  violent,  sk.  gnrjati,  rugir,  v.  irl.  garg,  rude, 
austère,  v.  si.  groza,  terreur. 

Prellw.,  p.  03,  cf.  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  690. 

£Y<i,  moi,  je,  sk.  aJuim,  av.  as9)ii,  arm.  es,  lat.  ego,  got.  ik, 
lit.  àsz,  V.  si.  rt^^ï,  m.  s. 

Wackernagel,  Ai.  Gr.,  I,  p.  249  (le  sk.  a.gh  pour  g  comme 
dans  hdmi-,  cf.  v^vu;  p.  102). 

jpYov,  ouvrage,  psî^to,  iip'^to,  faire,  av.  vdrdzyeiti,  gaul.  vergo- 
(bretos),  efficace,  got.  mmrhjan,  travailler. 

Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  264,  Prellw.,  p.  272,  etc. 

XÉYW)  réunir,  choisir,  dire,  alb.  mh-l'e^,  «  je  réunis,  je 
moissonne  »,  pass.  mb-l'iHem,  lat.  lego,  choisir,  recueillir. 
.    G.  Meyer,  Alh.  St.,  III,  p.  17,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  566. 

-ilxyoç,  mer,  sk.  plalm,  surnom  du  fleuve  SarasvatI,  for- 
mé de  la  racine  du  v.  si.  polje,  plaine,  avec  le  suffixe  yo-, 
arm.  -ac-  (Meillet,  Mém.,  VIII,  p.  302),  v.  h.  a.  fah,  ni. 
vlalc,  plan.  —  La  métaphore  est  la  même  rjue  daas  ueqnor, 
plaine  et  mer. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  181,  Meillet, /.  c,  Fick,  £.  1?., 
XXU,  p.  11.  —  TTÀâ^,  xô?  contient  la  même  racine  avec  un 
suffixe  q-. 

■7zé'^'^•^y,  barbe,  -yojv  représente  le  degré  avec  allongement 
de  *gen-,  cf.  ysvu;. 
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H.  Reichelt,  B.  B.,  XXVI,  p.  225.  —  Très  douteux  :  -oj- 
reste  inexpliqué. 

TïTaywv,  prenant,  alb.  nâo^,  «  je  me  trouve  «,  lat.  tango, 
touclier,  ags.  paccian,  toucher  doucement. 

Zupitza,  p.  216,  Bersu,  p.  187,  G.  Meyer,  Alh.  St.,  p.  24. 

oîiyto,  brûler,  olôl,  vô;,  flamme,  sk.  hhrajate,  av.  hrâzai- 
ti,  luire,  lat.  flagrô,  brûler,  v.  h.  a.  bleclcen,  briller,  m.  ni. 
hlalen,  brûler. 

Fick^  I,  p.  94,  268,  497,  Prellw.,  p.  345,  VercouUie,  p.  32. 

VI.  I.-e.  fj  =  gr.  Y.  devant  les  «  liquides  sonantes  u. 
jalr^wr^,  calme  de  la  mer,  i-.'iXjM,  orner,  âvaAaa,  statue,- 

cf.  VtliM,  p.  101. 

yâXooj;,  belle-sœur,  lat.  glas,  v.  si.  shhva,  m.  s. 

Brugmann,  Grnndr.,  P,  p.  473,  G.  Meyer,  r;»-.  Gr.^,p.  233. 

yapyapiJ^o),  yapyaT^î^to,  chatouiller,  démanger.  —  Je  rap- 
proche de  ces  mots  le  lit.  écrti,  gratter,  v.  h.  a.  cherian, 
balayer,  v.  isl.  Icar,  mucus,  ordure  ;  ya.piaaoi,  yépaSo;  qu'on 
rattache  souvent  à  éerti,  ne  peuvent  s'y  rapporter,  la  racine 
lithuanienne  étant  probablement  monosyllabique. 

ytyapxov,  pépin  de  raisin,  v.  bulg.  zr%no,  grain,  etc.  Cf. 
p.  100. 

VII.  I.-e.  _^  =  gr.  y  devant  les  "  nasales  sooautes  r. 

'(cn[mr^<x[,  mâchoires  (i),  sk.  jcimbha-,  dent,  etc.  cf.  yôy.^poç, 
p.  103. 

yeyat'jç,  ysyajj.sv,  de  ysyova,  parf.  de  yîyvoaat,  cf.  p.  100. 
Brugmann,  Orundr.,  P,  p.  405,  406. 


(1)  Y^H"  pour  yx-  d'après  Yo'jx'fo;,  comme  [içiiyyo;  d'après  |'i,ooY/_oî, 
cf.  Zupitza,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  57. 
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La  palatale  indo-mropcennc  fjh. 
I.  I.-e.  f/h  -{-  a  ou  (7  =  gr.  y  +  a  ou  à  à  l'initiale. 

yâ^io,  écarter,  yâi^oaai,  se  retirer,  sk.  jdlifîti,  abaudooner, 
aoT.  d-hàt,ji-h'ife,  s'en  aller,  av.  zazâiti,  laisser:  un  autre 
degré  se  trouve  dans  /ly-q^j.i^  y.iyi'jo,  rencontrer. 

Brugmann,  (rrundr.,  II,  p.  1066,  Uhleubeck,  Ai.  Et., 
p.  99,  Hirt,  iî.  5.,XXIV,  p.  245. 

yaXoç,  houlette,  sk.  hésa-,  dard,  gaul.  gaison  «  jaculum  », 
V.  h.  a.  gf'r^  v.  isl.  ^cot,  javelot,  lit.  ieidiiù,  éeîsfi,  blesser. 

Prellw.,  p.  353,  Fick,  I,  p.  53,  433,  II,  p.  104,  Zupitza, 
p.  202. 

yxly.oi,  relâcher,  /aXapô;,  relâché,  même  racine  que  yx^u. 

yâli<i,  vin  pur,  yxkvj.xç,  coureuse,  ivrognesse,  macéd. 
xâli8^o;,  thrac.  Tiloii,  vin,  lat.  *fali-  d'où  Falernus. 

0.  Schrader,  A'.  Z.,  XXX,  p.  485  (extrêmement  douteux). 

yxwr.ô^,  au  regard  brillant,  alb.  zjaT,  feu,  lit.  zari/ofi, 
pruss.  sari,  ardeur,  v.  bulg.  zbrrti,  briller,  voir. 

Hirt,  i?.  S.,XXIV,p.  244. 

yaTSoj,  désirer  vivement,  yr^roç,  besoin,  lat.  fam^s,  faim, 
ad  fatim,  suffisamment,  fatiscor,  s'ouvrir,  appartient  avec 
yxlxiù,  relâcher,  yxlxf6<;,  relâché,  au  sk.jdhâti,  abandonner. 

Curtius,  Grundz.^,  p.  200,  201,  Prellw.,  p.  353,  357, 
B.  B.,  XXI,  p.  168,  Bersu,  p.  188.  —  En  partant  de  l'idée 
de  "  vide  r  comme  sens  central,  on  rend  compte  assez  sim- 
plement des  significations  très  diverses  des  dérivés  de  cette 
racine. 

jrvjXij,  serre,  de  *yx(j-\y.,  sk.  hdsta-,  main,  av.  zastô,  m.  s. 

Froehde,  B.  B.,  XX,  p.  218. 

yT^v,  oie,  sk.  hamsd-,  lat.  ânser,  m.  s.,  m.  irl.  (jf^is,  cygne, 
V.  h.  a.  gans,  lit.  znsls,  oie. 

Prellw.,  p.  357,  Brugmann,  Grundr.,  1*,  p.  345,  etc. 
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I.-e.  f/h  -\-  a  ou  a  =  gr.  /  en  médiale. 

Ppay^âo),  être  rauque,  ppdcy/-/),  enrouement,  ^p7.yyoç,ra.  s., 
[ipizYX'o^)  branchie,  (ipéy^^o;,  |ïpo/_&o;,  gorge,  v.  irl.  brâge, 
gén.  brâgat,  cou,  v.  isl.  levage,  cou,  gorge,  lit.  grçèiù,  tour- 
ner. 

Brugmann,  Grundr.,  I-,  p.  606,  Zupitza,  Gutt.,  p.  82, 
PrcUw.,  p.  53. 

£p£(7/;/)>vc'jfo,  tenir  des  propos  légers,  de  ï^ic,  et  yqkzûoi  entre- 
lacer, cf.  yrik-q. 

Wackernagel,  K.  Z .,  XXXIII,  p.  57  (très  douteux). 

ia/05,  ixy.yij,  cri  (1),  idcyco  (*FiFœyto),  crier,  dor.  à^â,  ^/oî, 
son,  bruit,  lat.  vUgor,  vagissement,  cri,  vâgiô,  vagir,  crier, 
lit.  ûéià,  bruire. 

Prellw.,  p.  126. 

yly-q]j.i,  /u/^vo),  rencontrer,  sk.  jâlmti,  abandonner,  cf.  plus 
haut  jrâ^to,  yaXàw,  jol-zzm. 

\iyixwi;,  index,  de  Xsî/o),  lécher,  sk.  lihati,  lîdha-,  m.  s., 
etc. 

M.  Niedermann,  B.  B.,  XXVI,  p.  231  et  suiv. 

T^'pjyyj-,  pli,  TTTÛcciw,  plier,  sk.  py-ûksna-,  couverture  d'arc, 
ÛJuiti,  ùdhd-,  pousser. 

Brugmann,  Grundr.,  P,p.277,  Uhlenbeck,^!!.  i?^.,p.  176. 

II.  I.-e.  (jli  -|-  *  ou  7  =  gr.  /  -]-  ^  ou  ï  à  l'initiale. 

Ayr^i.i,  /.lyi^Ki,  rencontrer,  sk.  jihïte,  s'en  aller,  etc.,  cf. 
ci-dessus  (y.  par  la  dissimilation  des  aspirées). 

jct/pvjij i,  prêter,  même  racine  que  yi^r^z',,  "  les  moindres  «, 
sk.  hrasvd-,  moindre,  av.  zaraheJn,  pire. 

Brugmann,  (rrundr.,  II,  p.  966. 


(1)  Sur  le  /.y  lie  ce  mot,  voir  Brugmann,  Gr.  Gr?,  p.  131. 
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yijj.apoç, chevreau (d'im  seul  hiver), cf.  \a.t.bimus(*ii-hinius), 
de  deux  hivers,  racine  de  yzvu'-i-j,  yuov  (plus  bas)  ;  pour  le 
sens,  sk.  vatsd-,  veau,  parent  de  vafsard-,  année,  gr.  ïto;, 
lat.  vêtus. 

Curtius,  Gru)idr.\  p.  202,  Prellw.,  p.  358. 

yt(')v,  ueige,  yzvjA'i'j,  hiver,  sk.  himd-,  av.  zima-,  froid, 
hiver,  asxa.jiun,  neige,  alb.  dimzn,  lat.  hiems,  v.  irl.  (jem- 
red,  V.  kymr.  gaem,  hiver,  lit.  êëmà,  v.  si.  ^ima,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  274,  Brugmann,  Grundr.,  I*, 
p.  548,  FickS  I,  p.  53. 

I.-e.  gh  -[-  t  ou  ï  =  gr.  y  -|-  t  ou  (  en  médiale. 

ày/^  près  de,  avy(o,  étrangler,  sk.  dmhas,  av.  qzali-, 
angoisse,  lat.  angô,  serrer,  v.  si.  as^k^,  étroit. 

Brugmaun,  Grundr..,  1*,  p.  550,  Prellw.,  p.  3. 

^pi'(y_ioy,  branchie,  [ipâv/;/],  enrouement,  etc.,  \\t.  grçziû, 
tourner,  cf.  p.  108. 

éyîvoç,  hérisson,  arm.  ozni,  v.  h.  a.  igil,  lit.  eéi/s,  v.  si. 
jeêb,  m.  s. 

Prellw.,  p.  108,  Brugmaun,  (rrundr.,  P,  p.  565. 

2ûyi;,  testicule,  av.  orazi-,  m.  s.,  alb.  Jiertie,  m.  s.,  lit. 
êfsilas,  étalon. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  275. 

-yî,  dans  GÙy{,  vaîyt,  sk.  /(/,  en  effet,  av.  si,  car,  si.  ^;/, 
particule  qui  renforce  les  pronoms. 

A.  Walde,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  520,  Mikiosich,  p.  GO. 

III.  I.-e.  gli  -\-  u  QM  a  ^  gr.  y  -|-  u  ou  ù. 

yûci;,  action  de  verser,  ylw,  verser,  sk.  â-huti-,  libation, 
juhoti,  offrir,  av.  zao^ra,  libation,  lat.  fundô,  got.  giutan, 
verser. 

Bersu,  p.  188,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  552,  Zupitza, 
p.  203,  Prellw.,  p.  356. 
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£/upôç,  ôyupôç,  solide,  cf.  l/i,^,  sk.  snhuri-,  fort,  victorieux, 
cf.  sdhntc.  Cf.  p.  112. 

Prellw.,  p.  108,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  332. 

-ixyûç,  épais,  sk.  hahû-,  nombreux,  av.  hqsaiti,  augmenter, 
V.  isl.  bingr,  tas,  lett.  hëss,  serré,  épais. 

Ulilenbeck,  Ai.,  Et.,  p.  184,  188.  —  Bezzenberger,  B.  B., 
XIII,  p.  239,  objecte  que,  la  forme  primitive  étant  *h]i)u/hii-, 
le  comparatif  doit  être  *'^i':noi^  et  non  Tudcasuv,  comme  on  a 
l)â<7(Tojv  de  Tayj;.  Il  rattache  izxyy^  au  lat.  pinguis.  La 
remarque  est  j  uste  :  mais  le  comparatif  peut  être  analogique 
ou  emprunté  à  la  racine  de  pinguis. 

~'7f/yç,  avant-bras,  coudée,  sk.  hahû-,  sk.  hàzu-,  bras,  v.  isl. 
hôgr,  V.  h.  a.  huog,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  275,  Prellw.,  p.  250,  Fick^  I, 
p.  87,  etc. 

IV.  I.-e.  f/li  -|-  e  ou  r^  =  gr.  y  -["  '  ou  '')  à  l'initiale. 

yéJ^to,  aller  à  selle,  yoSocvoç,  anus,  sk.  hddati,  Jiadafe,  m.  s., 
av.  za^ah-,  "  podex  ,j,  alb.  ^jes,  aller  à  selle,  v.  isl.  gnt, 
ni.  gaf,  trou,  anus,  v.  si.  zadi,  zadh,  partie  postérieure. 

Prellw.,  p.  355,  G.  Meyer,  Alh.  St.,  III,  p.  18,  Zupitza, 
p.  201. 

5(et;Awv,  hiver,  mauvais  temps,  lat.  hiems,  lit.  sëmà,  v.  si. 
giiua,  m.  s.,  cf.  yiwv,  p.  108. 

yîtp,  /-^p,  main,  sk.  hdrati,  tenir,  prendre,  av.  nzâra-, 
pression,  arm.  je/'w,  alb.  rZorî,  lat.  /(^>",  main. 

Fick'',  I,p.  54,219,  435,Bersu,p.  188,  Brugmann,  Gnmdr., 
P,  p.  565, 

/sp-/i£ç,  «  les  moindres  »,  /speftov,  pire,  sk.  hrdsati,  dimi- 
nuer, lirasvd-,  moindre,  av.  sar((li-eli-i  fém.  =  y£pE(cjL-ti)v, 
V.  isl.  gerr  (de  *gerso-).  Cf.  x.iyprji/.i,  p.  108. 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  314,  502,  Uhlenbeck,  Ai.  Et., 
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p.  3G2.  —  On  peut  ajouter  /spvT^;,  indigent,  /spva,  pauvreté 
(Hés.),  /£ip(.jv,  pire. 

yspafîoç,  gravier,  yip^Aç,  gros  caillou,  yx^oi-^,  pieu,  !at. 
/'«rcrt,  fourche,  lit.  z'irklrs,  ciseaux. 

Hirt,  AbL,  p.  80. 

yÉpffo;,  /ï?po;,  stérile,  continental,  sk.  hrsyaii,  se  hérisser, 
av.  zarSlvacif,  pierres,  lat.  horreô,  se  hérisser,  hirtus,  hirsîi- 
tus,  hérissé,  mars.  sab.  herna,  hernae,  «  saxa  n,  v.  irl.  garlo, 
rude,  got.  gras,  plante,  etc. 

Prellw.,  p.  35G,  Zupitza,  p.  203.  —  Peut-être  faut-il 
ajouter  yipaXsoç,  estropié  (Hés.)  /ipdt;,  écorchure  à  la  main, 
en  partant  de  *yzi:çio-  pour  yepco-  (Prellw.,  p.  359). 

yéo),  verser,  sk.juhôti,  offrir,  lat.  fundd,  cf.  yûciç,  p.  109. 

ydioi,  mille,  aussi  att.  ion.  ytïkioi,  lesb.  yiHioi,  dor. 
yyikt.01,  sk.  sa-hasn'ya-,  mille  fois. 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  264. 

I.-e.  !J]i  -\-  e  ou  /^  ^  y  ■\-  z  on  -/^  en  médiale. 

*^'1X^?>  continuel,  *x-^ixzy^^,  *ii.T,a.-&y^riÇ  de  iyio,  sk.  siihnte, 
dominer,  etc.,  cf.  è/upô:  (p.  109),  et  zyiù. 

àyspfîo;,  poirier  sauvage,  à/spojîç,  peuplier  blanc,  i/pâç, 
^'f/y^j  poirier,  alb.  dar(ys,  m.  s. 

S.  Bugge,  B.  B.,  XVIII,  p.  164,  cf.  Schrader,  ibid.,  XV, 
p.  285,  K.  F.  Johansson,  I.  F.,  II,  p.  52. 

iy-ijv,  indigent  (5,  Théocr.),  -^yr^vEç"  x.îvoî,  -Tzziiyyrji  Hés.,  av. 
a^,  désirer,  o^i-,  dieu  de  l'avidité  (?),  lat.  egfnus,  indigent, 
egeô,  avoir  besoin. 

Prellw.,  p.  42,  Curtius,  Grundz.^,  p.  191.  —  Douteux  : 
l'a  de  à/'/^v,  à  côté  duquel  se  trouve  a  bref  dans  ây/jvîa,  fait 
difficulté.  Peut-être  y  a-t-il  eu  influence  de  à/Éco,  S/o;  ?  et 
hyperdorisme  chez  Théocrite  ? 

ôiAtyéw,  uriner,  [y.oi/d;,  adultère,  sk.  niéhati,  mîdha-,  uri- 
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ner,  nicha-,  uriae,  av.  maêsma,  m.  s.,  arm.  mizein,  uriner, 
lat,  meiô  (*tneg-iô),  et  niim/o,  v.  isl.  mi'ga,  lit.  mçéù,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  274,  Kern,  7.  F.,  IV,  p.  106 
et  suiv.,  Zupitza,  p.  205. 

(j/tsftpoç,  exact,  juste,  pour  *c/£&pdç  cf.  iyiù. 

Persson,  Stud.,  p.  93,  Brugmana,  (tt.  Gr.^,  p.  104,  195. 

(j/z^à'j,  proche,  racine  de  s/co. 

Prellw.,  p.  311. 

V.  I.-e.  fjh  -f-  0  ou  ô  =  gr.  y  -\-  o  ou  w  à  l'initiale. 

y.oywv/),  anus,  pour  "'/oycôv/j,  sk.  jaglidna-,  m.  s.  jdhghâ, 
jambe,  v.  h.  a.  gangan,  marcher,  lit.  zengfi,  m.  s. 

Brugmaun,  Grnndr.,  P,  p.  573,  Prellw.,  p.  161,  Hirt, 
5.^.,  XXIV,  p.  241. 

yô^avGç,  anus,  av.  zcihdli-,  m.  s.,  etc.,  cf.  /i^W)  P-  HO. 

/oîpoç,  jeune  porc,  alb.  de?,  v.  isl.  griss,  m.  s. 

G.  Meyer,  B.  B.,  XIV,  p.  53,  Zupitza,  p.  204,  Pedersen, 
K.  Z .,  XXXVI,  p.  333  ;  Vf  du  mot  albanais  est  inexpliqué. 
yoîpoç  peut  être  également  vélaire  et  identique  à  v.  bulg. 
srVs  (Pedersen,  K.  Z.,  XXXVIII,  p.  392). 

/opS-;^,  boyau,  /dpwv,  arrière-faix,  sk.  Idrn,  veine,  hrà-, 
cœur,  alb.  zofz,  boyau,  lat.  liaru-spex,  "  qui  regarde  les 
entrailles  »,  v.  isl.  garner,  intestins,  lit.  édrna,  boyau. 

Bezzonberger,  B.  B.,  II,  p.  191,  Hirt,  ihid.,  XXIV,  p.  246, 
Fick-*,  I,  p.  436,  Zupitza,  p.  201,  Prellw.,  p.  362. 

yopo?,  chœur,  danse,  av.  zara-,  lien,  cf.  zar-,  prendre,  sk. 
hdrafi,  tenir,  lit.  zâras,  marche,  cf.  /îîp,  p.  110. 

Prellw.,  p.  362,  Fick^  I,  p.  54. 

/dpTûç,  enceinte,  herbe,  lat.  /wr/MS,  jardin,  irl.  gort,  chs^mj), 
moisson,  got.  gards,  enceinte,  lit.  éafdis,  parc  à  chevaux. 

Prellw.,  p.  362,  Fick\  I,  p.  436,  II,  p.  115,  Zupitza, 
p.  201.  —  On  a  vu  plus  haut,  p.  92,  que  Fick  a  rapporté 
lit.  éafdis  aussi  à  x-op&ÉXat. 
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/_oO;  ■  /(o[j.a  Hés.,  /oOv,  /t'inio,  amonceler,  plus  tanl  /}'>'/- 
vjp.i,  de  */6Fo<;,  */oFôïtv,  etc.,  racine  de  /£<.),  p.  111. 
W.  Schulze,  K.  Z.,  XXIX,  p.  265. 

I.-e.  ijk  +  0  ou  t5  =  gr.  y  -j-  0  ou  <.j  en  niéJiale. 

ây/o),  étrangler,  âv/t,  près  de,  xcgov,  plus  près,  â/o:, 
douleur,  sk.  (imlKis-,  av.  azdli-,  angoisse,  lat.  rt)î(;(7,  serrer, 
V.  irl.  cumung  "  angustus  «,  v.  si.  az^hï,  étroit. 

Brugmann,  Grundr  ,  I-,  p.  549,  Prellw.,  p.  3. 

flpayyo?,  ppiyyq,  enrouement,  lit.  grçziù,  tourner,  etc., 
fisôv/o;,  trachée-artère,  jipô/!)o;,  gorge,  v.  irl.  hrâge,  gén. 
brfigat,  cou,  etc.,  cf.  p.  108,  109. 

[jpô/o;,  nœud,  lacet,  lit.  grqéiù,  grçszti,  tourner. 

Fick,  B.  B.,  VI,  p.  213,  Prellw.,  p.  53,  G.  Meyer,  Or. 
frr.^,  p.  2G7.  —  On  peut  aussi  voir  dans  ce  mot  une  vélaire, 
cf.  plus  bas. 

(jpj^to,  grincer  des  dents,  got.  kriusfan,  m.  s.,  v.  si.  gryzn, 
mordre,  lit.  grduziu,  mâcher. 

Fick^  I,  p.  410,  Prellw.,  p.  54,  Zupitza,  p.  82. 

syyo;,  peinte,  pique,  sk.  dhsu-,  perche,  v.  si.  nbznnti,  pi- 
quer, ficher,  Moii,  couteau,  lit.  ni'zas,  gale,  nëzcti,  piquer, 
démanger. 

Fick-»,  I,  p.  96,  Zupitza.  p.  100,  Miklosich,  p.  214,  Uhlen- 
beck,  Ai.  Et.,  p.  2. 

ïp;(0[;.at,  aller,  alb.  er^a,  «  je  vins  ». 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  567. 

î/co,  tenir,  avoir,  fut.  Qf'rpvi,  sk.  srihas-,  av.  hazah-,  force, 
victoire,  gaul.  ilsyoSouvov,  Sego-vellmmi,  got.  sigis,  victoire. 
Cf.  plus  haut  i'C'rjy/fi,  ix.E»pô;,  c/eSov,  p.  111,  112. 

Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  549,  Prellw.,  p.  108. 

y]'/o^,  bruit,  iâyo),  crier  (*FtFâ/co),  lat.  vilgio,  vagir,  crier, 
lit.  ïlziù,  bruire,  cf.  p.  108. 
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Solmsen,  K.  Z.,  XXIX,  p.  230,  Prellw.,  p.  IIG. 

Is'.yoi,  lécher,  Aiyjxwç,  index,  sk.  rédhi,  rîdJia-,  lihati,  lé- 
cher, arm.  liznm,  lat.  lingd,  v.  irl.  ligim,  leluig,  kymr.  llyaw, 
got.  laigôn,  lit.  Ji-éià,  v.  si.  lizali,  m.  s. 

Fick^  I,  p.  121,  .533,  II,  p.  241,  G.  Meyer,  Gr.  ar.\  p. 
274  etc.  —  Cf.  p.  108. 

[).0iy6ç,  homme  adultère,  cf.  oùpéoj,  «  semen  effundo  n,  se 
rattache  à  ù[iÀyiM,  sk.  méJiati  =  oùpéoj  dans  les  deux  sens. 
Cf.  p.  111. 

[j.oGyrjz,  rejeton,  jeune  animal,  veau,  sk.  mahisd-,  taureau, 
buffle,  {*tnaz-h-  d'où  mah-  ?)  arm.  niosi,  jeune  veau. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  559,  Bartholomae,  Stod.,  II, 
p.  40,  41.  —  Hiibschmann  [Arm.  Gr.,  I,  p.  475)  fait 
ressortir  le  caractère  douteux  du  rapprochement  avec  arm. 
mozi,  ce  mot  ne  datant  que  ilu  XIV*  siècle.  Cf.  cependant 
L.  V.  Patrubâny  qui  rapproche  (/.  F.,  XIV,  p.  56;  arm. 
maz,  cheveu. 

oyoç,  Foyoç,  char,  pamphyl.  Fe^étw,  conduire,  sk.  vnhati, 
av.  vazaiti,  alb.  vk\)-,  lat.  velid,  ni.  s.,  got.  gawigan,  mettre 
en  mouvement,  v.  isl.  vagn,  char,  lit.  vezi),  v.  si.  veza,  con- 
duire. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  274,  Bersu,  p.  190,  Zupitza,  p.  205. 

r:7:t^yji:i,  hâter,  presser,  sk.  sprhayati,  désirer  ardemment, 
av.  spardzaite,  s'efforcer. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  549  —  Zupitza,  p.  180  cite  ags. 
springan,  sauter,  v.  bulg.  prqg%,  sauterelle,  russ.  uprdgij, 
élastique,  etc.  :  toutes  ces  formes  vélaires,  caractérisées  par 
la  nasale,  doivent  être  séparées  de  ij7:i^yto. 

cyol-fj,  loisir,  proprement  arrêt,  de  ë/co,  tenir  ? 

Persson,  6'tud.,  p.  93,  Prellw.,  p.  108,  311. 

T£î/o;,  mur,  rempart,  toî/o;,  m.  s.,sk.dehî',  élévation,  mur, 
av.  uz-dai^za-,  entassement,  arm,  d^z,  tas,  osq.  feihûfs 
"  mûris  h,  lat.  fingô,  former,  got.  deigan,  pétrir,  lit.  dizu, 
battre,  v.  russ.  dcza,  envier. 
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Prellw.,  p.  316,  Bersu,  p.  180,  Bruginanu,  (Iriindr.,  P, 
p.  551. 

Tpsyw,  courir,  lit.  pa  droszti,  lelt.  drâschu,  drâsi,  courir 
vite. 

Bezzenbergor,  <1.  (i.  A.,  1898,  p.  555. — On  peut  faire 
de  Tpî/<'j  une  racine  vélaire,  cf.  plus  bas,  et  Zupitza,  p.  140. 

yjxky.ôç,  airaiu,  p.  */oca/ô:,  lit.  gelcé'is,  pruss.  gelso,  v.  si. 
hUzo,  fer. 

Prellwitz,  B.  B.,  XV,  p.  148  et  suiv.,  Brugmaun,  (irnndr., 
r,  p.  5.S3. 

VI.  I.-e.  ('/h  =^  gr.  y  (levant  les  liquides  et  nasales  sonantes. 

i/içi^ct.;,  poisson,  lit.  (léeras,  russ.  ôsero,  étang. 

Prellwitz,  B.  B.,  XXIV,  p.  107.  —  L'initiale  fait  difficul- 
té :  cf.  V.  û.  jezero,  poln.  jezioro,  etc.,  qui  montrent  que  IV« 
lit.,  Vo  russe  viennent  d'un  e. 

iy^avîv  ■  èTit&uji.sîv,  ■^'kiyzaiyxi,  &£>.siv,  ïjSsijiVai  Hés. ,  '(.'xap, 
désir  (A.eschy\., Siqypl.  850,  d'après  le  scholiastej,  t/voç,  trace 
de  pas,  av.  isyeiti,  chercher,  cf.  plus  bas  p.  127. 

/aipoj,  se  réjouir,  sk.  hdryati,  être  satisfait,  av.  zarah-, 
dévouement,  ombr.  heriest  «  volet  n,  v.  h.  a.  gerôn,  désirer, 
lit.  zartas,  zcrtas,  plaisanterie. 

Prellw.,  p.  353,  Brugmann,  Grundr.,  II,  p.  1059,  Hirt, 
B.  B.,  XXIV,  p.  245. 

yxij.xl,  à  terre,  (dat.  de  */a[7.-),  sk.  kmm-,  av.  zam-,  lat. 
humus,  lit.  zêmé,  v.  si.  zemlja,  terre. 

Brugmann,  (irundr.,  I',  p.  792. 

/âpa^,  pieu,  /apâa^oj,  aiguiser,  j^apàSpa,  ravin,  yspaSoç, 
giavicr,  ys.puAç,  gros  caillou,  lat.  fitrca,  fourche,  lit.  zïrklés, 
ciseaux,  pince  d'écrevisse. 

Hirt,  P.  B.  S.  Beitr.,  XXIII,  p.  293,  AU.  p.  80  (i). 


(1)  La  formation  du  mot  lithuanien  n'est  pas  entièrement  claire, 
et.  Leskien,  Bild.  der  Nomùi.  im  Lit.,  p.  498. 
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§  2.  Les  palatales  devant  les  consonnes. 
La  palatale  indo-européenne  h. 

I.  I.-e.  /:  +  explosive  =  gr.  /.. 

XTSÎ;,  y.Tïvôç,  peigne,  (de  '•'Ty.Tsîi;  comme  xpâTre^a  de  *7îTpa-), 
sk.  pdlisman-,  cils,  lat.  pecten,  peigne,  etc.  cf.  ttéxo),  p.  95. 

rjy,Ti'),  huit,  sk.  astaû,  lat.  ocfô,  v.  irl.  ocM  n-,  got.  ahtau, 
lit.  asztuni,  v.  si.  oswJ,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  548,  etc.  La  forme  éléenne 
ÔTTTto  (Coll.  1168,  4)  a  subi  l'analogie  de  É-xâ  (Brugmann, 
Gr.  Gr.\  p.  213). 

likv/.-rfi,  filet,  câble,  sk.  praçna-,  objet  tressé,  etc.  cf.  77>.£- 
y.w,  p.  95. 

II.  Le.  k  devant  les  liquides  =  gr.  /."k,  xp  à  l'initiale. 

x>.aaapâv  ■  -XaSapâv,  àcUevr^  Hés.,  sk.  (jamyati,  se  fati- 
guer, V.  irl.  clam,  lépreux,  corn,  claf,  malade. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,]y  319, Brugmann,  Grundr.,  P,  p. 378. 

yA£7:a?,  humidité  (Hés.),  irl.  clBain,  prairie,  lit.  szlâkas, 
goutte,  szlàpti,  se  mouiller,  selâpias,  humide. 

Zupitza,  p.  37. 

xXfvw,  coucher,  sk.  rrdyati,  s'appuyer,  lat.  dlnô,  incliner, 
V.  irl.  clôenaim,  ags.  hleonian,  hlinian,  lit.  szlëjà,  m.  s. 

■/AtT'jç,  y.XsiT'jç,  pente  d'une  montagne,  lat.  clîvus,  m.  s., 
ags.  hlid,  colline,  lit.  sdaîtas,  déclivité  (racine  du  mot  pré- 
cédent). 

Zupitza,  p.  186,  Preliwitz,  p.  152,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.\ 
p.  256. 

ySkôwK,  os  sacrum,  skc  irûni-,  av.  sraoni-,  lat.  cl  unis,  kymr. 
clun,  V.  isl.  hlaun,  lit.  szlaunls,  pruss.  slaunis,  hanche,  fesse. 
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Fick^  I,  p.  48,  210  etc.,  Kretschmcr,  K.  Z.,  XXXI,  p. 
449.  —  Kretschmer  explique  la  forme  grecque  comme  venant 
de  *xXôvFiç  :  même  eu  admettant  cette  explication,  la  forme 
grecque  est  anormale,  les  autres  langues  supposant  *kloitms. 
■/.l'JM,  entendre,  /AéFo;,  gloire,  sk.  rnt-,  rruoti,  entendre, 
(jdvas-,  gloire,  av.  sraoUô,  ouïe,  lat.  chw,  entendre,  v.  irl. 
chiinim,  m.  s  ,  v.  isl.  hlust,  oreille,  v.  h.  a.  lilosPn,  écouter, 
got.  iiliids,  son,  v.  si.  sluchz,  ouïe. 

Fick',  I,  p.  47,  Bersu,  p.  ISO,  Prellw.,  p.  151. 

xpaîpa,  tête,  sommet,  xpâvîov,  crâne,  tête  (/ipaT-vto-),  xpx- 
voç,  casque,  /.^ia-z^io^ ,  extrémité,  nous  montrent  sous  diver- 
ses formes  le  degré  faible  de  y.soa;  et  des  racines  voisines. 
Cf.  p.  89,  92,  96. 

x.p-/)T-cpûyîirov,  refuge,  contient  d'après  Kretschmer  (7^.  Z., 
XXXI,  p.  397,  410  et  XXXIII,  p.  273)  le  radical  xpzç-  de 
xipa;.  Il  est  plus  rationnel  d'y  voir  avec  Wackeruagel  (K.  Z., 
XXXIII,  p.  .56)  l'élément  xp'')<î"  ^^  XP''2'''^'1?'  créancier,  etc. 

xprô;,  pois  chiche,  arm.  sisern,  lat.  cicer,  m.  s. 

Hiibschmann,  Arm.  (ir.,  I,  p.  490.  —  L'étymologie  est 
douteuse  :  on  peut  comparer  aussi  pruss.  JcccJccrs,  pois  (vé- 
laire). 

xpîô;,  bélier,  de  x.spa;  avec  un  «  ^  voyelle  r. 

Thurneysen,  K.  Z.,  XXX,  p.  352,  cf.  G.  Meyer,  (ir.  <',r.\ 
p.  C8,  Persson,  Stud.,  p.  165. 

y.po/.xX-/j,  caillou  au  bord  de  la  mer,  sk.  rdrlarû,  gravier, 
galet. 

Uhlenbick,  Ai.  Et.,  p.  305. 

/,p(i)[j'j>,oç,  touffe  de  cheveux,  cf.  x.ôpua[ioç,  x.éaa;,  etc. 

K.  F.  Johausson,  K.  Z.,  XXX,  p.  348  n.,  349  u. 

I.-e.  h  devant  les  liquides  =  gr.  /.'k,  /.^  en  médiale. 

aUXot  ■  ai  ytovtai  toO  [iîÂoo;  liés.,  ai/p.vj,  pointe,  v.  irl. 
Uel  "  fuscina,  tridens  u,  lit.  ëszmas,jeszmas,  broche,  pruss. 
aysmis,  m.  s. 
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Fick^,  I,  p.  345,  cf.  Prellw.  p.  9.  —  Cependant  pruss. 
aycido,  aiguille,  semble  indiquer  une  vélaire. 

oLv/Ckw,  souper  des  Spartiates,  aUvov  •  ^tXT.-^w  Hés.,  pour 
*ây.v/ov,  de  la  racine  ix.-,  manger, sk.  arnati,  m.  s.,  cf.  âwXoc, 
p.  87.. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr?,  p.  174,  241,  Brugmann,  Gr.  Gr.^, 
p.  69. 

â/.po;,  aigu,  iy.iç,  pointe,  etc.,  sk.  drri-,  tranchant,  lit. 
asztràs,  v.  si.  ostr^,  aigu,  cf.  p.  82,  8.5,  93  etc. 

(4ycpoâo[7.at,  entendre,  de  à/cpoç  +  oOç,  oreille,  comme  â/.o'jw 
de  i.y.-  +  oùç  (p.  93). 

Kretschmer,  K.  Z .,  XXXIII,  p.  563  et  suiv. 

lyy-pt;,  gâteau  à  l'huile  et  au  miel,  à  rattacher  probable- 
ment à  la  racine  de  x.(pv7)ai,  -/.£pâvvj[;.i,  sk.  çrâti,  çrâyati, 
cuire.  Degré  -/.p-  à  comparer  avec  le  part.  véd.  f;rtd-, 

ÏYx.poç  ■  b^vÀ'ifoCKfjc,  Hés.,  forme  faible  de  x.âpâ,  tète,  etc. 
Cf.  p.  96. 

-/.ïôx.pâvov,  x.fovd/.pâvov,  tête  de  colonne,  lôAs/'.pâvov,  ciXÉx-pâvov, 
pointe  du  coude,  de  *w>.£vox.p5tvov,  cf.  xpatpa,  etc.,  p.  117. 

Brugmann,  Ber.  d.  suchs,  G.  d.  W.,  1901,  p.  31  et  suiv. 

y.ax.pôç,  long,  jj-Y-oç,  longueur,  av.  maso,  grandeur,  7)ia- 
sijah-,  plus  grand,  =  p.âiffcov. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.',  p.  488,  Prellw.,  p.  189.  —  Cf.  ;j.âx.ap, 
p.  96. 

vô/.pôç,  mort,  sk.  ndrati,  disparaître,  cf.  vsx.uç,  p.  87. 

ôjcpuÔEt;,  terrible,  horrible,  sk.  drni-,  arra-,  larme,  av. 
asrii,  lit.  assnrà,  m.  s. 

F.  de  Saussure,  Mém.,  Vil,  p.  88,  Fick^  I,  p.  2. 

III.  I.-e.  /i  devant  les  nasales  =  gr.  /.a,  y.v. 

v.[).zkt\>^w ,  toit  (E.  M.),  sk.  <;mnf,  fruit  à  cosse,  lat.  cnmiir, 
voûté,  got.  gahnmôn,  se  revêtir,  sil:  shonnii,  avoir  honte, 
etc.,  cf.  x.ajj-âpa,  p.  81. 
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Johansson,  K.  Z.,  XXX,  p.  428,  Noreeu,  Ahriss,  p.  205. 
ai/.vov  "  SiiTT-zov  Hés.,  sk.  (irnati,  manger,  cf.  âx.u^io;,  p.  87. 
—  aiy.Xov  est  peut-être  pour  *âx.7,ov  d'après  al/cvov. 

âx[^.{ov,  enclume,  sk.  âçiiian-,  pierre  à  fronde,  av.  v.  pers. 
asman-,  pierre,  ciel,  lit.  aszmu,  traucbaut. 

G.  Meyer,  Gr.  (h:^,  p  256,  Brugmanu,  (intndr.,  P,  p. 
557.  —  Le  lit.  akmu,  v.  si.  kainy,  pierre,  étant  vélaires,  uo 
peuvent  être  rapprociiés  des  mots  ariques.  Pour  ceux-ci  il  y 
a  eu  peut-être  confusion  entre  *ahnen-,  de  *ah-,  être  aigu, 
(lit.  nszmû)  avec  *<iq)nen-,  pierre,  (lit.  ahnû),  d'une  racine 
vélaire. 

Sdty.vcû,  mordre,  sk.  (hirati,  m.  s.,  ddinxfra-,  av.  dastra-, 
canine,  croc,  ags.  longe,  tange,  pince,  got.  lahjan,  déchirer. 
Brugmann,  Griindr.,  P,  p.  399,  G.  Meyer,  Gr.  (ïr.^,  p. 
256,  Zupitza,  p.  192. 

Sîîîtvùp.1,  montrer,  sk.  dirdti,  indiquer,  av.  disyciti,  m.  s., 
lat.  dïcô,  dire,  indico,  désigner,  got.  -teihan,  m.  s. 

Fick^  I,  p.  65,  452  etc.,  G.  Meyer,  Gr.  Gr:\  p.  256,  Zu- 
pitza, p.  192. 

TTîpxvôç,  noir,  Trpâ/.vov  [j.éXava,  7:p£/cvôv"  TrowtAÔ/poov  s^a^ov 
Hés.,  -p(ôç,  goutte,  sk.  lyr'-ni-,  tacheté,  irl-.  earc,  tacheté, 
rouge,  kymr.  erch,  brun  foncé,  v.  h.  a.  forhana,  truite. 

Fick-",  I,  p,  86,  4S5,  II,  p.  40,  Brugmanu,  Grundr.,  1',  p. 
463,  Uhleubeck,  Ai.  Et.,  p.  174. 
■Tïvix.vo;,  épais,  serré,  alb.  pu^,  baiser,  embrasser. 
G.  Meyer,  Alh.  St.,  p.  13. 

piîtvôç,  contracté,  contourné,  dotx.ôç,  cagneux,  av.  urvaesô, 
action  de  se  retourner,  urvis-,  se  tourner,  v.  h.  a.  rllio,  jarret, 
m.  ang.  urihken,  tordre,  ni.  ivriggelen,  tourner  eu  tous  sens, 
wreeg,  cou-de-pied. 

Hiibschmann,  /.  F.,  XI,  p.  200  et  suiv.,  Vcrsaon,  Stud., 
p.  105. 
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IV.  I.-e.  Â:  +  s  =  gr.  y.  +  a  (t)  à  l'initiale,  réduit  à  g 
dans  quelques  cas. 

^too;,  épée,  dor.  oy.î'po;,  cf.  sk.  cas-,  couper,  x.eâ^w,  p.  88. 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  867.  —  G.  Meyer,  I.  F.,  I, 
p.  328,  croit  que  le  mot  est  sémitique. 

E'J>tov,  bois,  ct'jXov,  m.  s.,  got.  sauls,  v.  isl.  siUa,  v.  h.  a. 
sûl,  colonne,  pilier,  russ. -blanc  èi'tla,  motte,  lit.  szftlas, 
pilier  (rac.  Hseulo-). 

Zupitza,  B:  B.,  XXV,  p.  93  (douteux). 

^ûv,  (j'jv,  avec,  Ejvoç,  commun,  v.  si.  sz^,  lit.  su  (emprunté 
au  slave?),  avec. 

H.  Pedersen,  7.  F.,  V,  p.  GO.  —  si  peut  être  i.-e.  *som, 
sk.  srtw,  comme  l'indique  la  nasale  de  s^  nimh,  etc.  ;  d'autre 
part,  szi  dans  le  sens  de  /.axâ  est  un  mot  tout  différent  (cf. 
p.  97).  L'étymologie  est  donc  très  douteuse. 

câ>.7rtyE,  trompette,  lit.  szvilpiù,  szviîpti,  siffler  (*hsidj)-). 

ffijTTû),  faire  tomber  en  pourriture,  lit.  szùpti,  pourrir, 
suszùpt^s.  pourri  (^ksup-,  *hsnap-). 

Tùpty^,  -fj-oç,  lit.  sziurês,  prêle  (plante)  {*hsur-). 

Zupitza,  B.  B.,  XXV,  p.  92  et  suiv.  —  La  plupart  de  ces 
combinaisons  de  Zupitza  restent  très  douteuses. 

I.-e.  Â'  +  s  ==  gr.  ^  en  médiale. 

iXwTrrjE,  /.oç,  renard,  sk.  lopûçd-,  baluc.  rôpask,  arm.  atc^s, 
renard,  bret.  louarn,  m.  s. 

Hiibschmann,  Arm.  Gr.,  I,  p.  415.  —  D'après  Hiibsch- 
mann  on  peut  expliquer  ces  formes  sans  recourir  à  l'hypo- 
thèse d'un  emprunt. 

àçwv,  courbure  du  bras,  axe,  sk.  dl'sa-,  axe,  av.  asa-,  ais- 
selle, lat.  axis,  essieu,  kymr.  echel,  m.  s.,  v.  h.  a.  ahsa, 
aisselle,  lit.  asz\s,  v.  si.  osh,  essieu. 
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Brugmann,  Grunâr.,  I*,  p.  561,  Fick^,  I,  p.  1,  cf.  Bersu, 
p.  184  etc. 

ppà^ai"  (TU>,>,a[i£tv,  Xa/'.îtv,  x.aTa7:i£Îv  Hés.  cf.  (ipax-s-iv,  sk. 
mrçdti,  toucher,  p.  90. 

Xe^io;,  droit,  sk.  ddlsina-,  av.  da.^lnô,  alb.  dj(ii)fz,  lat. 
dexter,  v.  irl.  rfp.«,  got.  taihsua,  lit.  desziné,  v.  si.  deshm, 
m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  548,  Zupitza,  p.  192  etc. 

f^ô;K,  opinion,  (^oxiw,  sembler,  cf.  (^£x.o(xai,  sk.  darasydti, 
aider,  p.  93. 

Ff^,  i^,  six,  sk.  «{'.S'-,  arm.  ver.,  lat.  ser,  v.  irl.  sf^,  n.  kymr. 
chfcech,  got.  sa»fes,  lit.  szeszl,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  1*,  p.  564,  etc. 

)c'j>.i^,  coupe,  sk.  kdïdça-,  lat.  cr(?i.r,  m.  s. 

Hirt,  JJ.  B.,  XXIV,  p.  26.5,  273.  —  L'u  grec  est  inexpliqué. 

WyE,  x-ô;,  lynx,  sk.  rHraw-,  clair,  brillant  (V),  v.  h.  a.  luhs, 
lit.  lûszis,  lett.  Z«si's,  lynx. 

Uhlenbeck,  Ai.  EL,  p.  2.52,  Prellw.,  p.  186. 

-pwç,  /.d;,  goutte  de  rosée,  même  racine  que  Trep/cvôç,  cf. 
p.  119. 

Persson,  Sittd.,  p.  12. 

I.-e.  Isk  =  gr.  /.r:/.  d'où  a/,  par  la  dissirailation  des  deux  ■/.. 

Sîfîw/'.oiy.ai,  hom.  Ssi'^ic/cop.at  (pour  (ir^^-),  saluer,  de  la  ra- 
cine redoublée  de  (^si/.vj[j.L,  p.  119. 

fîtSxcxco,  enseigner,  lat.  discd  (de  *di-dc-scd),  apprendre, 
doceo,  enseigner,  se  rapportent  à  la  racine  de  Séjcoj^.at,  SdEa, 
p.  93,  etc. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  123,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  637. 

ô^'j-/],  o^Éâ,  hêtre,  pour  oay.a-  d'un  thème  *o(î)c£c-  (?),  cf. 
arm.  bari,  frêne,  alb.  ah,  hêtre,  v.  h.  a.  asc,  lit.  îisis,  frêne. 
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Prollw.,  p.  226,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  564,  856, 
Hiibschmanu,  Arni.  Gr.,  I,  p.  465. 

I.-e.  Ism,  hsn  =  gr.  y.rj^j,,  y.ryv  d'où  yy.,  /v. 

ai/jr/j,  pointe, ai)t>.oi'  ai.  yiovîat  toO  [iéXou;  Hés.,  lit.  cszmas, 
jiiszmas,  pruss.  aysmis,  broche. 

Walde,  K.  Z,  XXXIV,  p.  477,  Hirt,  I.  F.,  XII,  p.  225  ; 
cf.  p.  117. 

y.\i\i/y/l'  oiâ)vV]  y.al  r^  iarpix-zj  7;uçt;  Hés.,  cf.  xôXtE,  p.  121. 

Hirt,  /.  F.,  XII,  p.  224. 

xœyv-/),  gelée  blanche,  cf.  TcâçcrxXoç,  clou,  sk.  2)ora-,  lacet, 
etc.,  p.  125. 

Hirt,/.  Z^,  Xn,  p.  224. 

7:Xo/[;.oç,  boucle  de  cheveux,  cf.  T:lix.(i>,  etc.  p.  95. 

Hirt,  I.  F.,  xn,  p.  225. 

T:i'/y'fl,  art,  TÉîcTtov,  artisan,  sk.  tdksan-,  charpentier,  av. 
takin-,  artisan,  lat.  texô,  tisser,  lit.  taszyti,  v.  si.  tcsati,  ha- 
cher, tesla,  hache. 

Brugmann,  Gnmdr.,  I-,  p.  790. 

V.  I.-e.  /,;  =  gr.  y,  devant  les  phonèmes  d,p,  etc. 

/.TtXo;,  docile,  tranquille,  sk.  l'séma-,  tranquille,  tranquil- 
lité, lat.  sileô,  se  taire,  got.  antt-stlan,  être  tranquille. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  791. 

■/.riaiç,  établissement,  rhod.  xToUà,  district,  habitation, 
sk.  Isitî-,  av.  ëitiè,  habitation,  sk.  Jcséira-,  av.  sôiiYram,  pos- 
session, lat.  situs,  situé,  lit.  szeimyna,  ménage,  v.  si.  sèmija, 
domestiques. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  790.  Cf.  cependant  -/.oivô;, 
p.  91. 

xTUTTîto,  faire  du  biuit,  lit.  szauldà,  szaûhti,  crier. 

Frochde,  B.  B.,  XXI,  p.  3.30.  —  D'après  Prellwitz,  le  mot 
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lithuanien  se  rapporte  à  ■/,a.^r/xoiJ.«.i  (ci',  p.  82)  ;  de  plus,  l'éty- 
mologie  de  Froelide  suppose  3"  non  délabialisé  après  u.  C'est 
donc  un  rapprochement  fort  douteux. 

âp/CTo;,  ours,  sk.  rk^a-,  av.  arasô,  arm.  nrj,  alb.  ar/'  {?), 
lat.  ursus  (=  *iircsos),  m.  irl.  art,  m.  s.  —  La  forme  sans^ 
se  trouve  dans  xp/.o;,  àp/.vjXoç,  n.  pers.  wirs  (p.  83  et  93). 

Brugmann,  Gritndr.,  P,  p.  790. 

spé/ftw,  briser,  déchirer,  sk.  rdksas-,  av.  ra.^,  douleur. 

Brugmauu,  (rrundr.,  P,  p.  7!»1,  explique  les  aspirées  du 
grec  par  la  présence  de  pl^  (?)  au  lieu  de  p  comme  dans  les 
exemples  précédents. 

SxTaXloç  (béot.j,  œil,  sk.  dk.^i,  alsioi-,  av.  asi,  m.  s. 

Brugmann,  Ber.  d.  stichs.  G.  d.  W.,  1897,  p.  32  et  suiv. 

TïxTtov,  artisan,  sk.  tdl;mn-,  charpentier,  av.  tasan-,  arti- 
san, lat.  texô,  tisser,  v.  b.  a.  dehscda,  hache,  lit.  iiiszi/ti, 
V.  si.  iesati,  hacher,  tailler,  iesla,  hache. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  790.  Cf.  p.  122. 

Pas  d'exemples  certains  de  la  palatale  /.:/(  suivie  de  con- 
sonnes. 

La  palatale  indo-eurupéenne  f/. 

I.  l.-e. ,'/  =  gr.  Y  devant  les  liquides. 

vXâyo;,  lait,  •-Aax.ôjv-ô:  "  ^.znro\  ya'Xax.To;  Hés. ,  hom.  v'Xax.xo- 
oayo;,  qui  vit  de  lait,  alb.  ^a/£,  lait  caillé.  Cf.  p.  98.  Wi^^oc 
peut  avoir  été  influencé  par  *[AXaY,  *'fk<x.'(  degré  faible  de 
iij.sXyu.  KXâvoç  •  yxXa.  Kpr^TSç  Hés.  appartient  à  cette  racine. 
Voir  Brugmann,  Gr.  Gr.'',  p.  133  et  les  auteurs  qu'il  cite. 

ylavîç,  silure,  p.-è.  à  rapporter  à  ysXâo). 

Prellw.,  p.  60. 

yl/jV/j,  pupille  de  l'œil,  y>.r,voç,  objet  brillant,  bijou,  y>,a'.voî- 
rà  "kix^—pûi^.xTo.  Tôjv  — epi/.î'j/ocXauôv,  oiov  iiTEpïç  liés.  Ci. 
ysXxto,  p.  101. 
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ypaOç,  ypaïa,  vieille,  racine  de  yépojv,  p.  102. 

àypstd,  prendre,  (cf.  hom.  âypei  =  àvs,  éol.  àypi&svTa, 
dcypÉ,<)^£VTe;  Coll.  215,  49.  50  ;  214,  33  etc.)  àyp5,  chasse,  av. 
asra-,  m.  s.  (dans  vehrlâni.  nsrôdaihm,  louve  chassante). 

Prellw.,  p.  3,  Fick^  I,  p.  2. 

àypôç,  champ,  âyoj,  conduire,  sk.  djra-,  lat.  uger,  got. 
akrs,  terrain,  champ,  sk.  djati,  av.  azaiti,  lat.  agô,  m.  irl. 
agat  «  agaut  n,  v.  isl.  aha,  se  transporter. 

Prellw.,  p.  3,  Fick^  I,  p.  2. 

àviypôv  ■  àx.âï)apTov  etc.  Hés.  cf.  ayio;,  sk.  yâjaie,  p.  100. 

X-jypô;,  Iz'jyxléoç,  lamentable,  lat.  lûged,  pleurer,  Ulctus, 
deuil,  lit.  hisstti,  Iduiiu,  liiiati,  briser  (p.  ex.  ssirdls  hissta, 
le  cœur  se  brise). 

Prellw.,  p.  180. 

II.  I.-e.  //  =  gr.  y  devant  les  nasales. 

yvâiVoç-,  mâchoire,  y£vu;,  menton,  sk.  Jidnu-,  cf.  p.  102. 

yvûç,  à  genoux,  sk.  abhijrii'i,  jusqu'aux  genoux,  cf.  yôvj 
p.  103. 

âyvdç,  pur,  àytoç,  saint,  à^w,  vénérer,  sk.  ydjate,  av. 
yazaite,  honorer,  etc.,  cf.  p.  100. 

ytyvo[^.ai,  naître,  devenir,  lat.  gignU,  engendrer,  gnâtus, 
né,  etc.  cf.  yévoç,  p.  100,  102. 

ytyv(OGx.oi,  connaître,  sk.  jMfd-,  connu,  lat.  gnôscD,  connaî- 
tre, V.  irl.  giirdJi,  connu  etc.  cf.  p.  100. 

iyvd-/],  jarret,  de  ^i,v-yvj2,  cf.  ydvu,  yvû^,  sk.  abhijhû. 

[j.îyvû[j.i,  mêler,  sk.  mirrd-,  inùja-,  mêlé,  lat.  misceô,  v. 
irl.  iiiescaim,  ags.  miscian,  lit.  maiszijti,  v.  si.  mrsitl,  mêler, 
mrzga,  sève. 

Noreen,  Ahriss,  p.  139,  Prellw  ,  p.  200.  —  Le  grec  seul  a 
*ini(i,  les  autres  langues  *mil;. 

oypç,  sillon,  cf.  âyw,  àypô;,  ci-dessus  (apophonie  a  :  o). 
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ôi/.ôpvvJu.i.,  essuyer,  sk.  niàrsfi,  essuyer,  etc.  cf.  iy.Épyto, 
p.  104. 

ôpivvxo[;.ai,  s'allonger,  cf.  'jpiyio,  tendre,  sk.  rhjâti,  m.  s., 
etc.,  p.  10.5. 

7:vJYVji.i.i,  ficher,  fixer,  sk.  pajrà-,  solide,  lat.  pangô,  enfon- 
cer, fixer,  slov.  paz,  russ.  paz^,  rainure  ;  avec  A;,  -i.cr.a.'Koç,, 
cheville,  sk.  pnra-,  lacet. 

Brugmann,  drundr.,  1',  p.  G30,  Uhlcubeck,  Ai.  Et., 
p.  164. 

111.  I.-e.  f/  =  gr,  Y  devant  s,  d'où  ycr,  ^. 

aïE,  '{6i,  chèvre,  arm.  aie,  m.  s.,  av.  iza^na-,  de  cuir.  Cf. 
aiyîç,  grosses  vagues,  ai-j-taW;,  plage,  etc.  p.  100,  102. 

Brugmann,  (rrundr.,  1*,  p.  565,  Prellw.,  p.  8. 

^âXa-j'E,  YV'^î'  gf^os  bâton,  sk.  W;!(;-/ya«  (duel),  bras  (Geld- 
ner),  ags.  balca,  poutre,  v.  suéd.  blali,  masse,  bloc,  lett.  hal- 
fms,  appui  de  charrue,  russ.  (dial.)  holozno,  grosse  planche. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  203. 

9>.ô^,  yôç,  flamme,  sk.  bJirajaie,  luire,  lat.  flagrô,  brider, 
cf.  cpXsyj)  P-  lOG. 

I.-e.  fish  =  gr.  Gy  comme  hsk-  donne  fjA  (cf.  p.  121)  dans 
pcyco,  mêler,  de  *;j.iy-'7x.oj,  cf.  aiyvjai,  p.  124. 

I.-e.  gsn  devient  /v  (p.-ê.  analogique  pour  yv  d'après  le 
rapport  -x/v/j  :  Trv^yvJfj.i,  cf.  p.  122),  dans  -pô;(vu,  à  genoux, 
cf.  yv'j^,  p.  124,  ctyôv'j,  p.  103.  Brugmann,  (tT.  Gr.^,  p.  108, 
Hirt,  J.  F.,X11,  p.  224. 

■vi-A'j.xo,  signe,  sk.  C(w(e,  cdlsate,  av.  ihdfe,  voir,  sk.  làsthâ, 
but,  V.  si.  kasati,  montrer.  —  La  racine  *q"e(j-,  devenue 
*q"eks-  en  arique  par  l'addition  d'une  s  devrait  donner  en 
grec  *T£y[j.ap  ou  xtff.cnp  (Icsrn  =  /a,  cf.  aiyjAV^,  p.  122).  Le  /. 
de  Tsy.y.ap  est  donc  une  anomalie  inexpliquée. 

Brugmanu,  (irundr.,  P,  p.  561,  Prellw.,  p.  317,  Hirt,  /. 
F.,  XII,  p.  225. 
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La  palatale  (ndo-enropcenrir  f/h. 
I.  l.-e.  f'/h  -j-  explosive  =  gr.  y  ;  d'où  par  assimilation  y.  et  y. 

fipô/r%;,  gorge,  .ipô-'/ûc,  m.  s.  etc.,  cf.  p.  113. 

TiîySyjv,  eu  effleurant,  cf.  Xzijiù,  p.  114. 

Toi/.TÎç,  tablettes  à  écrire,  dissimihition  pour  ♦-tv/.tU,  de 
-T'jciTu,  plier,  sk.  py-ùkma-,  couverture  d'arc,  tihati,  îidJiâ-, 
pousser. 

Brugmann,  I.  F.,  V,  p.  377,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  392. 

II.  I.-e.  f/h  devant  les  liquides  =  y/.,  /p. 

/âov],  verdure,  gazon,  y}.o)o6ç,  vert,  pâle,  sk.  /t^/ri-,  av. 
zairi-,  bai,  lat.  helvus,  jaune,  Ao^jfs,  o/m.s,  légume,  irl.  rjel, 
blanc,  V.  si.  zelije,  lit.  zolê,  plante,  icliù,  verdir. 

G.  Meyer,  (rr.  Gr.^,  p.  335,  Prellw.,  p.  360.  —  Peut-être 
yA£[/.ûpa  •  /AoxvftoOvTa  Hés.  doit-il  être  rattaché  à  celte  racine. 

ypvj,  il  faut,  /pv;oç,  att.  /psojç,  dette,  x.î/pv][j.i,  prêter,  /pâo- 
u.ai,  user,  /cpvjdcp'jysTov,  refuge  (p.  ^p'/js-çûveTov),  même  racine 
que  dans  yéf/izç,  "  les  moindres  »,  yspïîcov,  pire,  av.  zarahehî, 
m.  s.,  sk.  hrnsati,  diminuer,  lirasrd-,  moindre,  etc.,  cf. 
p.  108  et  110. 

Brugmann,  Grundr.,  II,  p.  966,  Wackernagel,  A'.  Z., 
XXXIII,  p.  56.  —  Il  semble  ditiicile  de  ramener,  pour  le 
sens,  à  cette  racine  /pâto,  rendre  un  oracle,  ypâojj.ai,  obtenir 
un  oracle,  /p-/)(i;p.6ç,  réponse  d'oracle.  L'explication  de  Curtius 
{Grimdz.^,  p.  200)  rapproche  plutôt  yçiiiù  de  ^sip. 

ypfw,  effleurer,  écorcher,  parf.  y.iyfiii^.a.i,  part.  yoiiTÔç, 
dérive  de  la  racine  de  yiono;  (p.  111)  comme  y.pîô;  de  celle  de 
y-ifoLç  ("  Z  voyelle  «)• 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  68,  d'ap.  Thurneyseu,  K.  Z., 
XXX,  p.  352. 
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yp(oç,  pean,  géii.  *ypaFô;  d'oîi  /soo;  d'après  le  uorninatif, 
ypa'jto,  blesser  légèrement,  hom.  i-yoïxt,  s'abattre  sur,  ypaîvco, 
effleurer,  représentent  le  degré  réduit  à  voyelle  longue  (/pco-) 
et  à  voyelle  brève  (ypa[u]-)  de  la  racine  de  yasicao),  cf.  p.  115. 

,1.  Schmidt,  K.  Z.,  XXXII,  p.  371  n. 

à./axc,,  poiiier  sauvage,  alb.  dar^i,  poire,  poirier,  cf. 
àyspSo;,  p.  111. 

'/.sypi,  à/pi  {=  "'/«/pi),  jusqu'à  ce  que,  arm.  mtrj  (do  *mejr), 
près  de. 

Brugmann,  (jnindr.,  I',  p.  565. 

oyloç,  foule,  m .  racine  que  dans  o/oç,  char,  cf.  a.  he-tvegen  (?). 

Curtius,  Omnâz.'",  p.  192,  Léo  Meyer,  Handbuch  der 
fjriech.  EttjmoloQte,  I,  p.  529. 

III.  I.-e.  ///(  devant  les  nasales  =  gr.  yv,  (yp.). 

'tyvoç,  trace  de  pas,  iyvs'jto,  suivre  à  la  piste,  ïyap,  désir, 
iyavàv,  désirer,  sk.  ynhn-,  vif,  jeune,  av.  yeziv'i  (fera.),  m.  s., 
sk.  îJiate,  tendre  vers,  av.  iryeiti,  chercher,  v.  h.  a.  jagôn, 
chasser.  Cf.  p.  115. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  237. 

Syxvv],  Syv/],  poirier,  poire,  même  racine  que  âyspSo?,  iypâç, 
cf.  p.  111. 

«TTrXdtYyva,  viscères,  sk.  plihdn-,  av.  sporoza-,  rate,  lat. 
li^n-,  V.  irl.  selg,  m.  s. 

G.  Meyer,  (ir.  (ir.'^,  p.  348,  Brugmann,  Grundr.  I', 
p.  505,  691.  —  H.  Pedersen,  (A\  Z.,  XXXVIII,  p.  402  et 
suiv.)  ramène  par  une  apophonie  très  compliquée  les  formes 
citées  à  une  racine  bseUnf/ho-,  qui  justifierait  en  outre  i-l-qv, 
rate,  lit.  bluzrùs  et  v.  bulg.  slèzena. 

Dans  H^xyjj.-r^,  drachme,  sk.  drhyati,  être  solide,  etc.,  le 
groupe  yi).  est  dû  plutôt  à  la  transformation  de  ksm  en  ^jj. 
(voir  p.  122  aiyjjL-^)  qu'à  la  conservation  d'un  groupe  gh-\-m  = 
Xji.  Cf.  p.  128. 
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IV.  I.-e.  fih  devant  a  =  gr.  /  -)-  t  c.-à-d.  ;. 

Spà^,  y.ôç,  poignée,  ^pa/jy/^,  drachme,  r^sœc^oaat,  saisir,  sk. 
drhyati,  être  solide,  lit.  dirszti),  parf.  dirénâ,  se  durcir,  v. 
si.  drhs^]l■^,  vaillant. 

Brugmanu,  Grundr.,  P,  p.  46.3,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  48. 
—  On  attend  'Spa/ôç  au  lieu  de  r^pa/cô;,  mais  l'analogie  des 
nombreux  mots  en  -a^,  -ax.oç  explique  suiïisammeut  le  /.. 

èI,  hors  de,  lat.  gaul.  ex,  v.  irl.  css,  kymr.  e/i,  v.  si.  iz^, 
m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  124,  G25. 

îi/aTo;,  dernier,  de  à^  avec  un  suffixe  xo.  De  même  que  J^sk 
devient  ex.  (StSaT/cw,  p.  121)  etç/sl,-  devient  (ly  (y.tTvio,  p.  1*25), 
(jhsk  devient  g/^  dans  ce  mot. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  625,  660,  Gr.  Gr.^,  p.  96,  100, 
205.  —  H.  Pedersen  soutient  que  le  si.  isi,  lit.  iss,  renferme 
un  i  primitif,  et  que  même  abstraction  faite  de  cette  irrégula- 
rité, l'identification  avec  sE  n'est  pas  sans  difficulté  à  cause 
du  ^  final  (K.  Z.,  XXXVIII,  p.  421). 

V.  Devant  J5,  i.-e.  (jh  =  gr  y  -\-  !K 

5(&a)v,  terre,  /&a[j.aXô;,  humble,  jj.opoyDo;,  espèce  de  terre, 
sk.  Icsdm-,  av.  zam-,  lit.  éêniè,  v.  si.  zemlja,  m.  s. 
Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  791.  Sans^,  /aij.aî  fp.  115). 

§  3.  Les  palatales  devant  les  semi-voylles. 

A.  Les  palatales  devant  i. 

Les  palatales  primitives  ont  subi,  dans  leur  combinaison 
avec  i,  des  modifications  profondes.  Celles-ci  sont  de  date 
relativement  récente,   étant  postérieures   d'une  part  à  la 
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transformation  des  sonores  aspirées  primitives  en  sourdes 
aspirées  (comme  le  montre  l'identité  de  traitement  de  Je  et  de 
^h  de'vant  j),  d'autre  part  à  la  séparation  des  dialectes,  ceux- 
ci  ne  représentant  pas  d'une  manière  uniforme  les  groupes 

/,•  -\-  /,  f/h  -|-  /,  etc. 

I.  I.-e.  /.',  f/Jb  -\-  i  =  gr.  /.,  y  -\-  i,  d'où  att.  béot.  crét.  tt, 
ion.  dor.  etc.  aa  (i). 

r;-/;a$pov,  att.  Tr^u.zpv,  dor.  caçj.spov,  aujourd'hui,  ar^-czç,  att. 
t?,t;;,  dor.  cXtôç,  cette  année,  composés  de  *îilo-,  pronom 
démonstratif  (cf.  «tvoç,  lit.  sz'ts,  etc.  p.  90)  et  de  r^p-spa, 
àjyipa  ;  dans  cvjt£<;,  etc.  le  second  composant  est  îto;,  mais 
l'initiale  a  été  inflaencée  par  celle  de  dv^iy.îpov. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  274,  Ber.  d.  scichs.  G.  d.  W., 
1901,  p.  99  et  suiv. 

à(7(7ov,  plus  près,  comparatif  de  ayyi,  près,  cf.  œy^Wj  serrer 
etc.  p.  113. 

^y.(im^.a.i,  saisir,  fîpy.^,  poignée,  sk.  drJnjati,  être  ferme,  cf. 
p.  128. 

*x.a(îc5,  peau,  de  *qui)hiâ,  qu'on  retrouve  dans  v.  bulg.  Jcoza, 
peau,  semble  être  à  la  base  d'une  série  de  mots  rares  et 
d'ortliographe  incertaine  :  y.iç...  o:  Ss  Slpaoc  Hés.  ;  Lager- 
crantz  (Zur  griech.  Lautg.,  p.  115  n.  2)  rapporte  cette 
explication  au  mot  suivant  y.àaa"  ov/Iol  etc.,  à  lire  /.dcaca 
dans  le  sens  de  Sspy.a  ;  -/.xcSiç,  xâGaç  ou  yAccoa;,  housse  de 
cheval,  y.iaaoy'  1[j,xtiov,  rrayù  ical  xpayù  7:£pi[iô>.aiov  ;  enfin 
■/Mcnfjiji,  att.  y.KTTÎJco,  qu'il  faudrait  décomposer  y.aiar:'-\-]M,y 
de  la  racine  de  sk.  sû-tra-,  fil,  lat.  suô,  sûtor,  etc. 

Lagercrantz,  Zur  griech.  Lautg.,  p.  114  et  suiv.  —  Il  est 
à  remarquer  que  l'ancienne  étymologie  défendue  par  Brug- 


(1)  Une  partie  de  la  Tlieêsalie  et  FEubée  ont  ■:■:  ;  la  Crète  a  J.S  à 
côté  de  xx. 


130 

maun  (Grundr.,  P,  p.  273)  yM-z-aiiJ-iM  (/M-vi  -\-  la  racine  de 
lit.  skiti,  V.  bulg.  Hiti,  coudre)  demeure  possible. 

'/.poicaôç,  cruche,  arm.  haras,  grande  jarre,  v.  irl.  crocan, 
«  olia  n,  kymr.  crochan,  m.  s. 

S.  Bugge,  A\  Z.,  XXXII,  p.  .51,  Fick',  II,  p.  99. 

[y.tzcctov,  plus  long,  compar.  do  yax.oôç,  av.  masyaJi-,  m.  s., 
cf.  p.  118. 

izxfjaixkoç,  cheville,  clou,  att.  TtâxTaXoç,  sk.  ^w^a-,  lacet, 
lat.  pâx,  paix,  got.  fdhan,  prendre  ;  avec  r/,  Tï^^yvùp.i,  fixer, 
sk.  pajrd-,  solide,  lat.  pangd,  enfoncer,  fixer,  etc.  cf.  p.  12.5. 

-t'jijgio,  plier,  :rux,TÎç,  tablettes,  tïtu^-/^,  pli,  sk.  py-iiksna-, 
couverture  d'arc,  Ûhati,  ûdhd-,  pousser,  cf.  p.  108. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  277,  Uhlenbeck,  Ai.  Et., 
p.  176. 

II.  I.-e.  (l  -\-  i  =  gr.  Y  4-  i,  d'où  (^  et,  dans  une  partie  des 
dialectes,  SS. 

a^w,  vénérer,  sk.  ydjafe,  av.  yazaite,  honorer,  cf.  âytoç, 
àYvd;,  àvtypoç,  p.  100  et  124. 

{j-9X,0L,  pâte,  v.  si.  mazh,  onguent,  mazati,  enduire,  maslo, 
beurre,  cf.  p-aysipo;,  cuisinier,  p.  103. 

[xû^w,  grogner,  sk.  miihjaii,  môjati  (Dbâtup.)  faire  enten- 
dre du  bruit,  lat.  mUgib,  mugir,  ombr.  niugatu  «  muttito  n, 
V.  h.  a.  mucliazzen,  parler  bas. 

Brugmann,  O-rundr.,  P,  p.  553,  Fick'*,  I,  p.  511,  Uhlen- 
beck.  Ai,  Et.,  p.  226. 

j3£^oj,  faire,  poét.  spSu,  accomplir,  îpyov,  action,  av. 
vardzyeiti,  got.  waurhjan,  travailler.  Cf.  p.  105.  —  Si,  comme 
on  l'admet  généralement,  la  prononciation  de  Z,  était  zd,  ce 
qui  est  garanti  par  la  graphie  c^i  pour  le  lesbien,  èpâw  vient 
de  *P'ép2f5co  ;  on  aurait  alors,  par  assimilation  "IppSco,  spr^w 
(Brugmann,  Gr,  Gr.^,  p.  299J.  Pour  Lagercrantz  (Zur  griech. 
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Laufg.,  p.  125  et  suiv.),  ^  n'est  pas  zd  et  jpSw  remonte  à 
*ip(t(f(7.  On  peut  faire  remarquer  contre  ce  dernier  savant 
que  îpJîo)  appartient  selon  toute  vraisemblance  à  la  partie 
éolienne  du  vocabulaire  de  l'épopée  :  or,  quelles  que  soient 
ses  inconséquences,  c'est  au  dialecte  des  lyriques  éoliens  que 
la  tradition  attribue  gS  pour  ?^.  N'est-ce  pas  là  une  présomp- 
tion en  faveur  de  *iiz^i.ù  ? 

A  côté  de  la  semi-voyelle  «',  on  reconnaît  l'existence  d'une 
spiraute  J.  Celle-ci  paraît  se  combiner  d'une  manière  spéciale 
avec  les  gutturales,  k  -\-j,  <jh  -\-  j  dans 

i/.Tîvoç,  milan,  sk.  rijenâ-,  aigle,  faucon,  av.  sa^nô,  aigle, 
arm.  çin,  milan. 

Brugmanu,  Gnmdr.,  P,  p.  101,  794. 

ïi'.Ti;,  fouine,  x.tîç,  belette  (Hés.),  sk.  fhate,  désirer,  cf. 
iyavSv,  p.  115,  etc. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XXIII,  p.  294  u.,  Brugmann,  Gr. 
Gr.^,  p.  129  ;  ce  dernier  cite  aussi  ï;tTap,  poisson,  xTocp*"  iy^û<; 
[ipa/'jTEpo;  TTavTOJv  Hés,  Tous  ces  rapprochements  sont  très 
douteux. 

'./Dû;,  poisson,  arm.  jukn,  lit.  iuv'ts,  pruss.  suchuns 
(ace.  plur.),  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  794,  Prellv/.,  p.  132. 

yiJEç,  hier,  sk.  hyds,  av.  syd,  alb.  dje,  lat.  heri,  m.  s. 
Iicsternus,  d'hier,  v.  h.  a.  gestaron,  hier. 

Prellw.,  p.  358,  Bersu,  p.  189,  Zupitza,  p.  202,  Pedersen, 
A'.  Z.,  XXXVI,  p.  333. 

B.  Les  palatales  devant  u. 
I.  I.-e.  h  -\-  u  =  gr.  77  simple  ou  double  à  l'initiale. 

775;,  a.-y.i,  tout,  sk.  rdnant-,  tirvant-,  m.  s.  Çsm-Iojuf-), 
racine  à  comparer  à  celle  de  x.Opo?,  xuÉci,  etc. 
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Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  548,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  343. 

7:^cac;&at  (dor.)  avoir  en  possession,  Tuàp.a,  possession,  béot. 
rà  Tz-fij.txTX,  sk.  rvTitrd-,  puissant. 

Brugmann,  Grunclr.,  P,  p.  312,  G.  Meyer,  Gr.  G?\^, 
p.  343.  —  Même  racine  que  la  précédente. 

rTavôiJ/ia,  fêtes  athéniennes  appelées  aussi  z'jx^i'^ix,  ruavô- 
lyia,  cf.  le  mois  Duavîij/iojv,  samien  Ruavo(}/ia)v,  xûa[;.o;, 
fève  ;  TT'JKvoç,  m.  s.,  est  dû  à  une  confusion  entre  les  deux 
initiales. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  312,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^, 
p. 343. —  L'hypothèse  d'un  groupe  initial  /,k- ne  repose  que 
sur  l'alternance  de  T^av-  avec  y.uav-.  Elle  suppose  de  plus  que 
l'étyraologie  populaire  ne  s'est  pas  trompée  en  rapportant 
::uavéi|/ta  à  ::'jdcvouç  îij'''^  (^^-  Piutarque,  21ies.  22)  :  car  on 
peut  soutenir  que  Tcavôitoc  et  Kuavoyicov  nous  représentent  le 
nom  de  la  fête  sous  sa  forme  primitive,  forme  d'autant  plus 
authentique  qu'elle  est  moins  intelligible,  et  que  7iuav£(|/ia 
est  dû  à  une  interprétation  vulgaire  dont  nous  n'avons  pas  à 
tenir  compte.  Enfin  x,ua[/.oç  et  Tuuavoç  diffèrent  par  le  suffixe, 
car  la  dissimilation  de  -j^.o-  en  -vo-  après  labiale  admise  par 
J.  Schmidt  pour  ramener  les  deux  mots  à  un  type  unique  est 
sans  exemple  en  grec  (J.  Schmidt,  Krifil-,  p.  129)  ;  il  est 
possible  même  qu'ils  n'aient  rien  de  commun  :  en  effet, 
TCÛavoç  peut  être  l'attaché  au  sk.  pûiiyati,  croître  (Solmsen, 
Javlenija,  p.  17),  et  y.'ja[;.o;  à  x.uéo)  (Prellw.,  p.  167)  (i).  Cet 
exemple  est  donc  des  plus  douteux. 

On  trouve  y.  à  l'initiale  dans  les  deux  cas  suivants  : 

y.oiçiTzôi,  poignet,  •/.xf-y.'kiij.oç,  adroit,  sk.  çûrpa-,  van,  got. 
hairhan,  v.  h.  a.  (h)/cerban,  se  tourner,  errer,  v.  isl.  hucrfa, 


(1)  Solmsen,  qui  admet  une  initiale  labiale  pour  itùavoi;,  ne  peut 
y  rattacher  ■/.  Ja|j.o;  que  par  une  série  de  combinaisons  qu'il  consi- 
dère lui-même  comme  douteuses  (Javlenija,  p.  17-18). 
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m.  s.,  huirfeU,  v.  h.  a.  (hjtvirbil,  action  de  tourner,  tour- 
billon. —  Cf.  avec  h  -aù^^^iç,  table  en  forme  de  pyramide 
(pivotant  sur  elle-même),  p.  8C. 

Uhleubeck,  Ai.  Et.,  p.  314,  Zupitza,  p.  57. 

y.ofy.ilyoç,  orné,  Ut.  szvdnhis,  recherché,  convenable. 

Zupitza,  B.  jB.,  XXV,  p.  93,  Solmsen,  Jarhnija,  p.  1,2. 

Dans  ces  deux  exemples,  il  est  tout  indiqué  d'admettre, 
avec  Solmsen  {Javlenija,  p.  1  et  8)  une  dissimilatiou  ana- 
logue à  celle  de  àoTO/cô-o;,  fi>.É-w  etc.  (cf.  plus  haut,  p.  00), 
provoquée  dans  xap7:ô;  par  la  labiale,  dans  xojj^ôç,  par  la 
labio-vélaire  de  la  seconde  syllabe.  Pour  le  second  mot, 
l'explication  de  Solmsen  seule  justifie  le  rapprochement  très 
séduisant  xop.ij/ô;  =  szvdnkus.  L'étymologie  de  /iapTidç  est 
moins  sûre.  Solmsen  ne  fait  pas  intervenir  çûrpa-  et  semble 
considérer  l'initiale  comme  une  labio-vélaire  ;  Brugmann 
{(rrundr.,  P,  p.  608)  suppose,  sans  preuve,  que  /.  représente 
un  groupe  qn  primitif.  Il  nous  paraît  qu'en  prenant  comme 
signification  centrale  «  piioucjtter,  pivoter  »,  tous  les  mots 
cités  se  rangent  sans  effort  sous  une  même  racine,  et  dès  lors 
DU  ne  peut  sans  danger  en  écarter  l'un  ou  l'autre. 

Si  l'étymologie  donnée  pour  y-ap-éç,  /'.apTîàXtiy.oi;,  est  exacte, 
il  devient  difficile  de  joindre  à  ces  mots  xpaiTuvéç,  prompt, 
rapide,  pour  *xpa-v/o;  (Solmsen,  K.  Z .,  XXX,  p.  602). 
L'existence  d'un  type  indo  européen  *lmrpnip-  paraît  peu 
vraisemblable. 

I.-e.  /.;  -j-  n  =  gr.  t.t,  en  médiale. 

ÏTTTToç,  cheval,  sk.  âçva-,  av.  aspa-,  lat.  equos,  gaul.  epo- 
(redia),  got.  ailva-,  m.  s.,  lit.  aszvà,  cavale. 

Prellw.,  p.  131,  Ehlenbeck,  AL  Et.,  p.  17.  —  La  forme 
'iy./.oç  (E.  31.,  474,  12)  suppose  'ÏX.UO- devenu 'ix.x.o- comme 
7:zlz/./.yxo  de  *T.s,'kzy.\)iiù.  La  forme  i.-e.  *eku-  se  retrouve  dans 
V.  s.  ehu-sJ:alk,  palefrenier,  lit.  aszutaî,  crins  (cf.  Zupitza, 
p.  62). 
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TïpaTvîr^î;,  diaphragme,  ,  sk.  pilrrti-,  côte,  faucille,  av. 
porasuS,  côte,  got.  fairlvus,  monde,  v.  isl.  fiçr,  dat.  fiorue, 
vie,  V.  si.  prisi,  seins,  russ.  pérsi,  m.  s. 

Windisch,  Z^fi?-.  cl.  scichs.  G.  d.  W.,  1891,  p.  155  et  suiv., 
Zupitza,  p.  63,  Bechtel,  G.  G.  N.,  .1888,  p.  401.  —  Brug- 
manu,  Ber.  d.  sachs.  G.  d.  ïï'.,  1895,  p.  45,  combat  l'iden- 
tification de  TTpx-îSeç  avec  pdrru-,  etc.  :  Jcu-  dans  *pAu-, 
devrait  donner  -t:  (cf.  •'-::oç)  ou  plutôt  tt  devant  i,  d'après 
l'analogie  de  iVv^p  =  *{ihHôr-.  Cette  dernière  remarque  est 
sans  portée.  De  ce  que  (/Ah  -\-  ?■  donne  t)-v)-,  il  ne  s'ensuit  pas 
que  toute  palatale  suivie  de  h  devienne  dentale  devant  e  et 
surtout  devant  i  ;  on  ne  peut  même  pas  invoquer  l'analogie 
des  labio-vélaires,  le  traitement  de  g"  et  de  g"fe  devant  i 
étant  loin  d'être  d'une  absolue  régularité  (|ï  dans  fiîo;,  S  dans 
SîaiTa  ?).  D'autre  part,  ou  attendrait  un  double  t.  d'après 
iTïTToç,  T-.yu.y.':!).  :  peut-être  l'initiale  labiale  a-t-olle  produit 
une  dissimilation  de  ttooc-ttiS-  en  -pa-iS-. 

cTTy.Toç,  peau  (Hés.)  semble  apparenté  à  «t/.Otoç,  peau,  sk. 
chavf,  m.  s.  {*skeua-,  slua-,  sl'R-).  Cf.  p.  44. 

Dans  IV.y.oç,  cheval,  -i'Az/./.vM,  tailler  à  la  hache  (cf.  ci-des- 
sus), le  groupe  x  -\-  ij,  d'oîi  y./,,  est  de  date  purement  helléni- 
que, ces  formes  remontant  à  des  types  indo-européens  h-\-u 
voyelle  ;  la  semi-voyelle  primitive  >j  n'y  a  donc  joué  aucun 
rôle. 

II.  I.-e.  //  -|-  >J  =  g'"-  'i,  S  dans 

é^iç,  cbStvsç,  douleurs  de  l'enfantement,  (Ô[îzSS£to'  Sio^SVeîto 
Hés.  (correction  pour  ôi^y.Wszo),  v.  bulg.  jasviti,  blesser, 
"piquer,  jazv a,  blessure. 

0.  Hoffmann,  B.  B.,  XXI,  p.  138. 

III.  I.-e.  ////  -\-  Il  --=-  gr.  1)  devant  c  ou  i^. 
iVéV.'cj,  charmer,  fasciner,  lit.  évelgiit,  évellcti,  regarder. 
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F.  de  Saussure,  Mém.,  VHI,  p.  443  u.,  A.  Thumb,  /.  F. 
Anz.,  XI,  p.  23. 

a-T^p,  bête  sauvage,  o-qolx'  lï-qoia..  Aio>,£ï;  Hés.,  lat.  férus, 
sauvage,  lit.  évrr'is,  v.  si.  zvî'rb,  bête  sauvage. 

Bezzeaberger,  B.  B.,  II,  p.  190,  Brugmano,  Grundr., 
P,  p.  312. —  L'éoliea  o  pour  S-  n'est  pas  pour  surprendre  ici, 
vu  le  traitement  parallèle  des  labiovélaires  devant  e  (plus 
haut,  p.  74  et  suiv.).  Si  l'éol.  âaç/v^v,  cou,  doit  s'expliquer 
comme  le  fait  Zupitza  (Gittt.  p.  100)  :  ^angh-ni'n,  cf.  got. 
hals-agga,  nuque,  ce  serait  un  second  exemple  de  cp  pour  S- 
en  éolien  représentant  le  groupe  ,'//*«-. 

I.-e.  (jh  -j-  H  =  gr.  rp  devant  les  autres  voyelles. 

(pwvi^,  voix,  V.  bulg.  zvotio,  son. 

Pedersen,  K.  Z.,  XXXVIII,  p.  403.  —  Très  douteux  : 
zwrq  se  rattache  à  ç"/);j.î. 

■pcoij/' çdcoç  Hés.,  7:ai'py.a(7<o,  jeter  des  regards  furieux,  lat. 
fax,  facis,  torche,  lit.  èvâkê,  lumière. 

Brugmann,  Grundr.,  V,  p.  312  et  5.50. 

TpuoaXôiK,  casque,  de  {r.)-o'j-  *q"fru-  (Técaapc;,  quatuor)  -j- 
*9âAo:,  casque  à  quati'e  pans  (cf.  TîTpatpâXvjooç,  Tjrpâ'^aAo;, 
qui  a  quatre  pans)  ;  *oaXoi;  ^  sk.  hvdras,  objet  recourbé, 
av.  zurah-,  artifices,  trahison. 

Fick.,  B.  B.,  I,  p.  64,  Froehde,  ibid.,  VII,  p.  332, 
Uhlenbeck,  AL  Et.,  p.  363  (i). 

§  4.  Conclusion. 

On  peut  résumer  comme  il  suit  les  résultats  de  notre  étude 
des  palatales  grecques  : 


(1)  Brugmann  renonce  hii-môme  (Gr.  nr.^.p.  43,  n.  2)  à  l'exemple 
■/.î'iT'jo;  où  il  croyait  ogiilement  retrouver  une  p;datale  suivie  d'un  u 
consoime  (Grundr.,  1-,  p.  i\t). 
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1°  Les  palatales  indo-europcennes  h,  kh,  f/,  gli  sont  repré- 
sentées partout  en  grec  par  x.,  y,  ■/  excepté  devant  la  semi- 
voyelle  primitive  H. 

Nous  avons  cité  de  nombreux  exemples  de  /.,  y,  y  d'origine 
palatale  devant  toutes  les  voyelles  et  devant  les  consonnes. 
Pour  le  cas  de  /:,  g,  gh  suivis  de  i,  on  pourrait  à  première 
vue  soutenir  que  les  groupes  aa,  tt  et  '(  sont  antéfaelléniques  : 
il  serait  par  conséquent  faux  de  dire  que  /.,  y,  y  représentent 
îc,  g,  gh  devant  i.  En  réalité,  les  groupes  gg,  tt  ne  peuvent 
être  que  de  l'époque  hellénique,  car  l'identité  de  traitement 
de  gh  et  de  /■;  suppose  que  le  phénomène  a  eu  lieu  après 
l'assourdissement  degh  en  y,  c'est-à-dire  après  une  des  trans- 
formations les  plus  caractéristiques  de  la  langue  grecque  ; 
et  l'assimilation  de  y  -j-  *  en  ^,  faisant  partie  du  même 
système  phonétique,  doit  être  contemporaine  de  celle  de 
•/,,  y-\-  il  en  na,  tt. 

2°  Les  palatales  indo-européennes  h,  g,  gh  suivies  de  n  se 
combinent  avec  cette  semi-voyelle  dès  avant  Vépoque  hellénique 
pour  former  des  pJionèmes  de  nature  labiale  ou  dentale  analo- 
gues aux  labio-vélaires . 

Nous  avons  vu  îc  -\-  ii  représenté  par  -  simple  ou  double  ; 
g  -\-  H  par  [i  et  S,  gh  -\-  u  par  ç  et  &.  Des  cas  de  dissimilation 
analogues  à  ceux  des  labio-vélaires  ont  été  signalés  parSolm- 
sen  (cf.  p.  60  et  132,  133).  —  Les  groupes  dont  sont  sortis  le 
double  -  de  I'-tto;,  iziïxumto.  sont  probablement  antérieurs  à 
l'époque  hellénique  :  en  effet,  le  y.  d'origine  vélaire  suivi  de 
F  demeure  /.  pur  et  simple  (îtoïTai  =  pruss.  quâits),  comme 
■::,  o,  &,  suivis  de  F,  donnent  tt,  ç,  i>,  sans  modification. 
Comment  expliquer  les  transformations  profondes  du  /.  d'ori- 
gine ])alatale,  si  semblable  en  tout  au  y.  d'origine  vélaire, 
sinon  par  une  évolution  particulière,  déjà  antéhellénique,  du 
groupe  h  -[-  n  ? 


137 


CHAPITRE    II. 


Les  Vêlai  l'es. 


Nous  avons  examiné  les  exemples  de  gutturales  grecques 
(■/.,  y,  y)  correspondant  à  des  explosives  gutturales  dans  les 
dialectes  occidentaux  et  à  des  spirantes  dans  le  rameau 
oriental  des  langues  indo-européennes  :  avec  la  plupart  des 
linguistes,  nous  appelons  ces  phonèmes  des  palatales  proeth- 
niques. Quand  ces  mêmes  gutturales  répondent  non  plus  à 
des  spirantes,  mais  à  des  explosives  dans  les  groupes  arique, 
arménien,  albanais  et  balto-slave,  nous  disons  qu'elles  déri- 
vent de  vélaires  indo-européennes.  Los  vélaires  (désignées 
par  les  lettres  q,  qh,  g,  gli)  sont  représentées  dans  toutes 
les  langues  de  la  femille  par  des  explosives  gutturales  (/,■,  g, 
gh,  y.,  y,  y,  c,  etc.)  ou  par  des  phonèmes  gutturaux  qui 
remontent  directement  à  des  explosives  (sk.  h,  av,  y,  y,  lat. 
germ.  /(,  celt.  c]i,  etc.).  Les  gutturales  de  cette  deuxième 
série  sont  sujettes  à  une  double  confusion  :  d'une  part,  dans 
les  langues  de  l'ouest  elles  ne  se  distinguent  des  palatales 
qtje  dans  quelques  cas  infiniment  rares  ;  d'autre  part,  dans 
les  groupes  orientaux,  elles  se  confondent  avec  les  labio- 
vélaires,  devenues  des  gutturales  sans  labialisation.  Cette 
dernière  confusion  peut  se  rencontrer  également  dans  plu- 
sieurs langues  du  rameau  occidental,  par  suite  des  lois  de 
délabialisation  assez  nombreuses  de  certaines  d'entre  elles. 
p]n  grec,  nous  n'avons  pas  à  tenir  compte  de  ce  facteur  spé- 
cial, les  cas  de  délabialisation  sont  rares  et  douteux  (voir 
idus  haut,  p.  40-67)  :  nous  pouvons  donc  les  négliger  et  con- 
sidérer comme  vélaires  toutes  les  gutturales  qui  corres- 
pondent à  des  explosives  des  langues  ario-slaves. 
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§   1 .  Les  vélaikes  devant  les  voyelles. 

La  véUiire  indo- européenne  q. 

I.  I.-e.  q-\-  a  on  (1  =  gr.  x.  -f-  a  ou  à  à  l'initiale. 

dor.  /A,  X.5,  hom.  éol.  etc.  x.è,  xiv,  particule  d'indétermi- 
Dation,  sk.  kdm,  particule  qui  renforce  le  datif,  v.  si.  Zzi, 
russ.  -1x0,  -Im  (avec  l'impératif),  lit.  *-lie  dans  l'impér.,  p.  ex. 
dîi-k'yi). 

Solmsen,  A".  Z.,  XXXV,  p.  463  et  suiv. 

xaî,  et,  arc.  cypr.  x.âc,  cypr.  x.a-r',  x.ot,  m.  s.,  v.  si.  ce,  «  et 
quidem  «. 

Brugmami,  Gr.  Gr?,  p.  542.  —  Il  semble  au  moins  inu- 
tile de  rattacher  à  xocî  la  préposition  x.aTà  (*knta),  v.  kymr. 
cant,  le  long  de,  avec,  lat.  gaul.  com-,  lat.  contra,  gr.  x.otvoç 
etc.  (Brugmann,  Ouvr.  cit.,  p.  443,  543).  Cf.  p.  91. 

x.atz(^5ç  (6),  gouffre  à  Sparte,  x.atéTà;,  x,ai£Tdç,  trou,  fis- 
sure, sk.  Uévata-  fosse. 

Fick',  I,  p.  18. 

x.atx.(â;,  veut  du  sud-ouest  (?),  qui  assombrit,  sk.  Icel-ara-, 
louche,  lat.  caecus,  aveugle,  v.  irl.  caecli,  borgne,  got.  haihs, 
m.  s. 

Bersu,  p.  17G,  Fick-*,  I,  p.  419,  II,  p.  05,  Uhlenbeck,  Ai. 
Et.,  p.  65. 

x.aivôç,  nouveau,  sk.  Icaniya,  jeune  fille,  Idnlyas-,  plus 
jeune,  v.  irl.  cet-  (en  composition),  kymr.  cyn,  premier. 

Prellw.,  p.  133,  Brugmann  Grundr.,  P,  p.  583,  Zupitza, 
E.  Z.,  XXXVII,  p.  400. 

itaîw,  X.710,  brûler  (de  *x.atFco,  ^x.«F/(o,  avec  5  plutôt  que 
a),  sk.  lulayati,  iTidayati,  roussir,  got.  hauri,  charbon,  v. 
isl.  Iiyrr,  feu,  v.  si.  kuriti,  fumer,  lit.  litrti,  chauffer. 

Kogel,  P.B.S.Beitr.,  IX,  p.  510,  Zupitza,  p.  114,  .Uhlen- 
beck, Ai.  Et.,  p.  02,  Got.  Et.,  p.  71. 
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att.  x5>.-.'],  ion.  /.v^Xv;,  tumeur,  bernic,  v.  isl.  hauU,  v.  h.  a. 
hdla,  hernie,  v.  si.  Ici/la,  m.  s. 

Kretschmer,  À'.  Z.,  XXXI,  p.  472,  Zupitza,  p.  110.  —  Le 
rapport  de  -/.sV/)  à  -A-ffkri  n'est  pas  simple.  Hirt  {Ahl.,  p.  38) 
part  de  i.-e.  l-aid- et  considère  yJl/^  comme  un"  ablaut 
secondaire  ».  Jlais  la  racine  peut  être  dissyllabique  ;  dans 
cec3is*qâi(dà.  donnerait  régulièrement  ion.  -/.-fp-rq,  (cf.  âFéXio; 
>  -^Xto;)  et  *qaualà  ou  *qan9là,  *y.xFoikr,  yJ'K-r^. 

•/.rXKxioy,  HdcW.oç,  crête,  jabot  de  coq,  sk.  l;alàdlnka-, 
Icalrnilcn-,  u.^âkàln-,  coq,  irl.  callaire,  crieur  public. 

Bezzenberger,  li.  B  ,  XVI,  p.  240,  W.  Stokes,  ibid., 
XXUI,  p.  46. 

/.xXôç,  beau,  sk.  I:(ihja-,  sain,  kalyam-,  beau. 

Brugmann,  Grunclr.,  P,  p.  572,  Prellw.,  p.  135. 

■/.il—q,  zx^TTi;,  ui'ne,  sk.  karpara-,  pot,  lat.  calpar,  vase  à 
vin,  V.  irl.  cilornn,  "  urceus  »,  v.  bret.  cilurnn,  «  urnam  ». 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  257,  Fick',  II,  p.  84,  W.  Stokes, 
/.  2''.,  XII,  p.  191. 

y.x'j-Tp  courbure,  /.ây.TVTto,  plier,  sk.  himpaie,  trembler, 
flécbir,  lat.  campus,  plaine,  lit.  kampas,  angle,  région,  p.-ê. 
V.  si.  knlT)  {*kf(pf7i},  coin. 

Prellw.,  p.  136,  Brugmann,  Gnindr.,  P,  p.  583,  Wacker 
nagel,  Ai.  Gr.,  I,  p.  144. 

y.x|j.777j,  chenille,  sk.  l;apanâ,  m.  s.,  lett.  I;ûpe,  espèce  de 
chenille. 

Prellw.,  p.  136,  Fick^  I,  p.  19. 

x.avx^co,  retentir,  /iavayi^,  bruit  retentissant,  sk.  kahhma-, 
kahkanl,  ornement  à  clochettes,  lat.  canb,  v.  irl.  canim, 
chanter,  got.  hana,  coq  (cf.  -/^tjcavdç,  m.  s.),  lit.  kahklès, 
cithare. 

Bcrsu,  p.  170,  Fick',  I,  376,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  162. 

y-âvJîapoç,  charbon,  sk.  rundrd-,  brillant,  lune,  alb.  hmiz, 
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htns,  lune,  lat.  candeô,  briller,  inccnded,  allumer,  kymr. 
m.  bret.  can,  blanc. 

Prellw.,  p.  137,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  88. 

xavftô;,  coin  de  l'œil,  jante,  kymr.  cant,  circonférence  d'un 
cercle  v.  si.  kat^,  coin  (ce  dernier  mot  peut  appartenir  à 
xaa-vj,  cf.  ci-dessus). 

iPrellw.,  p.  137,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  266. 

•/A-Ks-coç,  fosse,  tombe,  zdc::-/],  mangeoire,  arm.  Jcap,  lien,  lat. 
capulus,  cercueil,  capid,  prendre,  got.  liafjan,  soulever,  lett. 
Jcampjii,  «  je  saisis  ». 

Brugmann,  Grunclr.,  P,  p.  573,  Zupitza,  p.  103. 

yj.-prj,;,  sanglier  et  aicîoîov  tovj  àvr^poç  (Suid.),  sk.  hipri-, 
peuis,  lat.  caper,  v.  irl  gahor  «  caper  «,  v.  isl.  hafr,  bouc. 

Bersu,  p.  170,  W.  Foy,  I.  F.,  VIII,  p.  295  et  suiv'. 

xaTvwv,  chapon,  lat.  câpus,  câpb,  m.  s.,  v.  si.  sliopïti, 
châtrer,  skophch,  eunuque. 

Curtius,  Grundz.^,  p.  1.53,  Hist,  B.  B.,  XXIV,  p.  26G.  — 
x-aTioiv  s'explique  encore  mieux  par  un  emprunt  au  latin,  le 
mot  n'étant  attesté  que  dans  des  lexiques. 

x.aprVaov,  cresson,  x.apSa[j.îç,  plante,  sk.  hardama-,  sédi- 
ment, souillure,  espèce  de  fruit. 

Prellw.,  p.  138,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  46  (emprunt  pro- 
bable du  grec  au  sanscrit). 

xotpxaîpto,  retentir,  sk.  l-arkarî-,  espèce  do  luth,  cnrkarti, 
vanter,  v.  si.  krasa,  beauté,  v.  isl.  hrôs,  gloire. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  266,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  46,  89, 
Zupitza,  p.  127. 

ycxpx.apof   Tpa/sîi;  Hés.,  sk.  karkara-,  dur,  karkard-,  m.  s. 

Uhlenbeck,  yli.  Et ,  p.  46. 

xapxîv&ç,  crabe,  sk.  kdrkala-,  lat.  cancer,  m.  s. 

Prellw.,  p.  139,  Bersu,  p.  16.5,  n.  1,  Fick^  I,  p.  20. 

jcâpuGv,  noix,  sk.  hiraka-,  cruche,  lat.  carina,  coquille  de 
Qoix. 


I 


141 

Prellw.,  p.  139,  W.  Stokes,  B.  B.,  XXIII,  p.  45,  46. 

/.xpïoç,  paille,  brindilles,  x.stpçco,  sécher,  contracter,  v.  isl. 
shorpr,  sec,  ratatiné,  lit.  sJcrehiu,  sJcrepti,  devenir  sec. 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  463,  Prellw.,  p.  140. 

•/.xciç,  frère  ou  sœur,  y.aTiyv/jToç,  frère,  av.  Iriii-,  maître 
de  maison  (?),  hifa-,  maison. 

Prellw.,  p.  140  (très  douteux). 

y.xnax,  courtisane,  lit.  l'ckssè,  m.  s.,  v.  si.  Jiochaii,  aimer, 
russ.  bl.  Jiochac',  embrasser. 

Bezzenberger,  B.  B.,  II,  p.  1.57.  —  L'e  de  liékszr  fait 
difficulté.  Faut-il  rattacher  à  cette  racine  x.aiaXfiâç,  prosti- 
tuée, xaiTtopiov,  lupanar,  etc.  ? 

•/ca'îcrfo),  att.  x.xTTiJw,  reparer  des  chaussures,  de  *x.a(7(7oc, 
peau,  V.  bulg.  lioza,  m.  s.  Cf.  p.  129. 

xaOâç,  x.oç,  ion.  yt.x'sr^,  mouette,  Kv^'J^,  nom  propre,  xijÇ, 
m.  s.,  /.7.x.a'  -/.axta  -^  opvïov  Hés.  (c.-à-d.  x.àx.a,  d'un  nom. 
*x.aOj  sk.  l'auti,  crier,  lit.  Icai'diii,  hurler,  kôvas,  choucas, 
serb.  cavlca,  m.  s.  {*qâ(îi)-,  *qau-,  avec  divers  suffixes  en  q)  — 
sk.  Jcâka-,  corneille,  lett.  lâJds,  choucas  (qiïq-  =  x.-/j^). 

Fick\  I,  p.  18,  Prellw.,  p.  147,  Kretschmer,  A'.  Z.,  XXXI, 
p.  354,  n.  2. 

x-aunaXîâç,  espèce  d'oiseau,  x.aux.dc>,tov,  ^aux-aXiov,  coupe, 
•/caux-K^i;,  plante,  sk.  Icokild-,  coucou  indien,  I:6I:a-,  espèce 
d'oie,  lit.  JcauJcalé,  espèce  d'oiseau. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  66. 

xajlôç,  tige,  hampe,  tuyau  de  plume,  sk.  Iculya-,  os,  lat. 
caulae,  creux,  pores,  caiilis,  tige,  tuyau. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  60.  —  Il  faut  probablement  écarter 
lit.  Mulas,  lett.  Icauls,  os  (Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  268) 

x.a'jvô;  ■  x.ax.ôi;  etc.  Hés.,  x.aOpoç  "  x.ax.oç,  id.,  got.  hauns, 
humble,  lett.  liduns,  honte. 

Prellw.,  p.  141,  Fick-*,  I,  p.  375,  Zupitza,  p.  110. 

xa/â!^cù,  x.a*,77."Coj,  rire  aux  éclats,  sk.  kdJihati,  rire,  lat. 
cachinnus,  éclat  de  rire,  v.  h.  a.  huoch,  moquerie. 
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Piellw.,p.  141,  Bersu,  p.  166,  169,  G.  Meyer,  Gr.  (ir", 
p.  278,  Brugmann,  Grundr.,  1*,  p.  571. 

x-x/îz/jE,  -/.oç,  caillou,  sk.  haldûra-,  lis  d'eau  blanc,  v.  isl. 
hagl,  V.  h.  a.  hagal,  grêle. 

Prellw.,  p.  141,  Zupitza,  p.  207,  218,  Uhlenbeck,  AI.  Et., 
p.  50.  —  (Sens  commun  :  objet  blanc). 

■/.•/;9îç,  vase,  (de  'x.âSîç),  -/.wSkov,  m.  s.,  sk.  gndhya-,  qu'où 
doit  prendre,  a-gadhita-,  tenu,  saisi. 

F.  Solmsen,  K.  Z.,  XXXIII,  p.  295,  296. 

•/.r^[j.6ç,  lilet  d'osier,  muselière,  m.  b.  a.  liani,  terrain  clô- 
turé, ags.  Item,  bord,  limite,  ang.  to  hem,  entourer,  m.  h.  a. 
liemmen,  empêcher,  v.  si.  crst^,  serré,  lit.  lamuii,  serrer, 
boucher,  hhnanas,  bride  en  cuir. 

Zupitza,  p.  108. 

x.vj77o;,  jardin,  alb.  IcopMz,  m.  s.,  v.  h.  a.  huoba,  v.  s.  hôba, 
ferme. 

G.  Meyer,  Alb.  St.,  111,  p.  4,  Brugmann,  Grmdr.,  P, 
p.  581. 

x^pu^,  ho;,  dor.  x.àpj^.  héraut,  sk.  lân'i-,  chanteur,  v.  isl. 
herma,  annoncer. 

Prellw.,  p.  147,  Fick^  I,  p.  19,  Wackernagel,  Ai.  Gr.,  I, 
p.  144. 

II.  I.-e.  q  -\-  a  oa  a  =  gr.  /.  -f-  a  ou  â  eu  médiale. 

àx-avî^a,  épine,  chardon  etc.,  âx.avi>oi;,  acanthe,  àx.ax.aX7,î;' 
àvô-oç  vapjctffffo'j.  Kp-^Ts;  Hés.,  âx.ivoç,  tox.iy.ov,  basilic,  lat. 
acus,  aceris,  balle  de  blé,  got.  ahs,  épi,  lit.  aJcntas,  lett. 
ahids,  barbe  d'épi,  pruss.  aelons,  m.  s. 

Prellw.,  p.  11,  Fick',  I,  p.  349,  Zupitza,  p.  129.  —  Les 
formes  citées  semblent  appartenir  à  une  racine  spéciale  avec 
le  sens  précis  de  plante  pointue,  barbe  d'épi,  etc.  Elle  se 
distingue  donc  nettement  de  la  racine  palatale  afc-  (ây.po;), 
et  de  la  racine  vélaire  oq-  (ox-pi;).  Cf.  p.  85. 
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â/.xpo?,  aveugle,  (Hés.),  lat.  m/uihcs,  noir,  aquila,  aigle, 
aquilô,  aquilon  (vent  qui  obscurcit),  lit.  ('ildas,  aveugle,  Ictt. 
iklas,  obscur. 

Bersu,  156,  V.  Petr.,  B.  B.,  XXV,  p.  149. 

Aly-Tp  force,  à.Kxk/.zX'/ ,  dcli^oj,  protéger,  sk.  râlisaii,  pro- 
téger, got.  alJis,  ags.  ealh,  v.  s.  alah,  temple,  sanctuaire, 
ags.  calgian,  protéger,  lit.  élkas,  ulkus,  bois  sacré,  lett.  elles, 
idole. 

Prellw.,  p.  1.5,  Fick-»,  I,  p.  122,  53.5,  Zupitza,  p.  128, 
Uhlenbeck,  .4;:.  m.,  p.  241,  242. 

âpx.âv/],  bois  auquel  sont  attachés  les  fils  de  la  chaîne  (du 
tisserand)  (Hés.)  âp/4uç,  filet,  ifxyyq,  «  fileuse  «,  araignée, 
lit.  arJiilnî,  arldaî^  «  perches  fixes  dans  la  chambre  où  l'on 
teille  le  lin  ». 

Bezzenberger,  B.  B.,  XXI,  p.  295  n.  —  Cette  étymologie 
est  très  douteuse  :  Leskien  {Bild.  Nomin.  im  Lit.,  p.  496) 
décompose  lé  mot  lit.  arllaî  en  ar  -\-  suff.  kla-. 

à5x,-/)!>v3;,  sain  et  sauf,  arm.  xatareni,  dévaster,  détruire, 
m.  irl.  scathaim,  mutiler,  got.  skapjan,  nuire,  v.  h.  a. 
scadôn,  m.  s. 

Osthoff,  P.  B.  S.  Beifr.,  XIII,  p.  459,  Flck^  II,  p.  308, 
S.  Bugge,  I.  F.,  I,  p.  447. 

,'ixxx.xpi;,  sclarée,  sk.  bakiild-,  plante  médicinale. 

UhlenbecK,  Ai.  Et.,  p.  184.  —  Le  mot  grec  est  probable- 
ment un  emprunt. 

[ipây.ava"  fà  àypia  HyoLvoi.  Hés.,  v.  h.  a.  moraha,  carotte, 
russ.  morkôvb,  petite  rave. 

Prellw.,  p.  52,  Zupitza,  p.  135. 

p'j/câvvi,  trompette,  [i'jy.T-/jî,  mugissant,  sk.  bukknra-,  rugis- 
sement, lat.  hnciiKi ,  trompette,  m.  h.  a.  pfnchen,  félir,  v.  si. 
bjik^,  taureau,  hiiraii,  rugir. 

Fick,  B.  B.,  V,  p.  169,  Wurterh.\  I,  p.  409,  Brugmann, 
Grundr.  P,  p.  512. 
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Y-y-avôç,  coq  (qui  chante  tôt)  cf.  x.avx"Co),  p.  139. 

•^Aa-/.àT/),  quenouille,  dop.  et  éol.  i.'kixv.y.Ty.,  lit.  lenJctuvc, 
dévidoir,  leùliti,  plier. 

Bezzenberger,  B.  B.,  IV,  p.  330,  Johansson,  Beitr., 
p.  121,  144. 

•^vr/.a,  TTVjvîxa  etc.,  lorsque,  de  /A  enclitique  cf.  p.  138. 

ixavôç,  capable,  l/.vîo;j.at,  aller,  dor.  sïx.co,  m.  s.,  lit.  sëidu, 
étendre  la  main. 

Brugmann,  Grundr.,  F,  p.  572,  Zupitza,  p.  137. 

x.dcyy.avov,  sorte  de  plante,  xdtyî'.avo;,  desséché,  sk.  raiikti-, 
pieu,  cheville,  v.  si.  sqJci,  rejeton. 

0.  Schrader,  A'.  Z.,  XXX,  p.  473.  —  Cf.  p.  80.  —  Cette 
étymologie  paraît  préférable  à  celle  qui  rattache  y.âyy.avo;  à 
xax.ôç  etc.  (Zupitza,  p.  111),  ou  au  sk.  l:(thkàla-,  squelette 
(Uhleubeck,  AL  Et.,  p.  38). 

xa/./.dcoj,  aller  à  selle,  lit.  snlii,  m.  s.,  cf.  p.  81. 

/tapicaipo),  retentir,  sk.  carliarti,  vanter,  cf.  p.  140. 

XKpjtapoi'  Tpaysîç  Hés.,  sk.  larlcara-,  dur,  p.  140. 

y.oi\jy.a.l'.y.ç,  espèce  d'oiseau,  sk.  IcoTcilil-,  coucou,  p.  141. 

y-poicaV/),  caillou  au  bord  de  la  mer,  sk.  rdrlcarâ,  galet, 
cf.  p.  117. 

Xaux.avÎ7),  gosier,  lit.  pa-ldulis,  estomac  de  ruminant. 

FickS  I,  p.  531. 

l-qy.xoi,  avoir  commerce,  )//)x.t'j'  tô  ij.ôptov  Hés.,  sk.  râka, 
déesse  de  la  fécondité. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  578.  —  Uhlenbeck,  Ai.  EL, 
p.  246,  veut  que  râJcU  ne  désigne  que  la  pleine  lune.  Cf. 
cependant  Oldenberg,  Eeligion  des  Veda,  p.  239. 

[y.axapla'  [ilpw[AK  âx,  (^cot^.oî;  x.ocl  àXçiTcov  Hés.,  ^.iacM,  pétrir, 
sk.  mdcafe  (Dhâtup.),  broyer,  écraser,  v.  si.  mçk^lci,  tendre, 
mçhiati,,  s'amollir,  lit.  minhytl,  pétrir. 

Uhlenbeck,  AL  EL,  p.  210. 

^.ôCK/sti,  engourdissement,  v.  bulg.   mJrocati,  se  taire. 


145 

P.  Persson,  B.  B.,  XIX,  p.  2G2. 

[j.-/]x.âop.ai,  bêler,  jjiyj/.â;,  chèvre,  brebis,  sk.  mdkaJin-, 
auimal,  makamaMijate,  coasser,  v.  si.  merbl;!),  ours,  lit. 
wekénfi,  balbutier. 

Uhleubeck,  Ai.  Et.,  p.  208. 

y.\Jy.io^.a.'.,  rugir,  lat.  mJigiô,  mugir,  v.  si.  mi/ko,  mugisse- 
ment, russ.  myêdtb,  mugir. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  113,  Miklosich,  p.  207. 

vrV.-/],  victoire,  sk.  nlca-,  humble,  lit.  ap-nlkti,  attaquer. 

Brugmann,  Grundr.,  II,  p.  241,  cf.  J.  Schmidt,  P/m»-., 
p.  39()  n. 

ôy/.âoij.ai,  braire,  alb.  nzkôi'i,  gémir,  lat  uncô,  uncâre, 
gronder,  v.  sï.jçcati,  gémir. 

G.  Meyer,  Alb.  St.,  III,  p.  4,  Bezzenberger,  B.  B.,  XVI, 
p.  246. 

-poi/.a,  gratis,  T^pofecoi^.at,  mendier,  cf.  îïx.co,  './.avoç,  etc. 
p.  144. 

i'j/.ivv),  rabot,  lat.  runc^na,  m.  s.,  runcô,  sarcler,  v.  h.  a. 
riili,  rude,  lit.  rankas,  ride,  rùkti,  se  rider. 

Prellw.,  p.  276,  277.  —  L'absence  de  prothèse  dans  le  mot 
grec  rend  cette  étymologie  fort  douteuse. 

Gx.z^w,  boiter,  (jx.a|y.|iiôç,  cjtirj.^oç,  courbé,  tortu,  sk.  khdnjaii, 
boiter,  v.  isl.  skakkr,  boiteux. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  266,  Zupitza,  p.  1.51. 

'Tx.aXwjAaTa,  brisants,  v.  si.  skala,  russ.  skald,  rocher.  — 
On  rattache  ordinairement  les  mots  slaves  au  lat.  calx, 
pierre,  et  celui-ci  à  yâli.^,  caillou  (Prellw.,  p.  3.53).  Si, 
comme  l'admet  Uhleubeck  (/.  F.,  XIII,  p.  213-219J  les 
sourdes  aspirées  aboutissent  eu  latin  à  des  explosives  sourdes 
(p,  c,  i)  et  non  à  des  spirantes,  il  devient  difficile  de  trancher 
entre  les  deux  étymologies. 

ly.àvSa^.ov,  obstacle,  pierre  d'achoppement,  sk.  skdndati, 
sauter,  lat.  scanda,  monter,  v.  irl.  scendim,  sauter. 

10 
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Prellw.,  p.  286,  G.  Meyer,  Gr.  Gr^,  p.  331,  Brugmann, 
Gnindr.\  P,  p.  573. 

Tx.âTTTto,  creuser,  Txa-zvv],  pioche,  lat.  scaprrs,  galeux, 
râpé,  lit.  sJMpoti,  racler,  v.  si.  sl;opiti,  châtrer. 

Prellw.,  p.  286,  Bersu,  p.  172,  Brugmaan,  Grundr.,  V, 
p.  583. 

(jy.x'ùzïov,  bêche,  got.  sl:alian,  racler,  lit.  shahrti,  couper. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  274.  —  Même  racine  que  la  précé- 
dente {"sqabh-,  *sqap-}. 

(j/CT^TïTco,  lancer,  G^-v^-Toij-ai,  s'appuyer,  a/.vjTVTpov,  dor. 
cxà-Tov,  bâton,  sceptre,  sk.  slcahlmati,  affermir,  appuyer, 
lat.  scamnum,  banc,  scaheUum,  escabeau,  smpus,  tige,  fût 
de  colonne,  v.  isl.  slcapf,  v.  h.  a.  scaft,  perche,  lance,  lett. 
schk'Fps,  lance. 

Prellw.,  p.  288,  Zupitza,  p.  152,  Hirt,  B.  B.,  XXÎV, 
p.  274. 

'^(X./.xi,  -5o?,  goutte,  miette,  lit.  spaJcas,  m.  s. 

Fick-»,  I,  p.  571. 

IL  I.-e.  q  -{-  i  oui  =  gr.  y.-{- 1  ou  l  k  l'initiale. 

^tyiiXi^,  grille,  /A/jCkx'  tîîjçï]  Hés.,  lîoSoxâxï),  entraves  de 
bois,  sk.  Jcaùcuka-,  cuirasse,  lit.  Tîinkyti,  harnacher,  atteler. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  39.  —  Il  semble  qu'on  doive 
reconnaître  ici  une  racine  ayant  -in-  au  degré  normal  et  n 
{■/Axaloi)  au  degré  réduit  ;  à  moins  qu'on  ne  préfère  expli- 
quer l'i  comme  celui  de  ïyx.poç  qui  est  un  s  modifié,  semble- 
t-il,  par  la  nasale  gutturale  subséquente. 

xî1>lOç,  cigale  (Hés.),  sk.  cillï,  grillon. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et,  p.  92. 

■Alloufo^'  cïwoTî'jyî;  Hés.  (espèce  d'oiseau),  formé  de 
*y.t\Xa,  *x.ù/a  -| — oupoç  cf.  a'îXoupoç,  lit.  kiélâ,  espèce  d'oi- 
seau. 
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Schrader,  B.  B.,  XV,  p.  128. 

y.tvîo),  mouvoir,  xiw,  aller,  /(.(vfîjvoç,  danger,  6vox.îv(5to;, 
ânier,  sk.  cédati,  s'agiter,  presser,  lat.  ciô,  acciô,  appeler, 
V.  irl.  ro-chim,  atteindre,  got.  haifan,  appeler,  ordonner. 

Prellw.,  p.  150,  Brugmann,  I.  F.,  VI,  p  94,  Uhlenbeck, 
Al.  Et.,  p.  93. 

xîv'jçUar  iSîîv  Hés.  (parmi  une  foule  d'autres  sens),  sk. 
cikéti,  voir,  comprendre,  cinôti,  remarquer. 

Fick^  I,  p.  24. 

y.ipxoç,  faucon,  épervier,  p.-ê.  russ.  ciréhi,  sarcelle. 

xfç,  ver  qui  rouge  le  bois,  avJ.i/,  m.  s.,  cy.i'ovj,  mite,  avarice, 
ffxÎTîsi'  vûffiTsi  Hés.,  sk.  cipya-,  hipya-,  espèce  de  ver. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  91. 

■/lr:<j%,  pie,  sk.  Tiiki-,  geai  (non  pas  *cici-  à  cause  de  l'ono- 
matopée) ags.  higora,  v.  h.  a.  hehara,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  576,  Zupitza,  p.  116. 

I.-e.  2  -j-  î  ou  t  =  gr.  /.  -[-  t  ou  '  en  médiale. 

ixiSvôç,  chétif,  kymr.  cnyddo  «  cadere  n,  v.  isl.  hitta  d, 
atteindre,  pruss.  l-eijtaro,  grêle. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XXVII,  p.  146  (douteux). 

âx-ivo;,  sorte  de  basilic,  co/.irj.ov,  basilic,  âx.av&a,  â/cav&oi;, 
etc.,  cf.  p.  142. 

Prellw.,  p.  369. 

iv.Tzlxy.ic/M,  itj.èlx/.ic/M,  faillir,  p>,^^,  mou,  indolent,  sk. 
mléechati,  bégayer,  v.  bulg.  mHcatl,  se  taire. 

Bloomfield,  Am.  Journ.  of  jfhil.,  VI,  p.  46  et  suiv., 
K.  F.  Johansson,  J.  F.,  II,  p.  38.  —D'après  J.  Schmidt, 
E.  Z.,  XXXVII,  p.  28,  29,  le  t:  est  primitif  dans  ce  mot  : 
dans  ce  cas,  l'identification  avec  [ila^  et  nihcaii  est  impos- 
sible. 

âpaxtç,  tasse  (Ath.,  XI,  502  b),  àpay.oç,  pois  chiche,  sk. 
araka-,  plante,  bret.  arak,  fétu,  duvet. 
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Prellw.,  p.  29. 

xùzky.'iZ,zi'  a'fcii.y.zki'Çt'..  Rû-pioi  Hés.,  sk.  vdrcas-,  feu,  éclat, 
lat.  ulcus,  ulcère. 

O.  Hoâmaan,  Gr.  B.,  I,  p.  109  (la  leçon  a'kl/.i^st  pour 
a'j£x.i^£i  est  due  à  Hoffmann). 

x.(xox.wo;,  crabe,  sk.  liarlca-,  hirl'aia-,  lat.  cancer,  m.  s. 

Fick*,  I,  p.  20,  Bersu,  p.  165,  n.  1.  Cf.  p.  140. 

■/.zfAç,  navette,  ■/.épx.oç,  coq  (Hés.),  sk.  hrkavâhu-  m.  s., 
M.  cearc,  poule,  lit.  kirlciù,  kirlcti,  glousser,  caqueter. 

Prellw.,  p.  14.5,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  245. 

/f/jz-îto,  ruisseler,  sk.  çf'kate  (Dhâtup.),  dégoutter.  Cf.  p.  90. 

•/.txavvo;,  boucle  de  cheveux,  sk.  nkhâ,  touffe  de  cheveux. 
Cf.  p.  84. 

'kv.vlc,,  déchirure,  lat.  lacer,  déchiré,  pola.  fach,  tachmana, 
habit  en  lambeaux,  russ.  làchna,  léchna,  m.  s.  (slav. 
ch  —  qs). 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  174,  Solmsen,  K.  Z.,  XXXVII, 
p.  580  et  suiv. 

j^iX-z-iov  y-pv^v/)  Hés.,  got.  milhma,  nuage,  lit.  smaÏJcas, 
vapeur,  smilJdi,  exhaler  des  vapeurs. 

0.  Hoffmann,  B.  B.,  XVIII,  p.  289.  —  Le  got.  niiVima  a 
déjà  été  cité  à  à[;.oXydç,  p.  104. 

(j/.Î[j.7:t<o,  appuyer,  sk.  Isipdti,  jeter,  déposer. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  867.  —  Alternance  proethnique 
des  initiales  qs  et  sg.  Il  semble  néanmoins  plus  naturel  de 
rattacher  cx.îfyiTTw  à  (jjtîwwv,  p.  85.  Il  faut  séparer  de  Icsip-  le 
lat.  dissipa,  dissupô,  répandre,  qui  appartient  au  v.  si.  s^pq, 
suti,  m.  s. 

(j/iva^,  agile,  racine  de  /.wsw,  p.  147. 

Prellw.,  p.  289. 

(jx.tv&dç,  plongeur,  lit.  skqstù,  skendaû,  se  noyer. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr\,  p.  331,  Prellw.,  p.  289. 

oxfcsT),  avarice,  mite,  c/i'J^,  ver  qui  ronge  le  bois,  /Jç,  m.  s., 
(jxÎTrei'  vûacst  Hés.,  sk.  cipija-,  espèce  de  ver,  cf.  p.  147. 
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III.  I.-e.  q~\-  n  =  gr.  y.  -\-  u  ;i  l'initiale. 


!cu(i£pvâw,  diriger,  sk.  I;~(har(i-,  timou  de  voiture,  liiliarf, 
m. s., lit.  kumbras,  Y>oignée  recourbée  du  gouvernail, /îHWi/;r//5, 
l)artie  de  la  charrue  ou  d'une  barque,  I.uinhri/ti,  gouverner. 

Osthoff,  I.  F.,  VI,  p.  14.  —  Le  cypr.  x.w.îpr^vai,  gouverner 
(Coll.  68,  4),  appartient  à  une  racine  voisine  mais  proba- 
blement différente  Je  celle  de  x.jfispvzto.  Cf.  cependant 
J.  Schmidt,  Kritik,  p.  27,  n.  1. 

■/.upioTato,  se  précipiter,  faiVe  la  culbute,  y.û'^rf  x.î'iaXv] 
E.  M.,  sk.  JcublutHi/ii-,  dansant,  pirouettant,  v.  isl.  lioppu, 
ags.  hoppian,  hoppetan,  sautiller. 

Zupitza,  p.  121,  Uhleubeck,  Ai.  Et  ,  p.  58.  —  On  atten- 
drait '^  au  lieu  de  [i  en  grec. 

K.vipïj'Xi'jTdc;'  y.a.l  /CoJiaXo'jç  toù;  xaxo'jpyouç  'ki'-s.i  Hés.,  ;tô[iz- 
)io;,  trompeur,  xôpsipa'  yzk'jXa.  Hés.,  got.  Ivopnn,  se  vanter, 
se  rengorger,  IvoftuU,  vanterie. 

A.  ïhumb,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  193  et  .suiv..  —  Solmsen, 
ihid.,  XXXVII,  p.  7,  préfère  le  rapprochement  avec  le  lat. 
cavilla,  cavillus,  plaisanterie,  etc.  Cf.  Havet,  Mém.,  VI, 
p.  21,  Lagercrantz,  K.  Z.,  XXXV,  p.  279-285.  Il  est  diffi- 
cile de  trancher  entre  les  deux  étymologies. 

xjjSxi^to,  Injurier,  >tûSo;,  reproche,  outrage,  sk.  Icuisdi/ati, 
injurier,  m.  h.  a.  hiuze,  vif,  hardi,  hiuzen,  s'enhardir, 
v.  h.  a.  V.  s.  hosc,  injure,  v.  si.  kuditi,  blâmer. 

Zupitza,  p.  117,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  57. 

x.uSîaç'  Ta  avDvj  twv  ôtîôv-c-jv  Hés.,  sk.  slnndate,  cddati, 
pousser,  v.  h.  a.  scoz,  pousse,  v.  isl.  skiûfa,  jeter,  lancer, 
V.  si.  hjdati,ieter,  lit.  skudrus,  adroit. 

Zupitza,  p.  156. 

x.tx.u[;.î;,  x.ixjj[;.o:,  chat-buant,  p.  *xjjx.uij.oç,  lat.  CHcrdus, 
coucou,  lit.  kukî'di,  crier  comme  le  coucou,  cf.  x-aux-aXiaç, 
p.  141. 
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J.  Schmidt.  K.  Z.,  XXXI,  p.  274. 

v.'j\).''j(jç,  vase,  y.xi[jJ^a(.-/Q^,  cimier,  sk.  Immhhd-,  cruche,  pot, 
globe  frontal  de  l'éléphaut,  lihnba-,  corne,  pointe  proémi- 
nente, etc. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  58,  59.  —  D'après  Lewy,  /.  F.,  I, 
p.  507,  et  G.  Meyer,  ibid.,  IV,  p.  330,  les  mots  grecs  sont 
d'oi'igine  sémitique. 

H'jvsio,  baiser,  aor.  hom.  î/cjcca,  sk.  hisyafi,  embrasser. 

Kretschmer,  A'.  Z.,  XXXI,  p.  470,  Preliw.,  p.  169. 

/.ÛTTV)'  TpwyXv)  Hés  ,  /.'j7:£>.Xov,  vase  à  boire,  sk.  Icûpa-, 
fosse,  trou,  lat.  cûpa,  niche  funéraire,  ags.  hi/f,  ruche. 

Brugmann,  Grimdr.,  P,  p.  118,  Preliw.,  p.  169. 

x.ùpvof  oi  vdO-ot  Hés.,  sk.  lundà-,  fils  illégitime,  v.  isl. 
hornungr,  ags.  hornung,  bâtard. 

Zupitza,  p.  207. 

y.tjcoç'  ■/]  TTuyv]  v)  yuvaix.Etov  aiSoîov  Hés.,  yjjir&o;,  m.  s., 
xûcTiç,  vessie  (degré  réduit  xu^-  de  la  racine  de  xs'j&o), 
cacher),  p.-èsk.  kusthilcâ-,  intérieur  des  entrailles,  lat.  cun- 
nus  (*qudhnos),  cnstôs,  gardien,  n.  kymr.  cwihr,  anus. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  275,  676,  Zupitza,  p.  128, 
Hirt,  £.£.,XXIV,  p.  273. 

/cuTiç,  boîte,  xuToç,  cavité,  lat.  cutis,  peau,  v.  isl.  MS, 
V.  h.  a.  hut,  pruss.  keuto,  m.  s.,  lit.  Jciaâfas,  peau,  gousse. 

Zupitza,  p.  127. 

x.û'foç,  courbé,  voûté,  /jj-tco,  se  baisser,  v.  irl.  guala, 
épaule,  V.  si.  g^bèzh,  courbure,  gybzJn,  flexible. 

Fick'',  II,  p.  115,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  693.  — La 
longue  du  parfait  >c£/.jcpa  rapproche  xûttto)  de  xJcpoç  :  cette 
étymologie  semble  donc  préférable  à  celle  de  Pedersen  citée 
p.  86.  —  C.  Bartholomae,  I.  F.,  X,  p.  19,  compare  y.ûtpd;  et 
sk.  hibjd-,  bossu,  régulièrement  déaspiré  pour  *Jcubhjd-  :  ce 
rapprochement  est  trop  douteux  pour  être  préféré  à  celui 
avec  glbcib  etc. 
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I.-e.  q^  -\-  H  ou  (7  ^  gr.  jt  -f"  ^  O"  '^  ^d  médiale. 

à.'k■K\)b)'^,  àX-4U(Gv,  alcyon  (âX-  d'après  aA;),sk.  arci-,  flamme, 
arlîa-,  rayon,  cf.  àXs/^Twp,  coq  (au  plumage  brillant),  r^z-A- 
rpov,  ambre,  lat.  almJô,  alcyon. 

Brunier,  K.  Z .,  XXXIV,  p.  362.  —  Trùs  douteux.  — 
Noreen,  Abriss,  p.  180  et  Zupitza,  p.  70,  comparent  v.  h. 
a.  sivalaiva,  eu  supposant  que  l'esprit  rude  initial  est  primi- 
tif, ce  qui  semble  démenti  par  alc^dô,  que  ce  mot  soit  appa- 
renté ou  emprunté. 

âo:tuî,  filet,  ipy.âv/),  ipxz/.-/^,  bois  auquel  sont  attachés  les 
fils  de  la  chaîne  du  tisserand,  lit.  arldlai,  «  perches  dans  la 
chambre  où  l'on  teille  le  lin  ». 

Bezzenberger,  B.  B.,  XXI,  p.  295  n.  (très  douteux  cf. 
p.  143). 

■/.v/MjJ.ç,  chat-huant,  /.i/jM-oç,  m.  s.,  p.  *y/y/.-jtj.rjç,  lat.  ciicil- 
lus,  coucou,  lit.  hihtiti,  crier  comme  uu  coucou,  cf.  p.  149 
et  /'.x'j/.aXta;  p.  141. 

x.dx/.iJE,  coucou,  lat.  cuadus,  m.  irl.  ctidvh,  n.  kymr.  cor/, 
V.  si.  hulcavica,  m.  s. 

Bersu,  p.  133,  G.  Meyer,  Gr.  Gr?,  p.  257,  Brugmanu, 
Grundr.,  1",  p.  575.  J.  Schmidt  {K.  Z.,  XXXI,  p.  274) 
sépare  entièrement  cette  racine  de  la  précédente  à  laquelle 
seule  cucùlus  peut  appartenir  d'après  lui. 

y.ôx/.-j;'  'Xôco;  Hés.,  sk.  'kakûd-,  sommet,  lat.  cacîlmen, 
m.  s. 

Fick'*,  I,  p.  19.  —  La  divergence  entre  le  vocalisme  latin 
et  grec  rend  cette  étymologie  fort  douteuse,  d'autant  plus 
que  le  double  x.  est  inexpliqué. 

'kx/.y.oç,  trou,  citerne,  de  *Xâx\jo:,  lat.  lacus,  lac,  v.  irl. 
locJi,  m.  s.,  v.  isi.  Iqgr,  ags.  lagu,  étang,  eau,  v.  bulg,  hky, 
géu.  lolczve,  pluie,  lit.  Irknas,  marais. 

Brugmanu,  Grundr.,  P,  p.  106,  Zupitza,  p.  134. 
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X-y^^.u&o;,  petit  vase,  li-/.oç,  assiette,  lit.  Icnlti,  plier,  etc., 
même  racine  que  -fjkx/.x^q,  p.  144. 

Johansson,  Beiir.,  p.  144. 

(j)cû|iia>vOv,  débris,  excrémeut,  got.  af-sJcinban,  pousser  de 
côté,  lit.  shibùs,  alerte,  skùbti-,  se  hâter, 

A.  Thumb,  Â'.  Z.,  XXXVI,  p.  180. 

tj/M^x'  c/.iâ.  Eù/.>.o;  Hés.,  sk.  shunnti,  couvrir,  lat.  ohscû- 
rus,  sombre,  scûtum,  bouclier,  ags.  scria,  ombre. 

Hoffmann,  Gr.  D.,  I,  p.  124. 

ç/.ufîp.aîvw,  se  fâcher,  cry.'j^ojAat,  s'irriter,  ax-ôi^a,  rut,  got. 
slcauts,  bout,  bord,  v.  isl.  sJcaut,  coin,  extrémité,  lit.  slaudns, 
douloureux. 

Prellw.,  p.  291,  Hirt.,  B.  B.,  XXIV,  p.  274. 

cxuitpôç,  triste,  lit.  sludrùs,  aigu,  rude. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  274.-  —  E.  Schwyzer,  K.  Z., 
XXXVII,  p.  149,  150,  explique  ux'Ayçiôt;  par  *Gy.u(;!>poç  pour 
Gx.uS-iSpdç.  Quoi  qu'il  eu  soit  de  cette  explication  et  des  diffi- 
cultés phonétiques  qu'elle  soulève,  on  peut  admettre  que 
c/.u&pôç  et  ay.û'^oij.xi  sont  identiques  au  moins  pour  la  pre- 
mière partie  de  la  racine.  —  Faut-il  ajouter  à  <7y.û?^oy.ai  et  à 
dyjjDpô;  les  mots  a/.ù'kaX,  jeune  chien  (avec  les  dérivés  cx.ijXiov, 
chien  de  mer,  ay.ûYKoiooç,  crabe,  et  yJjXkxc,'  nyJAaS,.  'IlXelot 
Hés.),  rr/.uavoç,  lionceau  (idée  commune  d'excitation  dans 
G/.'j^oj7.ai  et  cj/.'j/.a;,  ^T/.'jy.voç,  «  junge,  leicht  reizbare  Tiere  n)  ? 
E.  Schwyzer,  1.  c. 

IV.  I.-e.  q  -\-  c  ou  (^  =  gr.  y.  -\-  s  ou  ■/)  à  l'initiale. 

/.i,  x.èv,  -/.à,  particule  d'indétermination,  cf.  p.  138. 
xsàvto&o;,  espèce  de  chardon,  sk.  Icasati,  gratter,  lat.  carô, 
carder,  lit.  Imsyti,  gratter,  v.  si.  cesq,  cesati,  m.  s. 
Fick^  I,  p.  387,  Prellw.,  p.  142. 
y.é'{y-t<.'  -£ivy.  Phot.,  alb.  kel' ,  méchant,  mauvais,  got.  hug- 
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f/rjan,  avoir  faim,  lit.  Icnhiii,  liTilcti,  faire  mal,  lanh'i,  dou- 
leur. 

G.  Mcyer,  Alh.  St.,  III,  p.  3,  Zupitza,  K.  Z.,  XXXVII, 
p.  399. 

x.îtpw,  tondre,  sk.  Irntiiti,  couper,  alb.  har,  «je  taille  des 
arbres  ou  des  vignes  n,  s-li'er,  «  je  déchire  n,  lat.  card,  chair, 
ombr.  karu,  part,  lat.  c^na,  repas,  osq.  kerssnais, 
"  cenis  «,  v.  irl.  scaraim,  «  je  sépare  »,  n.  kymr.  ysgar, 
séparation,  v.  h.  a.  sceran,  tondre,  lit.  slàriù,  séparer,  lertù, 
hacher. 

Brugmann,  Crundr.,  P,  p.  .570,  Lmdsay,  Lat.  Spr.,  p.  317, 
318,  Fick^  II,  p.  309. 

ycÉXaSo;,  bruit,  x.a>i(o,  appeler,  lat.  clàmô,  crier,  m.  h.  a. 
Iiel,  résonnant,  Jial,  retentissant,  v.  h.  a.  hellan,  retentir, 
lett.  kaJiit,  se  vanter. 

BrugmauD,  (irundr.,  P,  p.  479,  Prollw.,  p.  142,  Zupitza, 
p.  119. 

x.î>.atvôç,  noir,  •/.■t\ili,  tache,  sk.  hlla-,  noir,  lat.  cfdîgo, 
ténèbres,  v.  si.  l•a1^,  ordure. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  571,  Prellw.,  p.  142.  —  Il  y  a 
désaccord  entre  y.zka.'.w;  avec  e  et  tous  les  autres  mots  qui 
ont  à  {y.r[kfç==*y.y:\fç).  lVin{ AU.,  p.  86)  rattache  jtsXatvôi; 
au  lat.  cflô.  cacher,  clam,  en  cachette,  got.  hulundi,  caverne, 
etc.  Mais  xs'aoc'.vô;  a-t-il  eu  primitivement  le  sens  de  «  caché, 
obscur  n  ? 

v,zkz"^ôc„  lèpre,  sk.  kandiî-,  démangeaison,  m.  ang.  scalle, 
teigne,  scfillrd,  teigneux,  suéd.  sJi'td,  éruption  à  la  bouche. 

Ehrismann,  F.  B.  S.  Beitr.,  XX,  p.  56,  cf.  Zupitza,  p.  151. 

/.é>.£ijOo:,  chemin,  â/.ôloul)o;,  compagnon  de  route,  lat. 
mlli.'i,  chemin,  v.  irl.  ci^Jc,  kymr.  ceh/dd,  compagnon,  lit. 
kêlias,  chemin. 

Prellw.,  p.  143,  G.  Mcyer,  Gr.  Gr.^,  p.  257,  Bersu,  p.  173, 
etc. 
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x£X>.ôv  (jTpîfAôv.  TïXâytov  Hés.,x.uVAdç,  courbé,  sk.  hîiiâru-, 
hini-,  paralysé  du  bras,  n.  pers.  hul,  courbé,  arm.  lof,  boi- 
teux, lat.  coluber,  couleuvre. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  425,  454,  Fortunatov,  B.  B., 
VI,  p.  216,  Hûbschmann,  Arm.  Gr.,  I,  p.  457. 

■/àHm,  pousser,  /iloij.at,  presser,  pousser,  sk.  kaldyati, 
MJdi/ati,  pousser,  alb.  kat,  «  j'intrigue  u,  k'el,  «  j'apporte  «, 
lat.  percellô,  frapper,  renverser,  lit.  l-eliù,  Ixlti,  soulever.  On 
peut  ajouter  /.éX-/)?,  coureur,  lat.  celer,  rapide,  et  x.îAe'jw,  or- 
donner. 

Brugmaun,  Grimdr.,  P,  p.  572,  G.  Meyer,  AVj.  St.,  III, 
p.  3,  Prellw.,  p.  143. 

/.il-jipo;,  enveloppe,  y.àXu^,  bouton,  /.aXô-xco,  cacher,  y^Xé, 
hutte,  sk.  hali-,  kaliJcà,  bourgeon,  lat.  cfld,  v.  irl.  celim,  n. 
kymr.  celu,  cacher,  got.  hulundi,  caverne.  Cf.  y.ska.i'iôç,  ci- 
dessus. 

Prellw.,  p.  135,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  .578,  G.  Meyer, 
Gr.  Gr.\  p.  258. 

xîvxpwv,  habit  rapiécé,  sk.  Jcanthn,  robe  de  moine  rapié- 
cée, lat.  cenfo,  lambeaux,  v.  h.  a.  hadara,  m.  s. 

Bersu,  p.  171,  Fick^  I,  p.  383,  Zupitza,  p.  103. 

xt^-Ac,,  navette,  xsp/.oç,  coq  (Hés.),  sk.  Icrlcavokii-,  m.  s., 
etc.,  cf.  p.  148. 

î^sovo;,  vase,  sk.  car  A-,  m.  s.,  russ.  kira,  plateau. 

Fick*,  I,  p.  24,  385,  etc.,  Wackernagel,  Ai.  Gr.,  I,  p.  144. 
—  L'initiale  qn  supposée  par  Zupitza,  p.  58,  pour  cette 
racine  est  démentie  par  les  formes  indienne  et  russe.  Il  vaut 
donc  mieux  écarter  irl.  coire,  chaudière,  kymr.  pair,  vase,  v. 
isl.  huerr,  m.  s.,  qui  peuvent  appartenir  à  une  autre  racine. 

x.ÉpTou.o;,  moqueur,  insultant,  sk.  Irnidti,  couper,  lit. 
kertà,  hacher,  v.  si.  cr^fq,  couper. 

L.  Meyer,  Handh.  d.  griech.  Etyni.,  III,  p.  3G4. 

•/.sf/^oikioç,  sec,    rauque,   yMfyjxXéoz,  rude,    rauque,   aigu, 
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/tâpj^apoç,  aigu,  cf.  x,apxapot'  Tpa;(Sïç.  x.x\  fÎ£(j[;.oî  Hés.,  alb. 
ng'ir,  k'ir,  rendre  rauque. 

H.  Pedersen,  A'.  Z.,  XXXVI,  p.  329. 

x£<7xiov,  brin  d'étoupe,  v.  h.  a.  hasib,  tamis,  lit.  kôszti, 
tamiser.  Cf.  p.  85. 

xsûS-û),  cacher,  sk.  Jnihaka-,  trompeur,  charlatan,  av. 
xao?iô,  casque,  kymr.  cuddiaw,  cacher,  ags.  hijdan,  m.  s. 

Prellw.,  p.  145,  Fick\  II,  p.  89,  Zupitza,  p.  127,  128. 

x.v]Xs(o,  ensorceler,  charmer,  lat.  calvor,  chicaner,  duper, 
calumnia,  ruse,  chicane,  got.  afholon,  v.  h.  a.  huolen,  trom- 
per, tch.  Jcla»!,  poln.  Mam,  mensonge,  tromperie. 

Bersu,  p.  170,  Zupitza,  p.  122.  —  Les  mots  slaves  sem- 
blent ne  pas  concorder  entièrement  avec  les  autres  au  point 
de  vue  du  vocalisme. 

XY)>.(?,  tache,  cf.  xsT^atvô;  p.  153  (en  supposant  que  ■/)  = 
i.-e  ?). 

•/cyjpdç,  cire,  lat.  c^ra,  m.  s.,  lit.  Jcorf/s,  rajon  de  miel. 

Prellw.,  p.  147,  Hirt.,  B.  £.,  XXIV,  p.  269. 

x-zjip-i^v,  frelon,  v.  si.  cap^,  abeille  {*lcêpz). 

Brugmann,  Griindr.,  I',  p.  5S3. 

I.-e.  5  -(-  (^  ou  ^  ^  gr.  /  -|-  î  ou  -q  en  médiale. 

xkxkAt,  (i>.aX/'.£[j.svat,  protéger,  sk.  rdlsati,  ags.  ealgian, 
m.  s.  Cf.  àXx^,  (iXs^w,  p.  143. 

i^'/Âtù,  écarter,  àp^toç,  sûr,  âpx.o;,  remède,  arm.  argelum, 
écarter,  lat.  arccô,  écarter,  arx,  forteresse,  arca,  coffre,  v. 
irl.  du-imm-aircihe  «  artabatur  «,  lit.  râldas,  clef,  ralânti, 
fermer. 

Gr.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  258,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  581,  Prellw.,  p.  32. 

(îîôx.£t'  (ppovTÎ(£i  Hés.,  £vSux.£toç,  soigneusoment,  fixi^ûaasn- 
8ai"   ily.zai>a.i  Hés.,  â^Eu-f/jç,  immobile  (Y),  lut.  dUcô,  tirer, 
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emmener,  got.  tinhan,  tirer,  alb.  nduJ:,  arracher,  ronger  les 
cheveux. 

Lagercraatz,  K.  Z.,  XXXV,  p.  27G.  —  Brugmann 
{Griindr.,  P,  p.  570,  613,  614j  voit  dans  le  q  de  ces  mots 
une  labio-vélaire,  attestée  par  les  formes  v.  isl.  taumr,  v.  h. 
a.  zoum,  bride,  qui  se  rapportent  à  tiuhan,  et  suppose  un 
proto-»erm.  *tau3''m((-.  La  môme  question  se  pose  pour  le 
rapport  entre  v.  isl.  flaumr,  essaim,  et  fliûf/a,  voler.  Zupitza, 
p.  74,  suppose  que  flaumr  vient  de  la  racine  plu-,  dans  le 
sens  de  voler.  Pour  pouvoir  affirmer  que  tiuhan  contient 
une  labio-vélaire,  il  faudrait  être  sûr  d'une  part  qu'il  y  a  eu 
délabialisation  en  latin  (ce  qui  n'est  pas  prouvé,  cf.  mens  = 
6ypoç  p.  54),  et  d'autre  part  qu'un  proto  germ.  *taujmd- 
{*tauJimà- '^)  uo  peut  aboutir  régulièrement  à  v.  isl.-famnr, 
V.  h.  a.  zoum,  etc. 

îfjîtsTo,  s'arrêter,  manquer  (de  la  voix),  dans  S  704  (leçon 
vulg.  iuyzTo),  sk.  saçcaf,  empêchement,  obstacle. 

W.  Sckulze,  K.  Z.,  XXIX,  p.  259  et  suiv. 

•/.aTacxiv/)  (crét.j,  "  il  tue  n  (V),  sk.  Ichdnafi,  tuer,  v.  h.  a. 
scinlan,  écorcher,  lit.  sJùnfi,  cueillir. 

Zupitza,  p.  156,  Uhlenbeck,  Aï.  Et.,  p.  74.  —  Le  crét. 
xaTacxév/)  (Comparetti,  Le  leggi  di  Gortyna  e  le  altre 
iscrizioni  archaiche  Cretesl,  152,  I,  14-15)  est  un  mot  de 
sens  trop  douteux  pour  qu'on  puisse  le  rapporter  avec  quel- 
que certitude  à  une  racine  quelconque. 

>,t34epTÎ^£tV"     (jy.ipTàv     HéS.,     ATjX.àv'     TO     TT pO?    wSvjV    dp/îÎGiVai 

Hés., 'XdtE,  talon,  >«/Tt^w,  ruer,  lit.  lekiù,  Zéfc^i,  voler,  lett. 
McUt,  sauter,  sautiller,  v.  bulg.  Utajq,  lètati,  le.iiq,  voler. 

J.  V.  Rozwadowski,./.  F.,  IV,  p.  410-411. 

TxÉSaca,  prés.  r7xîSv7][j.i,  plus  tard  cxsSxvvjy.t,  lépandi'e  de 
divers  côtés,  sk.  skhadate,  séparer,  m.  b.  a.  schuieren,  déchi- 
rer en  craquant,  m.  ang.  scatcren,  répandre,  lit.  kedeti, 
éclater,  ladarci,  lambeaux,  lett.  scJiJc'cdëns,  morceau  de 
bois  fendu. 


157 

Zupitza,  p.  152,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  331. 

(jXî/Xto,  faire  sécher,  rr/.zkv^pôti,  desséché,  ir).  sceilr,  mai- 
greur, misère,  suéd.  skull,  maigre,  b.  ail.  schnl,  sec,  aride, 
lett.  kalt,  maigre,  m.  h.  a.  Jiel,  faible. 

Ehrismann,  /-".  B.  S.   Bcilr.,  XX,  p.  G3,  Zupitza,  p.  153. 

(TzîTvo;,  jambe,  cxoXidc,  tortu,  arm.  sel,  oblique,  tortu. 

Bugge, /l.  Z.,  XXXII,  p.  57. 

cy.ïTrapvov,  hache,  xô-tw,  frapper,  couper,  xo-îç,  couteau, 
alb.  Jcej),  tailler  des  pierres,  v.  h.  a.  lieppa,  couteau  recourbé, 
lit.  skâptds,  m.  s.,  hipôti,  hacher  menu,  v.  bulg.  lopije, 
lance. 

Zupitza,  p.  114,  G.  Meyer,  Alh.  Sfiid.,  III,  p.  4. 

«jxîùoç,  équipement,  ay.zuxi^ti),  préparer,  v.  isl.  h(^ijia,  ags. 
liégan,  exécuter,  v.  si.  Intiti,  machiner,  pet.-russ.  lutaty, 
faire  en  sorte,  tc.h.  poln.  sJctdeJ:,  action. 

Zupitza,  p.  122. 

V.  I.-e.  q  -\-  0  ou  d  =  gr.  -a  -\-  0  ou  w  à  l'iuitiale. 

zoSoaïôo),  griller  de  l'orge,  xoSoij./],  grilleuse  d'orge  (Hés.), 
sk.  l-dndii-,  poêle  à  frire,  ldi<tdilM-,  grain  grillé,  v.  si.  r.ad^, 
fumée,  kadUi,  fumer. 

Ficlc*,  I,  p.  23,  Pi'ellw.,  p.  155  (douteux).  —  xlSvai'  ai 
èyywp'.o'.  7T£'fpuy|j.£vai  xsit)ai  liés,  représente  un  degré  réduit 
en  i  de  la  même  racine  :  cf.  txîSv/jj^.i  de  cxîS-. 

xoîo),  entendre,  remarquer,  ftuoixôoç,  prêtre  qui  veille  au 
sacrifice,  sk.  kavi-,  intelligent,  lat.  cavéô,  se  garder,  got. 
us-skdus,  prudent,  v.  h.  a.  scoun-dn,  regarder,  lit.  kavéfi, 
prendre  en  considération,  v.  si.  âuti,  connaître,  russ.  cûjath, 
sentir. 

Prellw.,  p.  lôf),  Bersu,  p.  171,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  573,  À'.  Gr.,  p.  1G5. 

xoîX'j"  TÔ  xaWv  liés.,  v.  irl.  csl  «  augurium  »,  v.  bret.  coel, 
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«  aruspicem  »,  got.  hails,  v.  h.  a.  heil,  bien  portant,  pruss. 
JcailUstika-n,  santé,  v.  si.  crH,  entier. 

Brugraanu,  Grundr.,  P,  p.  576,  Zupitza,  p.  105. 

xoipavo;,  chef,  roi,  v.  irl.  cuire,  armée,  gaul.  Tri-coril,  got. 
harjis,  armée,  pruss.  Jcaria-tvoi/tis,  parade  militaire,  lit. 
harias,  armée. 

Osthoff,  I.  F.,  V,  p.  275  et  suiv.,  Brugmann,  Grundr., 
P,  p.  144. 

xôxxu^.  coucou,  lat.  cucVilns,  v.  si.  hulavica,  m.  s.  Cf.  p.  151, 

xdxxviç'  lo'foz,  cf.  sk.  JcaJiûd-  p.  151. 

xolâ-T^Tw,  becqueter,  xÔAa-ioç,  soufflet,  alb.  k'ep,  sJc'ep,  bec 
{*kVep). 

S.  Bugge,  B.  B.,  XVIII,  p.  168. 

xoXso;,  ion.  xouXeoç,  fourreau,  xô>.u&poç,  m.  s.,  lAi.cuUeus, 
sac  en  cuir,  lit.  huVis,  Tiullkas,  bourse. 

Prellw.,  p.  156,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  138. 

xoXXa,  colle,  m.  b.  a.  helen,  coller,  lit.  Jdejaî,  v.  si.  klèj, 
colle. 

Zupitza,  p.  113. 

xo>,ot6ç,  geai,  xo>.iia(o,  criailler,  racine  de  xa>v£oj,  xsXaSo;, 
cf.  p.  153. 

Persson,  Sfud.,  p.  14  (très  douteux). 

xô)^oç,  écourté,  xoXofiôç,  mutilé,  xoT^âi^w,  émonder,  écour- 
ter,  corriger,  xXâw,  briser,  lat.  clâdf's,  défaite,  irl.  coll,  des- 
truction, got.  halts,  perclus,  halks,  nécessiteux,  v.  bulg. 
koljq,  klati,  piquer,  russ,  kôlca,  boiteux,  klnstb,  châtrer. 

Prellw.,  p.  150,  157,  Bersu,  171,  Zupitza,  p.  107. 

xô>.ij[7.6oç,  action  de  plonger,  plongeon  (oiseau),  xolu-^pôv' 
èXa'fpôv  Hés.,  got.  hlaupan,  courir,  ags.  hléapan,  sauter, 
courir,  lit.  klumpù,  klùpti,  broncher,  tch.  klusati,  poln. 
ktusac'  (de  *qloups-),  trotter. 

Zupitza,  p.  118. 

xoXwvô;,  colline,  lat.  collis,  got.  Itallus,  lit.  kdlnas,  m.  s. 
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Bezzenberger,  B.  B.,  XVH,  p.  223,  Prellw.,  157,  etc. 

xdjj.apoç,  arbousier,  sk.  Jcnmnla-,  lotus,  v.  L.  a.  Jiemcra, 
ellébore,  lit.  Icemerai,  cupatoire,  v.  si.  cemcrb,  poison,  cerne- 
rien,  ellébore. 

Prellw.,  p.  1.^7,  Fick^  I,  p.  383,  Miklosich,  p.  31. 

zojj.êo;,  ceinture,  norw.  hetnpa,  m.  s.,  lit.  prikimbù,  pri- 
lîbti,  accrocher,  ]:ablf/s,  l'ahi',  crochet,  v.  bulg.  skoba,  agrafe. 

Prellw.,  p.  1.57,  Fick',  I,  p.  383,  Zupitza,  p.  22,  113.  — 
Fick,  /.  c,  rattache  ô'xxaflo;'  tx  Tvspl  t6v  ppayîova  iJ/sXXta 
Hés.  à  xôaêo;,  mais  sans  expliquer  le  préfixe  àx-. 

/tovapoç,  bruit  sonore,  sk.  Ictinjati,  bruire  (seulement  chez 
Bâna). 

L.  Meyer,  Handb.  d.  gr.  Efi/m.,  III,  p.  315  (très  douteux). 

x.dvSot'  xspatai,  àcTpscvoc'Xoi  Hés,,  xôvSuVjç,  articulation,  sk. 
hinda-,  bulbe,  JcandiiJcas,  balle,  kandulcam,  coussin. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  42,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  271. 

xôvu^a,  espèce  de  plante,  ffxévu^a,  m.  s.,  xvr'Sv],  ortie, 
xv'jw,  gratter,  lett.  Jinùdu,  hiilstu,  Icnùt,  démanger. 

Persson,  Stud.,  p.  177,  Prellw.,  p.  158,  154. 

xÔ7:iç,  menteur  (Eur.,  Hec.  133,  Lyc.  76  i)  sk.  capald-, 
tête  folle. 

Siitterliu,  I.  F.,  IV,  p.  99,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  249. 

y.ô-zM,  frapper,  xo-tç,  couteau,  xotïo;,  coup,  fatigue,  alb. 
kep,  tailler  des  pierres,  v.  h.  a.  heppa,  couteau  recourbé, 
lit.  hapôti,  hacher  menu,  v.  bulg.  liopije,  lance.  —  Formes 
avec  .s-,  cx.îTTocpvov,  lit.  slâpias,  couteau  recourbé,  v.  bulg. 
sJwpiti,  châtrer,  cf.  p.  157. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  582,  G.  Meyer,  Alb.  St.,  III, 
p.  4. 

xôpfîà^,  espèce  de  danse,  xpaSdcu,  brandir,  sk,  hûrdati, 
danser  ;  avec  s  initial,  cxocipco,  bondir,  v.  h.  a.  scern,  plai- 
santerie, m.  h.  a.  scherzen,  sauter. 

Prellwitz,  p.  158,  Bersu,  p.  173,  Zupitza,  p.  155. 
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/.ôpv],  jeune  fille,  de  *x.dpF5  (thess.  >tôp5,  éol.  x.éppâ,  ion. 
/toôpT],  dor.  xtopâ),  lit.  Mrvè,  vache,  prnss.  curvis,  bœufs, 
V.  si.  krava,  russ.  koréva,  vache. 

Ilirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  249.  —  Cf.,  pour  le  sens,  n.  ni. 
hveen,  vache  stérile,  de  m.  ni.  qiienc,  got.  qino,  femme. 

•/.6G/.IWV,  crible,  y.zGy.w,  brin  d'étoupe,  lit.  Icészti,  tamiser, 
cf.  p.  85  et  155. 

x.oi7[j.o;,  harmonie,  got.  liansa,  ags.  hus,  foule,  pruss. 
kànxtin,  discipline. 

Zupitza,  p.  109. 

y.ôiuloç,  y.o-zûl-/i,  creux,  sk.  cdtnti,  se  cacher,  catvTda-, 
creux,  lat.  cat'mus,  catillus,  plat,  bassin,  got. /ieJ5jo, chambre, 
ags.  Jieactorian,  enfermer. 

Fick\  I,  22,  Prellw.,  p.  160,  Uhlenbeck,  Ai.  Et-.,  p.  87. 
—  L'rt  du  latin  est  isolé,  comme  dans  cacUmen  =  y.6y.y.\>ç.- 

y-à'^iyo^,  merle,  v.  si.  kosi  {*kopsu},  m.  s. 

Prellw.,  p.  ICI. 

xcoSûa,  tête  de  pavot,  lit.  kudns,  huppe  d'oiseau,  kàdis, 
alouette  huppée. 

Prellw.,  p.  170.  (Idée  commune  :  fête,  cf.  ail.  Mohnlopf, 
fr.  tête  de  pavot). 

x.cGfttûv,  coupe,  /.•/)&[;,  vase,  sk.  gadhya-,  cf.  p.  142. 

yMléoL,  os  de  la  cuisse,  y-ûTiov,  membre,  sk.  kati-,  kaij, 
kûia-,  hanche,  kntaka-,  pente  d'une  montagne,  etc.,  got. 
-lialpei,  propension,  lit.  at-si-kolti,  s'appuyer,  v.  si.  clëm, 
membre. 

P.  Persson,  K.  Z.,  XXXIII,  p.  288,  n.  3,  Uhlenbeck, 
Ai.  Et.,  p.  39.  Ce  dernier  ajoute  avec  sq-,  GyÀloz,  jambe, 
V.  h.  a.  scultirra,  épaule. 

xojXcûtv)?,  lézard,  de  xû>.ov,  comme  lat.  lacerta,  lézard,  de 
lacertus,  bras  ? 

Prellw.,  p.  171. 

x<ôpL-/),  boui'g,  got.  haims,  lit.  kêmas,  village,  kaimynas, 
voisin,  pruss.  caijmis,  village. 
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Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  274,  286,  Zupitza,  p.  49. 

jcco— /],  poignée,  arm.  Jcaji,  lien,  lat.  capid,  prendre,  capulus, 
poignée,  ombr.  k  a  pire  "  capide  n,  v.  irl.  cachfaim,  faire 
prisonnier,  n.  kymr.  caeth,  esclave,  got.  hafjan,  soulever, 
V.  h.  a.  haft,  prisonnier,  lett.  hanipjii,  kampt,  prendre, 
saisir. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  573,  Zupitza,  p.  103,  cf.  plus 
haut  xotTCEToç,  p.  140. 

■/.wTÎXoç,  bavard,  lit.  l;atilinii,  bavarder. 

Prellw.,  p.  172,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  274. 

xwcpôç,  émoussé,  sourd,  cf.  x-ô-o;,  fatigue,  x.ô-tw,  p.  159. 

Persson,  Sfud.,  p.  58. 

I.-e.  q  -\-  0  ou  d  =  gr .  y.  ~\-  0  ou  (ù  ea  médiale. 

dcy/cwv,  courbure  du  bras,  ây/.o;,  courbure,  ày/.tffTpov, 
hameçon,  sk.  dhka-,  aiiM-,  courbure,  lat.  ancits,  m.  s., 
V.  irl.  ffcath,  hameçon,  v.  h.  a.  ancha,  nuque,  angul, 
hameçon. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  572,  Bersu,  p.  182. 

ài^,  xoç,  tourbillon  (au  sing.  en  composition  p.  ex. 
Tïolu^tjtoi;  7;o>.É[iotQ  A  165),  aiaaiù,  att.  axTco,  s'élancer,  elV.w, 
céder,  sk.  vici-,  vlci,  vague,  lat.  vic^s,  vicissitudes,  vincô, 
vaincre,  m.  irl.  fichiin,  combattre,  got.  tveihan,  m.  s.,  lit. 
vëM,  v.  si.  vëk^,  force. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  290. 

i-xoXou&oç,  compagnon,  cf.  xiXeu&oç  etc.,  p.  153. 

Cypr.  àxopaiTôJi;,sans  diminution,  sTrix.opov  eTtîx.oTrov.  nâçtot 
Hés.,  x.ay.ôcaç'  x.aTax.ôia;.  zapà  EûicXw  id.  —  Racine  de 
x.ïtpo),  p.  153,  degré  x.op-,  d'où  *x.opattù,  *xop3coj  et  le  dérivé 
(ixopaiTû;. 

Hoffmann,  B.  B.,  XIV,  p.  279,  (!r.  D.,  I,  p.  77,  174, 
275,  281  (douteux). 

il 
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'Ax-y-cj,  nourrice  de  Déméter,  sk.  akka,  mère,  lat.  Acca 
Larentia,  mère  des  Lares. 

Fick*,  1,  p.  1. 

àpay.o;,  pois  chiche,  âpa)ttç,  tasse,  sk.  araka-,  plante. 

Prellw.,  p.  29.  Cf.  plus  haut,  p.  147. 

àpy-o;,  remède,  cf.  àpy-îw,  âpjcioç,  p.  15.5. 

£Ï/cti),  céder,  sk.  vinàhti,  vicydte,  séparer,  p.-ê.  lat.  vicss, 
alternatives  (cf.  ci-dessus). 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  630,  Prellw.  p.  85. 

Dor.  suw,  aller,  y.w,  venir,  lit.  sekià,  étendre  la  main, 
cf.  lx.avôç  p.  144. 

zk/M,  tirer,  6>.x.()ç,  sillon,  alb.  hel'h',  hek',  tirer,  lat.  sulcus, 
sillon,  ags.  sulh,  charrue. 

G.  Meyer,  Alb.  St.,  III,  p.  4,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  582,  Zupitza,  p.  139. 

sTuixoupoi;,  allié,  (de  £7:i-xop5o-),  sk.  Icasthâ,  carrière,  car- 
^ani-,  actif,  remuant,  lat.  currô,  courir,  m.  h.  a.  hurren,  se 
mouvoir  rapidement,  lit.  karsziù,  aller  vite. 

Solmsen,  K.  Z .,  XXX,  p.  600  et  suiv.,  Zupitza,  ih., 
XXXVII,  p.  399.  —  Solmsen,  Javlenija,  p.  14,  fait  observer 
que  l'on  peut  admettre  pour  currô  une  labio-vélaire  initiale 
d'après  equirria,  course  de  chevaux  (=  *equi-quirria),  le  y. 
de  eriîtoupoç  étant  délabialisé  par  la  dissimilation  du  t:  qui 
précède.  Comme  l'explication  *cqui-cirria  >  *eqmquirria 
>  equirria  (Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  858,  n.  1)  reste  pos- 
sible, il  parait  préférable  de  considérer  le  /.  de  é-rciiioupoi; 
comme  vélaire. 

lpîîx.oj,  briser,  sk.  -rikhati,  likhdti,  déchirer,  érafler,  kymr. 
rhwygo,  déchirer,  ags.  rdtv,  rangée,  v.  h.  a.  riga,  va.  s.,  lit. 
rêkti,  couper,  rëkê,  coupure. 

Prellw.,  p.  100,  Fick^  I,  p.  115,  525,  II,  p.  228,  Zupitza, 
p.  68. 

ip-coç,  barrière,  v.  si.  sraka,  vêtement,  tunique,  russ. 
sorôka,  vêtement  de  paysanne. 
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Brugmann,  Grimdr.,  I*,  p.  583.  Si,  comme  le  suppose 
T.  Torbiornsson,  Die  gcmcinsl.  Liquidennietnthese,  p.  31,  le 
lit.  szarkas,  vêtemeut  de  pêcheur,  appartient  à  cette  racine, 
l'initiale  serait  h  et  non  5  et  l'étymologie  serait  fausse  pour 
le  grec.  Sur  l'initiale  sr-  en  v.  si.,  cf.  Pedersen,  K.  Z., 
XXXVIII,  p.  319. 

Ô£-/]/'.d>.oî,  él.  t)îo>'.6>.oç  (Coll.  1154,  1.  5.  6),  prêtre,  ^ouxo- 
Xo;,  bouvier,  v.  irl.  bûachaiU,  pâtre,  de  la  racine  de  y.é>,Xw, 
cf.  p.  154. 

Osthoff,  I.  F.,  IV,  p.  281  et  suiv.,  Pedersen,  K.  Z., 
XXXVI,  p.  88. 

xax-o'ç,  mauvais,  même  racine  que  xéyx.si  ■  tcivS.  Phot.,  cf. 
p.  152. 

Mr,y.6ç,  jaune,  /cvr^xoç,  carthame,  sk.  Icdnaha-,  or,  v.  isl. 
hunaiig,  miel. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  41. 

îipÉxo),  heurter  avec  bruit,  lit.  kàr'kti,  crier,  v.  si.  IcrcJcitaii, 
coasser,  Tcreèetb,  cigale. 

Persson,  Stud.,  p.  13.  —  D'après  x.pôxy),  trame,  on  serait 
tenté  de  rapprocher  xpé/.o)  de  x.£p/.îç,  xipx.oç,  cf.  G.  Meyer, 
Gr.  G-r.\  p.  245. 

/.po/tôSstXoç,  crocodile,  sk.  hrhalâsd-,  lézard,  caméléon. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  62  (très  douteux). 

'ki/.oi,  assiette,  Xe;cdcv/j,  cuvette,  même  racine  que  -j^lax-aTT], 
p.  144  cf.  p.  152. 

Johansson,  Beitr.,  p.  144. 

Xîuwç,  blanc,  sk.  nkate,  luire,  lûcate,  voir,  lat.  lïlceô, 
luire,  osq.  Lùvkis,  Lucius,  v.  irl.  lùach,  blanc,  got. 
îiuhap,  lit.  laukas,  pâle,  v.  si.  luch,  lumière. 

Fick^  I,  p.  121,  304,  534,  Zupitza,  p.  134,  etc. 

X-/jx.a)'  To  [jLopiov  Hés.,  cf.  V/]/.â(i)  p.  144. 

AÔx.o;,  loup,  sk.  vrka-,  alb.  ul'k,  lit.  vilkas,  v.  si.,  vhkz, 
loup.  —  got.  iculfs  qui  peut  être  rattaché  à  vulpcs  (Zupitza, 
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p.  16)  doit  être  séparé  de  cette  racine,  si  on  la  considère 
comme  vélaire.  Cf.  plus  iiaut,  p.  56. 

^i.xkx/,6ç,  mou,  sk.  miirl-hd-,  stupide,  iiébété,  arm.  metk, 
faible,  got.  -nialslîs,  v.  s.  malsc,  présomptueux,  lett.  mulkis, 
imbécile. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  228. 

pLT^xwv,  pavot,  V.  h.  a.  inâgo,  m.  h.  a.  mâhen,  v.  si.  makï, 
m.  s. 

Prellw.,  p.  198,  Zupitza,  p.  13.5. 

p.ux6;'  à(pwvo;  Hés.,  sk.  mUJia-,  muet. 

Fick^,  I,  p.  103.  —  Très  douteux  :  p/,oç  semble  devoir 
être  corrigé  en  ppy.o;. 

|/,ûp/Coç'  ô  x.a&oXou  [;.?)  S'jvâjASvoi;  XaTvSîv  Hés.,  sk.  mUrkhd-, 
stupide.  Ce  dernier  mot  peut  être  rattaché  aussi  à  [^alaxo';, 
cf.  ci-dessus. 

vdcxoç,  fourrure,  got.  stiaga,  vêtement,  pruss.  nognan  (c- 
à-d.  *nohnan),  cuir. 

Zupitza,  p   210,  Lidén,  Stud.,  p.  67. 

vîUoç,  querelle,  lit.  nîlii,  lett.  apnikt,  être  de  mauvaise 
humeur. 

FickS  I,  p.  500. 

H'.'KOi,  crochet,  sk.  dhka-,  lat.  uncus,  probablement  môme 
racine  que  iy^tOv  p.  161. 

Brugmanu,  Grundr.,  l',  p.  142. 

TïàXx.oî'  —f^kéç  liés  ,  lit.  pélJ,-i\  marais,  pélJiCS,  pellai, 
tourbe. 

FickS  I,  p.  478. 

Trâcicoi;'  7:-/)Wç  Hés.,  sk.  Icaccha-,  rive,  marécage. 

Lagercrantz,  Zur  griecii.  Lautg.  p.  72. 

*7:pô>toç,  cf.  7:pd/(.a,  subitement,  lat.  procul,  loin,  reci-pro- 
cus,  proprement  "  tourné  en  avant  et  en  arrière  »,  v.  bulg. 
proies,  prodb,  restant,  proh,  proib,  loin,  en  dehors  de. 

F.  Solmsen,  K.  Z.,  XXXV,  p.  472,  H.  Osthoff,  /.  F., 
VIII,  p.  45. 
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px/co;,  lambeaux,  sk.  vrrciiti,  déchirer,  vrhnd-,  rrajc««a-, 
massacre,  v.  si.  vraska,  déchirure. 

Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  294,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^, 
p.  236. 

aix-jt,  bouclier,  oîzîcixy.r^:,  porte-bouclier,  sk.  tvdc-,  peau, 
couverture. 

Kuhn,  A'.  Z.,  XV,  399  ;  G.  Meyer,  (rr.  Gr.\p.  297. 

Gv^x.wfjLa,  poids,  r/jîcôfo,  peser,  sk.  pra-tvala^ând-,  très 
puissant,  tvdJisas,  énergie. 

Prellw.,  p.  282. 

(ïxo>.tô;,  oblique,  arm.  .iet,  m.  s.,  cf.  r;/.i\oi,  p.  157. 

ffxop7;îo;,  scorpion,  lat.  scrûpus,  pierre  aiguë,  v.  isl.  shur- 
for  (plur.),  T.  h.  a.  scorf,  escarre,  lit.  kdrpa,  verrue. 

Noreen,  Ahriss.,  p.  205. 

(T/cÔToç,  ténèbres,  alb.  kot,  obscurité,  v,  irl.  scâfh,  kymr. 
cy-sgod,  got.  skadiis,  va.  s. 

Fick^  II,  p.  308,  Prellw.,  p.  291. 

(î^TjXo;,  pieu  pointu,  (îxô>.oi,  m.  s.,  ny.xllot,  Ibuir,  sarcler, 
V.  isl.  skilia,  slciMa,  séparer,  lit.  skilifi,  slîlti,  battre  le  bri- 
quet, skeliM,  séparer. 

Fick*,  I,  p.  .566,  Prellw.,  p.  285. 

cx.<'jp,  a/.(x.-6ç,  excrément,  m.  irl.  carfaim,  nettoyer,  v.  isl. 
skani,  ags.  sccarn,  m.  s.,  v.  si.,  slarçdh.  sale. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  45. 

w-ap/côv  y.aOapôv,  PpuTi/côv,  Spiu.'j  Hés.,  v.  h.  a.  smero, 
graisse,  lit.  smarkatà,  morve,  smùrksztinti,  souiller,  v.  si. 
sninki,  mucus. 

Persson,  Sfiid.,  p.  65. 

<îci-/)x.oi"  jvioi  Si  ico[;.a>.éoJ?  Hés.,  lett.  si^flis,  force,  vigueur. 

Hoffmann,  B.  B.,  XVIII,  p.  288. 

T'jx.o;,  ciseau,  n.  kymr.  tnU  l*tul-sIo-),  «  foramen  n,  v.  si. 
is-iukati,  sculpter. 

Fick^  II,  p.  134,  Prellw.,  p.  329. 
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(^ia/Mloi;,  sac  de  cuir,  alb.  ha^^kz,  ensemble,  haSlvn',  «  je 
rapproche,  réunis  «,  lat.  fascino,  ensorceler,  fascinum, 
maléfice. 

G.  Meyer,  /.  F.,  VI,  p.  106.  —  Ou  peut  ajouter  irl. 
hascfid,  panier,  d'où  angl.  haslîet. 

VI.  I.-e.  2  =  gr.  K  devant  les  «  liquides  sonantes  n 
à  l'initiale. 

■/.âXai^oç,  corbeille,  vase  à  boire,  /cXwftw,  tiler,  sk  haijiina-, 
vase  pour  cuire,  arm.  kett',  mesure  de  capacité. 

Bugge,  J^.  Z.,  XXXII,  p.  50. 

xaXéw,  appelé,  parf.  y.iydyM,  lat.  clâmd,  crier,  ags.  hlô- 
wan,  mugir.  Cf.  y.i'kix^oç  p.  153. 

/.aXivSîoaai,  se  rouler,  /.uXîvSoj,  yjAtvrîéci),  rouler,  xuDvôç, 
courbé,  sk.  li'inâru-,  kuni-,  paralysé  du  bras,  kHndd-,.\<ise 
de  forme  ronde,  Jcundald-  anneau,  lat.  coluher,  couleuvre. 
Cf.  v.zXK6•^  p.  154. 

Fortunatov,  B.  B.,  VI,  p.  216,  Persson,  Stud.,  p.  37, 
Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  57. 

x.a>iô-Tco,  envelopper,  cacher,  x.aXïz,  hutte,  xâXuE,  bouton 
de  fleur,  sk.  h'di-,  halilûi,  m.  s.,  etc.,  cf.  v.i'kv's^r,^  p.  154. 

xâp,  cheveu,  --tqcpufîôw,  hongrer,  sk.  hrntdti,  couper,  v.  h. 
a.  sceran,  tondre,  cf.  /Cîîpco,  couper,  tondre,  p.  153. 

xâpo;,  sommeil,  engourdissement,  xapoco,  engourdir,  alb, 
Icremts, iour  de  fête,  v.  h.  a.  hirmen,  reposer,  lit.  J:irmi/jù, 
Mrmi/ti,  dormir  en  paresseux. 

J.  Schmidt,  K.  Z .,  XXI,  p.  96,  Bugge,  B.  B.,  XVIII, 
p.  168,  Fick%  I,  p.  385. 

-/capTrôç,  fruit,  xp<l)7ïtov,  faucille,  sk.  krpàna-,  épée,  Irpànî, 
ciseaux,  lat.  carpô,  cueillir,  v.  h.  a.  herbist,  automne,  lit. 
kerpù,  kifpti,  couper. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  570,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^, 
p.  258,  etc. 
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xcrptaXoç,  paaicr  xjjpToç,  nasse,  sk.  I.riultti,  filer,  crtdti, 
tresser,  Ja(a-,  natte,  lat.  crâtl's,  claie,  v.  irl.  certlc  «  glomus  », 
got.  haurds,  porte,  v.  h.  a.  hurd,  claie,  pruss.  korto,  enclos. 

Bersu,  p.  172,  Prellw.,  p.  139,  Fick^  I,  p.  25,  385,  II, 
p.  80  etc. 

/tapTspoi;,  îcpaTîpô;,  /.paTÛç,  fort,  xpavaôç,  âpre,  sk.  l'rtsnd-, 
entier,  kymr.  craig,  rocher,  bret.  krat/,  grès,  got.  hardus, 
dur. 

Brugmann,  (hundr.,  P,  p.  463,  W.  Stokes,  B.  B.,  XI, 
p.  115. 

xapya'Xéo;,  rude,  rauque,  x.ip/apoç,  aigu,  y.âpx.apo!.  '  Tpayeïç. 
/tal  (îsGu.oi  Hés.,  alb.  ng'iv,  k'iv,  rendre  rauque.  Ci"  plus  haut 
'/.z^yoCkioç,  p.  154. 

/.Xxfîo;,  rameau,  v.  irl.  railJ  (de  cald-),  kymr.  fe?//,  forêt, 
V.  isl.  ags.  holt,  bois,  forêt,  v.  si.  klada,  bloc,  poutre. 

Prellw.,  p.  150,  Zupitza,  p.  121. 

xXaSapô;,  qu'on  peut  briser,  x.Xaf^â^jai  "  crcîcat  Hés.,  y.^âfo, 
briser,  arm.  kat,  perclus,  lat.  clâd/^s,  défaite,  v.  irl.  clnideh, 
épée,  lit.  kàlti^  forger,  v.  si.  kladivo,  marteau,  cf.  xôVj;, 
xoXq^oç,  p.  158. 

xpaSaw,  brandir,  sk.  kffrdati,  danser,  cf.  xôpSa^  p.  159. 

y.pâfjiêoi;,  desséché,  v.  isl.  herpask,  se  contracter,  harpa, 
harpe  (primitivement  «  crochet  »,  d'où  franc,  harpon)  russ. 
korôbitb,  courber,  lit.  kremhlfjs,  champignon. 

Zupitza,  p.  115,  Dicz,  Etijm.  Worterh.  d.  rom.  Spr.^, 
p.  26-27. 

•A^'AiC,  coupe,  lat.  calix,  sk.  kaldra-,  m.  s.,  cf.  plus  haut 
p.  121. 

xupcrîov,  jeune  garçou  (Hés.),  c/.upîVaXioç  "  v£avt(7x.oç  id., 
sk.  krdhii-,  raccourci,  âskrdoyii-,  sans  diminution,  lit.  nu- 
skurdrs,  arrêté  dans  .sa  croissance. 

Prellw.,  p.  169,  Brugmann,  Grundr.,  1*,  p.  726. 
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éy/.âpcio;,  tortu,  x.Kpotov  "  TrXâytov  Hés.,  arm.  xer,  de  tra- 
vers, lat.  cerrô,  imbécile,  cerrltus,  fou,  lit.  sl-efsas,  oblique, 
pruss.  l'irscha,  au  dessus,  v.  si.  rrës^,  au  travers  de. 

Prellw.,  p.  82,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  581. 

(Dtaipio,  bondir,  c^cipTaw,  m.  s.,  T/.îppàv  ovxa  '  ojitpTâvTa 
TïaîSa  Hés.,  sk.  Inrdati,  cf.  x.paSzto  et  -/.ôpâKE,  p.  159. 

oy.aAixd;,  cheville  pour  la  rame,  ags.  helma,  gouvernail, 
pruss.  Icalmus,  lit.  hélnias,  souche. 

Zupitza,  p.  113. 

a^âXkiù,  fouir,  sarcler,  c/'.aXa&jpw,  creuser,  fouiller,  cxa- 
>.eij()j,  m.  s.,  (ïxû>.o;,  gx.o>.oiJ/,  pieu  pointu,  (jy.âXjj.v]  "  [/àj^atpa 
©pz/cia  Hés.,  V.  isl.  sldlia,  séparer,  lit.  sTciliù,  slîlfi,  battre 
le  briquet,  skelià,  séparer,  fendre. 

Fick-»,  I,  p.  566,  Prellw.,  p.  285.  —  Cf.  plus  haut  p.  165. 

cx.asioâou.ai,  gratter,  cx.âptooi;,  stylet,  (Hés.),  lat.  scrtbô, 
écrire,  v.  isl.  hn'fa,  gratter,  lett.  shrîpe,  éraflure,  shûpât, 
entailler. 

Prellw.,  p.  286,  Zupitza,  p.  126,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  760. 

i7xup8-x>.to;  ■  veavw/.o;  Hés.,  sk.  dslirdoyu-,  cf.  ci-dessus. 

VII.  I.-e.  2  =  gr.  ■/.  devant  les  "  nasales  sonantes  n. 

à7:éA-/]/.a  '  A-Éppcova  Hés.,  cf.  Xa/.î;,  poln.  fach,  tachmana, 
etc.,  p.  148. 

Solmsen,  E.  Z.,  XXXVII,  p.  581. 

ïx.aTo  ■  ili^zTo  Hés.,  p.-ê.  de  la  racine  de  tx.vsojj.ai,  aller, 
cf.  lit.  sêkiu,  étendre  la  main.  Le  sens  primitif  aurait  été 
«  s'avancer  pour  saisir  ». 

Hom.-)-v2tx.a  (aor.),  "je  portai  »,béot.  svsvt/tisîsi  (Coll.  488, 
150),  de  £v£tx.-  pris  pour  un  verbe  simple,  racine  seiq-  (sïx.co) 
ou  bien  eik-,  lat.  wo,  frapper. 
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Briigmann,  /.  F.,  I,  p.  174,  G.  Meyer,  Crr.  Gr.\  p.  385. 

x.iy.oLka.  '  ~t''-y;i  Hés  ,  ttoSo/.zx.-/],  entraves  de  bois,  cf.  >ciyAXî; 
p.  140. 

■/.ax.ô;,  mauvais,  xÉyxîi  ■  Tcstvx  Phot.,  /caxtSdc  '  >.tp,v)pâ  Hés., 
p.-ê.  alb.  kek' ,  méchant,  got.  huggrjan,  avoir  faim,  lit.  kanhà, 
peine,  douleur,  Jcenl-iù,  Icenkli,  faire  mal. 

G.  Meyer,  Alh.  Stud.,  III,  p.  3,  Pedersen,  K.  Z.,  XXXVI, 
p.  327,  329,  Zupitza,  ib.,  XXXVII,  p.  399,  Brugmann, 
A'.  Gr.,  p.  127.  —  Cf.  plus  haut  p.  1.52. 

x.â|j.apo;,  plante,  v.  h.  a.  hemera,  ellébore,  lit.  kemerai, 
plante,  v.  si.  cemerb,  poison. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  254.  —  Cf.  cependant  -cou-apo;, 
p.  159. 

•/.â(;.aapo;,  y.ây.apoç,  crevette,  sk.  kamdiha-,  tortue,  v.  isl. 
humarr,  homard. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  43  (douteux). 

La  vélaire  indo-européenne  qh. 

On  peut  reconnaître  i.-e.  qJi  =  gr.  y  dans  les  exemples 
suivants  : 

ipp'./âorxai,  ordinairement  àvappt/âo|7.at,  se  hisser,  grimper 
des  pieds  et  des  mains,  de  (iv(x)  -f-  *iiy7.o[j.x\,  cf.  sk.  rihgati, 
ri'Iil-hati,  se  mouvoir  avec  peine,  ramper  coïnme  les  enfants. 

F.  Solmsen,  I.  F.,  XIII,  p.  132  et  suiv.  —  Si  cette  expli- 
cation est  exacte,  la  composition  avec  àvà  serait  antérieure 
à  la  prothèse  dans  ce  mot. 

Èa/âpz,  foyer,  v.  si.  iskra,  poln.  shra,  étincelle,  lat.  scin- 
tilla (V),  m.  s. 

J.  Heinsius,  /.  F.,  XII,  p.  180. 

ftptE,  T^iypi,  cheveu,  lit.  drikà,  fils  entortillés  en  boucles, 
dnjlcsfà,  drf/lili,  s'allonger  en  longs  fils,  v.  irl.  gairb-driuch, 
poil,  crinière. 
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Prellw.,  p.  123,  Fick^  II,  p.  156. 

xocu5(ao[^.at,  se  vanter,  lit.  ssankiù,  ssanJdi,  crier.  Cf.  plus 
haut,  p.  82. 

;ca;(a!^w,  x-ay/af^w,  rire  aux  éclats,  sk.  kdkhatl,  rire,  etc. 
cf.  plus  haut,  p.  141.  Cependant  avec  g/i,  sk.  uc-cagghantali, 
«  qui  rient,  qui  se  moquent  »,  ÇiJùmsamuccaya,  éd.  Bendall, 
p.  12,1.  15. 

M^'X^,  ■/.6-f/p<;,  coquillage,  sk.  rahkhd-,  escargot,  cf.  p.  91. 

Xayyâvw,  obtenir  par  le  sort,  v.  si.  Incitl,  séparer,  poln. 
tqczyc',  tçksac',  diviser,  partager,  lit.  perlenkis,  part  '? 

Cf.  Fick*,  I,  p.  536  ;  très  douteux,  cf.  Solmsen,  Unters., 
p.  82,  n.  1. 

y.ijXoç,  lascif  (des  femmes),  sk.  makhd-,  excité,  gai.  — 
Le  rapport  sémantique  est  trop  lointain  pour  ajouter,  avec 
Uhlenbeck,  [^.â/vj,  combat,  cf.  ij.iyxiça.,  couteau. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  209. 

[i-^yo'''  "  penetralia  «,  sk.  mnlha-,  bouche,  arm.  mxem, 
plonger,  tremper  (de  l'acier),  v.  isl.  smiiigu,  se  glisser,  lit. 
smàkti,  glisser  de  haut  en  bas,  v.  si.  smykati  sç,  ramper. 

Fick%  I,  p.  576,  S.  Bugge,  K.  Z.,  XXXII,  p.  20  (très 
douteux). 

8vu^,  yoç,  ongle,  sk.  nakhd-,  npers.  nàxtm,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  632.  —  Le  y  grec  peut  repré- 
senter également  le  g/i  primitif  qu'on  retrouve  dans  lit. 
nâgas,  v.  si.  nogitb,  etc. 

TpÉ}(w,  courir,  got. pragjan,  m.  s.,  v.  h.  a.  drigil,  serviteur, 
n.  slav.  trcati,  courir,  v.  bulg.  tnl-b,  course. 

Zupitza,  p.  140.  —  Le  )(  peut  cependant  être  palatal,  cf. 
plus  haut,  p.  115. 

'jpyvj,  vase  de  terre,  lat.  urceiis,  cruche,  v.  si.  vncb,  m.  s. 

Bersu,  p.  138,  Prellw.,  p.  336.  —  Extrêmement  dou- 
teux :  le  mot  latin  est  emprunté  au  grec,  et  le  mot  slave 
*^rcb,  *v^rcb,  semble  bien  venir  du  latin  par  un  intermé- 
diaire germ.  *urkîs,  cf.  got.  aurkeis. 


171 

/x>.i;,  caillou,  lat.  cnlx,  pierre,  chaux,  got.  sJcalja,  brique, 
V.  bulg.  skahi,  rocher. 

Hirt.,  B.  B.,  XXIV,  p.  282,  Uhlenbeck,  /.  F.,  XIII, 
p.  219.  Cf.  oxaVojAaxa  p.  14.5. 

yxTïco,  désirer  vivement  (déjà  cité  p.  107),  v.  si.  ch^Kti, 
choisi,  vouloir,  poln.  cht^c',  tch.  chut\  volonté. 

H.  Pedersen,  K.  Z.,  XXXVIII,  p.  388  et  suiv.  (douteux). 

yoTpo;,  jeune  porc,  v.  isl.  hdrr,  ags.  /(«V,  gris,  vieux,  v.  h. 
a.  hër,  élevé,  v.  bulg.  sh^,  russ.  scriij,  gris,  poln.  szary, 
tch.  Scry. 

Pedersen,  K.  Z.,  XXXVIII,  p.  392,  393  préfère  cette 
étymologie  à  celle  citée  plus  haut  p.  112,  Vv  du  mot  der 
étant  inexpliqué.  L'opposition  entre  v.  bulg.  russ.  s  d'une 
part  et  poln.  tch.  s^  d'autre  part  montre  que  l'on  a  dans  s<;r^ 
etc.  un  ch  primitif  palatalisé  en  s  et  en  .•?  devant  ("'.  Pour  le 
sens,  cf.  V.  isl.  griss,  jeune  porc,  =  ni.  grijs,  gris. 

y^bilôq,  boiteux,  arm.  xet,  estropié. 

S.  Bugge,  I.  F.,  I,  448. 

'^'f'iXi'i,  étriller,  ij/w/to,  user  en  frottant,  arm.  pux,puxr, 
fragile,  {r\a.h\e,pxrci)i,  "  torreo,  coutero  n. 

S.  Bugge,  /.  F.,  457  (très  douteux). 

La  vélaire  indo-européenne  g. 
I.  I.-e.  2  -1-  a  ou  a  =  gr.  y  -1-  oc  ou  à  à  l'initiale. 

yayYaLvîiv  '  tq  p.îTà  Yé>.toToç  •rcpoaTïaîJleLv  Hés.,  sk.  gan- 
jana-,  méprisant,  ags.  cnnccttan,  se  moquer,  v.  si.  gqgnqti, 
murmurer. 

Brugmann,  Grimdr.,  P,  p.  583,  Zupitza,  p.  144. 

Y«u>.ôç,  vase,  yaOXoç,  navire,  sk.  gala-,  boule,  golâ,  cruche, 
V.  h.  a.  Jciol,  V.  isl.  Ii-idll,  vaisseau,  Icûla,  boule. 

Noreen,  Abriss,  p.  58,  Fick'',  I,  p.  36,  406. 
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yvjS-Éto,  se  réjouir,  y^vo;,  éclat,  yaOpo;,  fier,  yaû.jv,  m.  s., 
lat.  gauded,  lit.  dzaugiUs,  déaùgtis,  (pour  *gaiidéius),  se 
réjouir,  lett.  gawilét,  pousser  des  cris  de  joie. 

Prellw.,  p.  57,  59,  Hirt.,  B.  B.,  XXIV,  p.  280. 

yZpu;,  voix,  yvjp'jw,  résonner,  dor.  yâpûw,  yapptoj[7.s&a  " 
XoiSopo'j[;.E&a  Hés.,  sk.jdrate,  murmurer,  lat  garriô,  ricaner, 
T..  irl.  gair,  cris,  n.  kymr.  gaivr,  garm,  clameur,  v.  h.  a. 
chcrran,  crier,  lit.  garsas,  bruit. 

Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  57.5. 

I.-e.  g  -\-  a  ou  a  ==  gr.  y  -f-  a  ou  â  en  médiale. 

àyaOoç,  bon,  sk.  gàdhya-,  qu'on  doit  garder,  lett.  gàds, 
possession,  v.  si.  goditi,  être  agréable,  russ.  7ieg<Jdiiyj,  mau- 
vais. 

Prellw.,  p.  1,  Wackernagel,  Ai.  Gr.,  p.  144.  —  Douteux  : 
sk.  gddhya-  peut  se  rattacher  à  xcoS^wv,  x.-/]8t;  (cf.  plus  haut 
p.  160)  et  les  mots  lettons  et  slaves  semblent  identiques  au 
got.  gops  etc. 

àyi^,  bris,  âyvJ[j.t,  briser,  iwyvj,  refuge  (FiFtoy^^)  lat.  vagus, 
errant,  vagor,  errer,  lit.  vagiù,  vàgti,  dérober. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  321,  Prellw.,  p.  3. 

àyauo;,  àytx'jpôç,  noble,  superbe,  semblent  apparentés  à 
yy){>£cù,  ci-dessus. 

aûyi],  rayon,  v.  hn\g.jl(g^,  vent  du  midi,  sud. 

E.  Berneker,  I.  F.,  X,  p.  156. 

yayyaîvsiv  "  to  [j.sTà  ysXwTo;  7rpoG7:at(^£i.v  Hés.  cf.  ci-dessus. 

épu-j^âvo),  vomir,  £psuyo[;.ai,  mugir,  vomir,  arm.  orcam, 
lit.  riigiu,  v.  si.  rygajq  sç  «  eructo  ». 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  .581,  Fick^,  I,  p.  525. 

T^^jyq,  obscurité,  A-jyato;,  obscur,  v.  s.  tvolhan,  v.  h.  a. 
wolchan,  nuage,  v.  si.  vl^g^k^,  humide,  lit.  vilgytl,  humé- 
fier. 
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Bezzenberger,  B.  B.,  I,  p.  340,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^, 
p.  69. 

{>iyYxv<i),  toucher,  lat.  figô,  ficher,  lit.  dëgti,  piquer  (d'une 
douleur),  dygfis,  piquant. 

Prellw.,  p.  121. 

•fruyàv/jp,  fille,  sk.  duhifdr-,  arm.  dusir.,  got.  dauJdar,  lit. 
duktê,  V.  si.  d^Sii,  m.  s. 

Brugmaun,  Grundr.,  P,  p.  528,  etc. 

xXayYvj,  son,  x>.x^w,  retentir,  /.>.w^w,  crier,  glousser,  lat. 
clangô,  résonner,  v.  isl.  hlakka,  criailler,  lit.  klegcti,  rire 
bruyamment,  Magi-'ti,  caqueter. 

Prellw.,  p.  150,  Zupitza,  p.  118. 

Xayapo;,  mou,  flasque,  Xcoydc;  '  Tîôpv/)  Hés.,  éXsyaiveiv  '  to 
àc£>.yaiv£iv  E.  M.,  152,50,  Xayydc^si  ■  ôxvsî  Hés.,  >.â.yvoç, 
voluptueux,  lat.  îaxus,  m.  irl.  lac,  faible,  v.  h.  a.  slach,  v. 
isl.  slakr,  mou,  lett.  leg'fns,  m.  s. 

FickS  I,  p.  577,  Zupitza,  p.  165,  F.  Solmsen,  A'.  Z., 
XXXV,  p.  473. 

[;.àyyavov,  sortilège,  sk.  mahjii-,  nianjuld-,  beau,  char- 
mant, lat.  mangô,  marchand  de  mauvaise  foi,  m.  irl.  meng, 
tromperie,  pruss.  manga,  prostituée. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  210. 

[Asyapov,  chambre,  sk.  agdra-,  maison. . 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  2  (douteux). 

vïjyxTso;,  beau  (?  épithète  de  j^itwv  et  de  /tp-^^Seixvov)  pet.- 
russ.  snaga,  tch.  snaha,  propreté,  n.  slov.  snazen,  propre. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  572. 

7:lyyaXoç,  lézard,  Tiîyyav  ...yXauîcôv  Hés.,  sk.  piiigald-, 
brun,  \sit.2>ingô,  peindre. 

Prellw.,  p.  250. 

(7-apyâto,  c'^piyâco,  être  gonflé,  àcTrapayoç,  asperge,  sk. 
sphûrjaii,  venir  au  jour,  spiirga-,  bouton,  av.  fra-spard-^ô, 
pousse,  lat.  spargd,  répandre,  v.  isl.  sprelc,   pousse,  ags. 
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sprœc,  spranca,  m.  s.,  spearca,  étincelle,  lit.  spùrgas, 
pousse,  sprâgti,  bourgeonner. 

Brugmaan,  Grundr.,  P,  p.  473,  Uhleubeck,  Ai.  Et., 
p.  351. 

wpûyi^,  hurlement,  lat.  rugiô,  rugir,  v.  h.  a.  rohàn,  gron- 
der, V.  si.  ryhati,  rugir. 

Persson,  Stud.,  p.  197,  Osthoff,  /.  F.,  VI,  p,  11. 

II.  I.-e.  2  -f  j  ou  7  =  gr.  y  -J-  t  ou  î. 

TrXâytoç,  oblique,  TrXâ^op.ai,  errer,  ags.  flacor,  mobile, 
vagabond,  polu.  zaplngnac'  siç^  se  tromper. 

Zupitza,  Gutt.,  p.  214,  A'.  ^.,  XXXVI,  p.  59. 

ffiuopyîXo;,  oiseau,  m.  h.a.spirle,  moineau,  pruss.  spiurglis, 
m.  s.,  sperglaivanag(s),  épervier. 

J.  Schmidt,  K.  Z.,  XXII,  p.  317,  Zupitza,  p.  167. 

cTïpyt;,  râcloir,  p.-ê,  différent  de  GTsXytç,  lat.  stringô, 
rayer,  couper,  v.  isl.  stryJiua,  ags.  strtcan,  frotter,  v.  si. 
strign,  stristi,  tondre. 

Petr.,  B.  B.,  XVIII,  p.  284,  Siitterlin,  I.  F.,  IV,  p.  95, 
Zupitza,  p.  94.  —  Très  douteux  :  il  faut  en  tout  cas  écarter 
(TTpîy^,  cTpt^,  tuyau,  qui  repose  uniquement  sur  une  leçon 
incertaine  de  Vitruve  (10,  10). 

GTXsyvî;,  râcloir,  d'où  plus  tard  aTsXyîç,  lit.  stulgus,  rond 
allongé  (adj.). 

Bezzenberger,  B.  B.,  II,  p.  156. 

III.  I.-e.  g  -{-  u  on  il  =  gr.  y  -|-  u  ou  û  à  l'initiale. 

yûy/jç,  oiseau  aquatique,  v.  isl.  hoMr,  coq,  hah,  gosier,  lit. 
guéuUjs,  cigogne,  guéys,  jabot,  poln.  guz,  bosse.  Cf.  plus 
haut,  p.  103. 

yûXioç,  sac,  v.  h.  a.  J^iulla,  besace,  v.  isl.  Jaila,  tumeur, 
n.  slov.  hilj,  durillon,  cf.  p.  171  yauT^d;.  Cf.  cependant  p.  101. 
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Y'jTT/)  ■  xoî'Xioy.a  Y'^/?>  t'aXâfiy],  ywvîa  Hés.,  sk.  gopâydti, 
protéger,  av.  gufrU,  profond,  caché,  v.  isl.  Jcofe,  hutte,  ags. 
cof(t,  chambre,  v.  si.  zupa,  contrée,  territoire. 

Johanssoû,  /.  F.,  Il,  p.  50,  Brugmann,  I.  F.,  XI,  p.  111, 
112,  cf.  plus  haut,  p.  45. 

I.-e  2  -|-  H  ou  (7  =  gr.  Y  -f-  y  ou  û  eu  médiale. 

yj'pnji^o}  (pour  *YOYYUY(w),  gronder  sourdement,  sk.  giin- 
jaii,  murmurer. 

Uurtius,  (h'undz.^,  p.  179. 

yoYY'J^^Çi  rond,  racine  redoublée  de  y'jXioç  etc. , cf.  ci-dessus. 

è-'Y'Jç,  près  de,  Y.zr^c-rf.fi,  entre,  cf.  sk.  vanargû-,  «  qui  se 
trouve  dans  le  bois  »,  agregû-,  en  tête. 

Brugmann,  Ber.  d.  stichs.  G.  d.  Jî\,  1889,  p.  53,  54,  I.  F. 
Anz.,  XIV,  p.  47. 

>.iY'Jç,  retentissant  (pour  "Xuyij-))  sk.  valgii-,  agréable,  joli. 

F.  de  Saussure,  Mém.,  VII,  p.  77,  78. 

cpsXYwet  ■  àGUvETsî,  "krip&X  Hés.,  sk.  pJialgvà-,  faible,  insi- 
gnifiant. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  507. 

IV.  l.-c.  i^  -\-  c  =  gr.  'f  -\-  z  h  l'initiale. 

ys^vavf^pôv  ■  i'j/?^''  Hés.,  av.  garanu.^,  froid  (?),  lat.  gelu, 
glace,  gclidns,  froid,  got.  laids,  m.  s.,  lit.  gélmenis,  geluma, 
froid  intense. 

Johanssoû,  Beitr.,  p.  110,  Fick^,  I,  p.  405. 

Ye>vYÎç,  gousse  d'ail,  àY^î&e;,  m.  s.,  sk.  grnjana-,  espèce 
d'ail,  suéd.  Icalk,  moelle,  m.  ang.  lelkes,  œufs  de  poissons, 
col/iT,  trogQon  d'un  fruit. 

Prellw.,  p.  57,  Zupitza,  p.  210. 

yévTo,  forme  hom.  isolée  de  -(t\)-,  cf.  cypr.  ysjAou  "  KÛTcpiot 
y.a.\  Ixëz  xal  /.x&t^s  Hés.  (leçon  de  Hoffmann,  Gr.  D.,  I, 
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p.  111),  V.  isl.  Mmhell,  faisceau,  v.  si.  zimq,   z^ti,  serrer. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  359,  Zupitza,  p.  144. 

yspavoç,  grue,  arm.  kfunh,  lat.  gras,  n.  kymr.  bret.  garan, 
V.  h.  a.  cranuh,  ags.  cran,  lit.  gérvc,  v.  si.  zeravh,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  571,  etc. 

yspaç,  récompense,  sk.  gir-,  cbant,  louange,  grnafl,  chan- 
ter, lat.  grâtus,  reconnaissant,  v.  irl.  adgaur  "  convenio  n, 
lit.  giriù,  louer. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  571,  Prellw.,  p.  .58. 

yépYspa  "  ttoXXoc  Hés.,  àyeipto,  rassembler,  yâpyapa,  foule 
remuante,  sk.  grâma-,  foule,  armée,  lat.  ^rrer,  -^r/s,  v.  irl. 
graig,  troupeau,  lit.  gurgulijs,  fils  embrouillés,  v.  si.  gr^stb, 
poignée  (vocalisme  u,  cf.  àyuptç,  assemblée). 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  572,  Prellw.,  p.  2. 

yépyspo;  •  ppôy;](o;  Hés.,  yapyapswv,  luette,  lat.  gwrges, 
tourbillon,  gorge,  gurguUd,  gorge,  œsophage,  lit.  gerJcle, 
gorge. 

Prellw.,  p.  56,  Zupitza,  p.  86.  —  La  racine  voisine  g"er(g)-, 
V.  isl.  hierk,  jabot,  commençant  par  une  labio-vélaire  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  celle-ci. 

I.-e.  g  -|-  e  ou  ?  =  gr.  y  -|-  s  ou  •/)  en  médiale. 

àyysXoç,  messager,  pers.  âyyapoç,  messager  royal,  p.-ê.  sk. 
âhgiras-,  personnage  mythique. 

Prellw.,  p.  2,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  3. 

àystpco,  rassembler,  cf.  yépyspa  ci-dessus. 

yè,  du  moins,  lat.  ne-g-ot'mm,  neg-legere,  negâre,  got.  mi-k, 
moi,  cf.  é|AÉye,  lit.  negi,  negu,  ne  pas,  v.  si.  ze,go,  particules 
pour  renforcer. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.'',  p.  277,  Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  541. 

éyeîpto,  éveiller,  sk  jàgdrti,  être  éveillé,  av.  frajrâta-, 
éveillé,  alb.  ngr^,  élever,  dresser,  v.  isl.  karskr,  vif. 
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G.  Meyer,  Alh.  St.,  III,  p.  8,  Prellw.,  p.  82,  Zupitza, 
p.  144. 

/CQpuyysï^  ■  x.epaTÎ^ïiv  liés.,  sk.  ':rlign-,  corne,  rrhgnijate, 
donner  des  coups  de  cornes. 

Zupitza,  K.  Z .,  XXXVI,  p.  60.  —  Cette  étymologie  sem- 
ble plus  naturelle  que  celle  qui  rapproche  x.op'j;j.6o;  de  'jrhga- 
(voir  plus  haut,  p.  48).  D'autre  part,  quel  que  soit  l'animal 
appelé  /.pa-j-j-wv,  il  est  difficile  d'identifier  ce  mot  avec  rrhga-, 
comme  le  fait  Zupitza  (l.  c,  p.  59  et  suiv.)  :  l'idée  de  corne 
est  absente  du  mot  grec. 

IJtoyEpô;,  pénible,  y.ôyo;,  peine,  labeur,  iïj;.0Y£pdv  •  c/t>,-/)pôv, 
s7ïtpo'j>.ov,  [;.0}({hjp()v  Hés.,  lat.  mdli's  {*mogsl!'s),  poids,  lit. 
smagùs,  lourd,  lett.  smags,  smagrs,  pesant. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXIX,  p.  85,  cf.  W.  Schulze,  ib.,  XXVIII, 
p.  270,  u.  1. 

cj/.uyïfô;,  misérable,  é-irjii.\>'-ipoiç,  tristement,  s-wjj.uYîpoç, 
triste,  cf.  lit.  smdugiu,  smdidil,  étrangler.  —  Cf.  ayfryoi, 
(î(x.uYrjVoti,  consumer. 

Hoffmann,  (t.  B.,  I,  p.  16().  Cet  auteur  considère  cauvspoç 
et  (jij.o'.'z^ô^  comme  identiques,  o  pour  u  étant  une  particu- 
larité du  dialecte  de  Papbos.  Rien  ne  prouve  qu'il  eu  soit 
ainsi,  smagùs  supposant  presque  nécessairement  le  doublet 
*'î;7.oyo;  do  y-ôyoç  qui  nous  est  conservé  dans  rTjxoyspôç. 

7:ijXtYY2;  •  xl  £v  T-^  î'âpz  Tptj(£?.  xai  ïoukoi,,  pooTpuj^oi,  M-M-jyoï. 
Hés.,  sk.. jMlala-,  hérissement  des  poils  du  corps,  v.  irl.  ul-, 
barbe,  dans  nïfota,  à  longue  barbe,  ul,  moisson  (?). 

Uhleubeck,  Ai.  Ei.,  p.  171  (très  douteux). 

(j<p3i:pxYîo[;.ai,  pétiller,  ^rpscpayo;,  pétillement,  sk.  spûrjati, 
siffler,  bouillonner,  kymr.  fratth,  éloquent,  v.  isl.  sprala, 
pétiller,  ags.  sprecan,  v.  h.  a.  sprehhan,  parler,  lit.  sprngé'fi, 
lett.  spragsM,  pétiller. 

Brugmann,  Gnindr.,  P,  p.  507,  Uhleubeck,  Ai,  Et., 
p.  351 .  —  Il  est  difficile  de  distinguer  nettement  cette  racine 
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de  celle  de  a-oL-^-riM  :  peut-être  sont-elles  réellement  iden- 
tiques. 

tpaysîv,  siipayov,  manger,  sk.  bhtijafi,  partager,  bhdksaii, 
jouir,  av.  baxSaUi,  pt.  haxta-,  m.  s.,  v.  si.  bog^,  dieu,  bogat^, 
riche. 

Brugmann,  Griindr.,  P,  p.  578,  Miklosich,  p.  16,  etc. 

V.  I.-e.  g  -\-  0  ou  d  =  gr.  •-  -\-  0  ou  (li  h  l'initiale. 

yoâw,  gémir,  ags.  ci'egan,  crier,  v.  bulg.  govon,  bruit, 
russ.  govoriti,  parler. 

Fick%  I,  p.  406,  Zupitza,  p.  146. 

yôyypo;,  excroissance  aux  arbres,  yâyypaiva,  gangrène, 
V.  isl.  JcqMr,  masse  de  terre,  n.  h.  a.  Jcanker,  abcès  aux 
plantes,  lett.  gun'gis,  excroissance,  nœud. 

Kluge,  A\  Z.,  XXVI,  p.  86,  Zupitza,  p.  149. 

yoyyû^w,  yoyyuî^oç,  cf.  plus  haut,  p.  175.  Il  est  possible 
que  dans  ces  deux  mots  o  soit  une  transformation  de  s.  Cf. 
Brugmann,  Gr.  Gr?,  p.  70. 

yopyô;,  violent,  sk.  gdrjaii,  rugir,  v.  irl.  garg,  rude,  etc. 
Cf.  plus  haut,  p.  105. 

yoAso:,  repaire,  lit.  giilis,  gîte,  gulin,  gulti,  se  coucher. 

Hirt.,  B.  B.,  XXIV,  p.  281.  —  D'après  Meringer,  cité 
par  Brugmann,  I.  F.,  Anz.,  XIV,  p.  47,  cette  racine  est 
identique  à  celle  du  sk.  vatiargû-,  cf.  èyyû;,  plus  haut,  p.  175. 

I.-e.  g  -j-  0  ou  ô=  gr.  y  -|-  0  ou  w  en  médiale. 

ayoç,  souillure  religieuse,  sk.  agas-,  scandale,  tort,  péché. 
Prellw.,  p.  3.  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  572. 
àu'Trâpayo;,  aspei'ge,  cf.  cTïapyâw  p.  173. 
sïpyw,   enfermer,   exclure,    sk.   vrajd-,   euclos,   v.   pers. 
'Vargà-,  qui  arrête,  lat.  urged,  presser,  v.  irl.  fraiy,  mur. 
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Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  299,  cf.  W.  Foy,  K.  Z.,  XXXIV, 
p.  244,  245,  XXXV,  p.  50  n. 

STïsîyw,  pousser,  sk.  ihgdyati,  se  remuer,  liate,  éjati,  pous- 
ser. 

Hoffmann,  Gr.  D.,  II,  p.  426. 

èp£'jyoL;.at,  mugir,  vomir,  cf.  Êpuyyàvw  p.  172. 

^uyov,  joug,  sk.  ywjd-,  \at.  juffum,  got  juk,  n.  irl.  tighaim, 
harnais,  kymr.  iau,  m.  bret.  ijeu,  v.  si.  1170,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  265,  Fick^  I,  p.  114  etc. 

•8-£5.yw,  charmer,  lit.  évelgiù,  regarder,  cf.  plus  haut  p.  134. 

xotpayoç  ■  ô  Tpaj^ù;  ij/ô'joç  oîov  7:pi6vojv  Hés.,  russ.  soruga, 
homme  silencieux,  cf.  p.  82. 

>.aywv,  creux,  Xv^yw,  cesser,  racine  de  T^ayapo;,  plus  haut 
p.  173. 

Aoiyoç,  malheur,  ôXîyo;,  peu,  petit,  alb.  /'//,-,  Vigii,  méchant, 
maigre,  lit.  ligà,  maladie. 

Persson,  Stud.,  p.  15,   G.  Meyer,   Alh.  St.,  III,  p.  7, 
J.  Schmidt,  K.  Z.,  XXV,  p.  107. 

X'jyoç,  osiei',  Xuyît^to,  ployer,  v.  isl.  laiilr,  ail,  Joklr,  boucle 
de  cheveux,  lit.  liignus,  flexible. 

Brugmanu,  Griindr.,  P,  p.  384,  Zupitza,  p.  164. 

[j.oipyaç,  fou,  sk.  mrgd-,  bête  sauvage,  v.  irl.  mairg,  mal- 
heur. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XVI,  p.  251,  Siitterlin,  iidd.,  XVII, 
p.  162. 

aôv&;,   peine,    labeur,    lit.    smagàs,    lourd,    cf.  y.oyso&ç, 
(j[j.oy£pd;  p.  177. 

-ûpyoç.  tour,  TTspyaiy.oç,  forteresse,  lat  pergula,  appentis, 
balcon,  v.  buig.  pragi,  russ.  porôg^,  seuil. 

Si  cette  étymologie  est  exacte,  il  est  difficile  de  maiutenir 
l'équation  prngT>  =  got,  fairguni,  montagne. 

ôtyo;,  froid,  lat.  frlgiis,  m.  s.,  lett.  strcgele,  chaudelle  de 
glace,  n.  slov.  srë^,  gelée. 
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Brugmann,  Grtindr.,  P,  p.  762,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^, 
p.  237. 

oTsyw,  couvrir,  TÉyoi;,  toit,  sk.  sthagayti,  couvrir,  lat.  iego, 
m.  s.,  V.  irl.  tech,  maison,  v.  iiymr.  tig,  m.  s.,  v.  isl.  }ak, 
toit,  lit.  stôgas,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  265,  Zupitza,  p.  169  etc. 

cTpeijyo[;.at,  dépérir,  irl.  trôg,  misère,  v.  isl.  striiiha, 
glisser,  frotter,  v.  si.  struga,  contrition,  strugati,  gratter, 
russ.  struga,  rabot. 

Prellw.,  p.  304,  Fick^  I,  p.  ,571. 

cTÛyo;,  horreur,  lit.  stûgshi,  stiikfi,  se  dresser  (p.  ex.  des 
oreilles  du  lièvre). 

Hirt,  /.  F.,  XII,  p.  197. 

Tevayoi;,  bas-fond,  lett.  <«^«s,  profondeur  dans  les  bas-fonds. 

Prellw.,  p.  318. 

'fïyyo),  briller,  lett.  spngid,  briller,  lit.  spingas,  éclaircic 
dans  les  bois. 

Prellw.,  p.  340  (douteux). 

cpsûyw,  fuir,  (puyvj,  fuite,  sk.  bhujdti,  hhugnd-,  plier,  lat. 
fugio,  fuir,  got.  biugan,  courber,  lit.  hiikti,  effrayer. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  265,  Zupitza,  p.  218,  cf.  plus  haut, 
p.  53. 

<p&£yyo[;.ai,  résonner,  lit.  speugiu,  résonner. 

Fick^  II,  p.  280  (très  douteux). 

çp^yw,  brûler,  sk.  bhrjjdfi,  griller,  lat.  frïgô,  rôtir,  pruss. 
hirgakarhis,  cuiller  de  cuisine,  lit.  hrusgeti,  crépiter,  v.  si. 
o-hrczgnnti,  s'aigrir. 

Wackernagel,  Ai.  Gr.,  I,  p.  162,  Uhlenbeck,  Ai,  Et., 
p.  205. 

VI.  I.-e  g  =  gr.  y  devant  les  liquides  et  les  nasales  sonantes, 

yâyyau-ov,  filet,  de  la  racine  de  yévro,  yÉij.ou,  proprement 
prendre  serrer,  cf.  plus  haut  p.  175. 
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yayYpaiva,  graugrène,  lett.  gun'gis,  excroissance,  cf. 
YÔYYpo;,  p.  178. 

ya[jniôç,  recourbé,  v.  isl.  kumhl,  tumulus,  lit.  gumbas, 
élévation,  nœud,  gémhé,  clou. 

Prellw.,  p.  56. 

yâpyavov,  sorte  de  plante,  sk.  grjijdna-,  espèce  d'ail. 

Zupitza,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  58.  — Cf.  cependant  yeT-yî; 
plus  haut  p.  175. 

yapyapa,  foule  remuante,  àyupt;,  assemblée,  àyûpT/j;, 
quêteur,  lit.  gnrgnlgs,  fils  embrouillés,  v.  si.  grzstb,  russ. 
gorstb,  poignée,  représentent  le  degré  réduit  en  ap  et  en  up 
de  la  racine  de  àysîpw,  cf.  p.  176. 

yapyapôwv,  luette,  lat.  gurges,  tourbillon,  gorge,  etc.  cf. 
p.  176. 

yapptojL(.£!>a  '  Xo'.Sopo'jy.î&a  Hés.,  lat.  garriô,  ricaner,  etc. 
cf.  y^puç  p.  172. 

yoccTvjp,  ventre,  ysvTa  '  x.psa,  (j-Xxvyyx  Hés.,  même  racine 
que  yivTO,  ysaou,  yiyyajxov  (ci-dessusj,  cf.  ijyys[;.o;  '  auXkx^-^. 
ZaXai/.tvtoi  Hés.  (=  *aûv-y£jy.oç). 

Brugmann,  /.  F.,  XI,  p.  272,  n.  1. 

y>iâjji.wv,  yî^ai^upôi;,  chassieux,  y>.a[j.o;  '  [v'Âx  Hés.,  m.  ang. 
clam,  collant,  lett.  glemas,  glemi,  mucus. 

Prellw.,  p.  60,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  334. 

ypx^w,  écrire,  ags.  ceorfan,  couper,  m.  .h.  a.  kerben,  en- 
tailler, lett.  grebju,  gratter,  v.  sX.po-grebci,  enfouir,  enterrer. 

Prellw.,  p._63,  G.  Meycr,  Gr.  Gr.\  p.  333,  Brugmann, 
Grundr.,  I',  p.  463. 

La  vélaire  indo-européenne  g/i. 

I.  I.-e  gfe  -|-  a  ou  «  =  gr.  y  -j-  a  ou  5. 

;(xoi;,  gouffre,  xaOvoç,  spongieux,  -/sia,  repaire,  •/■r^lJ:r^,  bâil- 
lement, (Hés.),  coquillage,  lat.  fovea,  fosse,  fauci^s,  gorge, 
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V.  isl.  gémr,  v.  h.  a.  guomo,  palais  de  la  bouche,  angl.  gains, 
gencives,  lit.  gomurys,  palais,  lett.  gamurs,   trachée-artère. 

J.  Schmilt,  K.  Z.,  XXVI,  p.  8,  Bechtel,  Hauptpr., 
p.  275,  Zupiiza,  p.  175.  —  Cette  racine  diffère  de  la  racine 
palatale  qu'on  trouve  dans  lat.  hiâre,  lit.  Hjâti,  si.  zijati, 
ouvrir  la  bouche,  bâiller. 

fipûj^âo[j.ai,  rugir,  lit.  hrizgeti,  beugler. 

Prellw.,  p.  54,  G.  Meyer,  Gr.  Gr?,  p.  70. 

ép/aTotovTo,  "  ils  enfermaieut  «,  (ip/axoç,  jardin  clos,  lit. 
sérgmi,  enfermer  (?) 

Siitterlin,  I.  F.,  IV,  p.  102. 

[j.vj/av/^,  machine,  dor.  jjr,âyocv5,  [j-^yk,  ij-tç/ol^,  moyen,  sk. 
maghd-,  don,  présent,  av.  niaga-,  puissance,  v.  irl.  do-for- 
magaini,  augmenter,  got.  iiiagan,  pouvoir,  v.  si.  inogq, 
moMi,  m.  s. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  209. 

CTCioyâ^ew  •  sic  (îV]H,oùç  y.xTot./.lhzc/  xà  ^oaxriij.xxa.  Hés., 
<jZopjii.a(x>  '  çuyx'Xsicw  id  ,  édTopjxJ^ov  "îx.Xstov  id.,  Y.  bulg. 
strazb,  gardien,  strahi,  garde,  strëga,  strHli,  garder,  russ. 
sfôroê^,  gardien. 

Siitterlin,  I.  F.,  IV,  p.  102.  —  Douteux  :  strëga,  etc.  est 
rapporté  généralement  au  lit.  sérgmi,  enfermer  (cf.  èpyxTÔitù, 
ci-dessus)  ;  mais  le  t  fait  difficulté.  On  peut  supposer  avec 
Pedersen,  A'.  Z.,  XXXVIII,  p.  319,  une  confusion  de  *serg- 
et  de  *sterg-,  ou  bien  se  rallier  à  l'opinion  de  Siitterlin,  quoi- 
que le  rapport  sémantique  soit  assez  lointain. 

To.pxy-q,  trouble,  agitation,  fl-pâtrcM,  Tapâcuw,  troubler, 
alb.  drïï,  v.  isl.  dregg,  pruss.  dragios,  lie. 

Zupitza,  p.  31  et  178. 

Tp(/yi]koç,  cou,  V.  isl.  drangr,  roche  isolée  et  élevée,  v. 
bulg.  drqgr,  perche,  podrcûiti,  percer. 

Zupitza,  p.  50.  —  Cette  étymologie  semble  préférable  à 
celle  de  Pedersen  (7.  F.,  V,  p.  56)  qui  rapproche  Tpâ/vjXo; 
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de  -zziynq,  roue,  -r^iyoi,  courir  (cf.  p.  115  et  170)  etconifiare 
le  lit.  Juiklas,  cou,  pareat  de  xu/.Xo;,  roue. 

TÙyq,  fortune,  -ruy/ocvo,  obtenir,  got.  dugan,  servir  à, 
valoir,  lit.  daàg,  beaucoup. 

Fick*,  I,  p.  463,  Zupitza,  p.  178. 

II.  I.-e.  g/t  -\-  i  on  l  ^  •/  -\-  \.  ou  i. 

'fkiùyU)  pointe,  yXôcca,  langue,  v.  si.  f/logi,  épine. 

Brusmaun,  (rrundr.,  P,  p.  174. 

iyi;,  î;(ifîva,  vipère,  sk.  dhi-,  av.  ans,  serpent,  arm.  il, 
m.  s. 

Prellw.,  p.  108. 

;'.i/>/),  grive,  -/.lyl'X^'i,  piailler,  •/.ijlà.'C^ù,  rire,  jlzû-^,  rire 
moqueur,  v.  h.  a.  gellan,  crier,  galm,  son,  lett.  glaudas, 
passe-temps. 

Perssou,  &fud.,  p.  19.5. 

yp^iç,  fourrage,  yîXî'Mo,  nourrir,  ytl'Ao;,  lèvre,  sk.  ghasati, 
dévorer. 

Prellw.,  p.  358.  —  L'f  de  yjlôç  semble  plutôt  provenir 
d'un  allongement  compensatoire  de  c  ("ytilQ-),  analogue  à 
celui  de  /t'Xwi,  que  d'un  ?  i.-e. 

III.  I.-e.  g/t  -|-  u  ou  il  =  gr.  y  -f-  u  ou  ù. 

âyupov,  paille,  chaume,  y.yoio,  gourme,  rogne,  v.  isl.  qgn, 
balle  de  blé,  p.-è.  v.  h.  a.  angnr,  ver  du  h\é,engirlnc,  larve, 
lit.  dnhsztis,  cossi»,  russ    lîgorb,  bouton  de  chaleur,  œstre. 

Bezzenberger,  G.  (i.  A.,  1898,  p.  554.  —  Il  faut  peut-être 
ajouter  à  ces  mots  â/v/j,  balle  de  blé,  iyyulx  '  xâpuoc.  Kp-^xeç 
Hés.,  si  tentante  que  soit  l'explication  de  ».yyq  comme  *«Havâ 
(cf.  plus  haut  p.  62).  Le  sens  commun  est  celui  de  «  saleté, 
rebut  n  :  pour  l'évolution  sémantique,  cf.  A.  Thumb,  A'.  Z ., 
XXXVI,  p.  180. 
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ikixyyç,  petit,  vil,  âXey/oç,  sXsyyw,  blâmer,  convaincre,  sk. 
laghn-,  léger,  ra[)ide,  lat.  levis,  léger,  v.  irl,  laigiu,  lugu, 
plus  potit,  got.  leihis,  léger,  lit.  lengvùs,  lehgvas,  v.  si. 
lhg^l;^,  m.  s. 

Uiileubeck,  Ai.  Et.,  p.  257  etc.,  cf.  plus  haut,  p.  45  et 
suiv. 

cTxyyc,,  épi,  v.  h.  a.  stanga,  perche,  siingil,  tige,  lit. 
stâgaras,  stegerys,  tige  de  plante  séchée,  lett.  st7;ga,  longue 
verge. 

Prellw.,  p.  299. 

•zoLyùç,  rapide,  sk.  dnghnâti,  atteindre,  lit.  dangïnii,  errer, 
s'efforcer,  v.  si.  dng^,  force,  dans  ne-dagï,  maladie,  poln. 
dnéijc' ,  s'efforcer,  pet.  russ.  duhjj,  tranquille. 

Bezzeuberger,  B.  B.,  XII,  p.  2il,  Prcll.,  p.  315. 

-çiy.yyç,  rudo,  agité,  cf.  OpâGGto,  troubler,  -zcK.pxy/p  trouble, 
p.  182. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  389. 

IV.  I.-e.  g/i  -j-  e  ou  i^=  gr.  y  -\-  z  ou  -q  à  l'initiale. 

y&ié,  repaire  (de  *ysVzi.7),  yioc,  xvjp.'/),  etc.,  lat.  fovea  (= 
*feveia),  fosse,  faucc's,  gorge,  v.  isl.  gômr,  palais,  etc.  Cf. 
p.  181. 

/îïXo;,  lèvre,  éol.  yilloç,  sk.  ghdsati,  dévorer,  cf.  yiXôç, 
p.  183. 

/sXtSwv,  hirondelle,  v.  irl.  geltai  «  volatiles  »,  v.  isl. 
galdr,  chanson  m;igique,  gala,  chanter,  cf.  xt/>.i"(w  etc. 
p.  183. 

Perssou,  Stud.,  p.  195,  Froehde,  J^.  B.,  XVII,  p.  309, 
W.  Stokes,  /?^.,  XVIII,  p.  63. 

/éXû;,  tortue,  sk.  harmufa-  (mot  très  douteux),  m.  s.,  v.  si. 
êbly,  zelïvh,  m.  s. 

Prellw.,  p.  356,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  257. 
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I.  e.  g/(  -\-  c  ou  r  =  gr.  /  +  2  ou  •/;  eu  médiale. 

syjrsXu?,  anguille,  lat.  (inguiUa,  lit.  (ing'is,  nngurf/s,  poln. 
«Y«i,  icçgorz,  m.  s. 

J.  Schmidt,  K.  Z.,  XXXII,  p.  309,  Hirt.,  /.  F.,  I,  p.  424. 
—  Racine  nasalisée  de  syi;  (plus  haut,  p.  183),  comme  anguis 
est  la  forme  nasalisée  de  oot;  (o  labio-vélaire)  :  l'initiale  a 
de  anguilla  est  empruntée  à  anguis.  L'éol.  !.'[/.êv]pi;,  anguille 
(Hés.)  est  un  mot  trop  douteux  pour  qu'on  puisse  le  mettre 
en  rapport  avec  l'une  ou  l'autre  des  formes  citées. 

liyzix  (adj.  fém.  t  116  et  ;'.  509),  plan,  fertile  (V),  cf.  v. 
si.  hfgT),  bocage,  russ.  lug^,  prairie  V 

vwyjl-f-ç,  lent,  paresseux,  lit.  galeti,  pouvoir. 

Prellwitz,  B.  B.,  XXI,  p.  1G3  n. 

6py£0[xy.i,  danser,  sk.  rghâi/dfi,  se  démener,  être  furieux. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  33. 

Tzlyzx  ■  Tîx.va  Hés.,  lat.  ff'tus,  fécondé,  frcnndus,  fertile, 
{*feiJtetus,  *feihecundus  ï),  lit.  drgas,  geimc,  d/'/gstu,  dijgti, 
germer. 

0.  Hoffmann,  B.  B.,  XVUI,  p.  287. 

V.  I.-e.  nJi  -\-  0  ou  ô  =  gr.  y  -\-  o  ou  o  à  l'initiale. 

yo'Xihzç,  boyaux,  /ôXtE,  m.  s.,  ags.  forglendrinn,  dévorer, 
V.  si.  zelqd'bko,  estomac. 

Fick'*,  I,  p.  419,  PrcUw.,  p.  361. 

yôlo;,  bile,  lat.  fel,  fellis,  v.  s.  gcdla,  m.  s.,  v.  h.  a.  gelo, 
jaune,  lit.  geîùis,  m.  s.,  v.  si.  .Ihtb,  russ.  zeUb,  bile,  v.  si. 
Hito,  russ.  ,rc7///;',  jaune. 

Fick^  I,  p.  430,  Prellw.,  p.  361,  Zupitza,  p.  171. 

yôvSpo;,  grain  (pour  ^/pôvJîo;  ?j,  lat.  frendô,  grincer  des 
dents,  ags.  grindan,  broyer,  aiguiser,  lit.  gréndu,  grésii, 
frotter. 

Prellw.,  p.  361,  Zupitza,  p.  177. 
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I.-e.  gfe  -j-  0  ou  5  =  gr.  7  +  0  ou  lo  en  médiale. 

àpyw,  être  en  tête,  ^jp/xfv.oç,  premier,  m.  h.  a.  regen,  se 
dresser,  lit.  râginti,  exciter,  inviter,  rûgas  v.  si.  rogï,  corne. 

Prellw.,  p.  34  (douteux). 

ppÉxw,  mouiller,  lett.  merga,  pluie  fine,  mergot,  tomber 
en  pluie  fine. 

Prellw.,  p.  52,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  250. 

ppo/oç,  nœud,  de  *ij.^6yo-,  cf.  [xopoTTOv  "  éx-  çXcuo'j  TrXÉyiJ.a 
Ti,  u  îTUTiTOV  àX>LV5'Xou;  Tot;  A7)[J.V)Tpîoi;  Hés.,  p.apavva,  touet 
(id.),  V.  si.  mrcM,  filet,  pet.-russ.  mereêa,  filet,  treillis, 
russ.  merëèa,  merëga,  tramail. 

Lidén,  Stud.,  p.  14.  —  Cf.  cependant  une  autre  étymologie, 
plus  haut,  p.  113. 

SoXi/ôç,  long,  sk.  dïrghd-,  av.  daraya,  v.  si.  dl^g^,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr:\  p.  275. 

tksyyoç,  zkéyyt),  cf.  tkxyût;,  p.  184. 

^piYî^é;,  faîte,  corniche  d'un  bâtiment  pour  *9piYXûç  d'après 
(îTpiyyoç  ■  TEi^îov,  (jTpiîCTÔptov,  (îTîçàvv]  So)[;.aTOç  Hés.,  Tpi-j^o; 
id.,  lit.  drignïs,  halo. 

Bezzenberger,  2Î.  J5.,  I,  p.  68  (très  douteux). 

xo^wv/),  Ttpo/ôivai,  hanches,  sk.  jaghdna-,  m.  s.  etc.  Cf. 
p.  112. 

>,£yo;,  lit,  Xéy.xpov,  m.  s.,\i-/fT:xi  '  ;coty.àTai  Hés.,  lat.  lectiis, 
V.  irl.  i/gte,  m.  s.,  got.  ligan,  être  couché,  lit.  atlagaî,  terre 
laissée  longtemps  en  friche,  lett.  2;«r?a(/s,  m.  s.,  v.  si.  Jçgq, 
leèti,  se  coucher,  snlog^,  épouse. 

Prellw.,  p.  180,  Zupitza,  p.  178,  etc. 

o't^ojj-ai,  aller,  lit.  eigà,  marche,  isz-eiga,  sortie. 

Prellw.,  p.  221. 

Suj^oî,  jeune  pousse,  sk.  ddga-,  tige  de  roseau,  pehlv.  pâz. 
asg,  branche. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  6  (très  douteux). 
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ô'jy/o;,  groin  de  porc,  arm.  higu)iK\  nasaux. 

HubschmauQ,  Arm.  (Ir.,  I,  p.  48(3  (douteux). 

a'vîîj(w,  maicLer,  ctoî/oç,  rang,  sk.  siic/hnoti,  monter,  alb. 
iîtck,  passage,  v.  irl.  fiagaim,  aller,  got.  steigan,  monter,  lit. 
staiggtis,  courir,  v.  si.  stigna,  stignati,  venir,  atteindre. 

Brugmaun,  Grundr.,  P,  p.  .571,  G.  Meyer,  Alb.  St.,  III, 
p.  9,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  344. 

av.iyi'i,  consumer,  cuuv-^vaL,  of/uvîpôç,  misérable,  ags. 
smcocan,  fumer,  m.  b.  a.  smoken,  n.  b.  a.  smoekcn,  enfumer, 
lit.  smdugiii.  smdugti,  étrangler. 

Prellw.,  p.  294,  Zupitza,  p.  16G.  Cf.  plus  haut,  p.  177. 

Tî'jyw,  fabriquer,  semble  apparenté  à  TÛy/;,  Tyv^àvw  etc. 
p.  182.  Cf.  m.  irl.  dnan,  poème,  de  *dugnri,  got.  dugan, 
valoir. 

Strachan,  B.  B.,  XX,  p.  IH. 

tpûpx.o;  ■  Tîî^j'o;  Hés.,  »('o)'jp/'.op  "  oyjpojtj.a  id.,  got.  haurgs, 
V.  s.  hurg,  ville,  got.  hairgan,  ags.  bcorgan,  garder,  protéger, 

V.  si.,  brrgn,  brrsfi,  russ.  beréc,  garder.  —  On  peut  ajouter 
'fpxaaM  à  9vpx.o;  (A.  Thumb.  A'.  Z.,  XXXVI,  p.  192).  Le  x. 
est  déaspiré  pour  y  comme  dans  yxl/.ôz. 

VI.  I.-e.  2^*  =  g''-  /  devant  les  liquides  et  nasales  sonantes. 

yoLh/.ô^,  airain,  lit.  gelczis,  v.  si.  .ielrzo,  i'ev.  Cf.  plus  haut, 
p.  115. 

yxv^y--Kô,  prendre,  alb.  g'zndem,  «  je  me  trouve  »,  lat. 
prehendô,  prendre,  praeda  {*prai-li('da),  proie,  got.  bigitan, 
atteindre,  lett.  g'idu,  soupçonner,  lit.  2^^sigendù,  pasigèsti, 
désirer,  v.  si.  gadafi,  deviner. 

G.  Meyer,  Alb.  St.,  III,  p.  10,  Zupitza,  p.  173,  etc. 

/àp[;.y),  fureur  guerrière,  got.  gramjnn,  irriter,  v.  h.  a. 
grmn,  irrité,  lit.  grinî/sti,  menacer. 

0.  Hoffmann,  B.  B.,  XXV,  p.  108.  Peut-être  même  racine 
que  /pîjy.î'Cw,  cf.  plus  bas. 
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Il  faut  peut-être  citer  comme  exemples  de  g/i  -f-  y,  ^j.-r^yoLrfi, 
TUY;(àvco,  plus  haut,  p.  182,  183. 

§  2.  Les  vélaiees  devant  les  consonnes. 
La  vélaire  indo-européenne  q, 

I.  I.-e.  q  +  explosive  sourde  ou  sonore  =  gr.  ;-.  -\-  t, 
Y  -f-  S  etc. 

iyav-axTÉw,  bouillonner,  s'indigner,  m.  b.  a.  anhen,  gémir, 
soupirer,  lit.  ùngau,  ùnldi,  geindre  à  la  façon  des  chiens, 
ùnkstyti,  geindre. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XXVII,  p.  144.  Cet  auteur  renonce 
à  l'étymologie  proposée  G.  G.  A.,  1898,  p.  554,  n.  1,  par 
laquelle  il  rapprochait  •/jjj.e/'.tÉo)  et  non  âyavaxTÉto  des  autres 
formes  citées.  Les  deux  explications  sont  fort  douteuses. 

àx.Tf;,  rayon,  sk.  aldil-,  éclat,  got.  rihfiro,  crépuscule  du 
matin,  lit.  anksti,  tôt. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  399,  Zupitza,  p.  142. 

â>v£x.Tcop,  coq  («  au  plumage  brillant  »),  •/jXs/.Tpov,  ambre, 
V.  h.  a.  alacra,  plongeon  (oiseau),  sk.  arcix-,  flamme,  arka-, 
rayon.  —  Cf.  plus  haut  H/.\jù^  p.  151. 

J.  W.  Bruinier,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  362. 

àpySâT^v),  amande,  f/ûj'.Tjpo;,  amandier,  [;,ij/iV|ç,  champignon, 
p-uxTV^p,  narine,  de  la  racine  de  à:vo-p.ûs<;w,  se  moucher, 
tromper,  sk.  muncàti,  délivrer,  lat.  mucus,  morve,  ^mungô, 
se  moucher,  irl.  mucc,  porc,  lit.  mauldi,  écarter. 

Prellw.,  p.  28,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  631. 

àTp«;cToç,  fuseau,  sk.  tarkû-,  tarlcuta,  m.  s.,  lat.  iorqueô, 
tordre,  tourner. 

Cf.  Persson,  Stud.,  p.  215,  n.  2,  Fick'*,  I,  p.  60,  et  plus 
haut,  p.  63. 

pûxTïjç,  mugissant,  cf.  Puxavv],  trompette  etc.  p.  143. 
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XaxTÎ^w,  ruer,  Aaç,  talon,  lomb.  lagi,  cuisse,  leggr, ]a.mhe, 
V.  bulg.  lëtajq,  Ufuti,  leSta,  voler,  etc.  cf.  \v/.t^'c'iC,z\.•^ ,  p.  156. 

w\,  v<j/CToç,  nuit,  sk.  ndJcti-,  alb.  nafz,  lat.  woa;,  nocfis, 
m.  s.,  V.  irl.  in-nocM  «  hac  nocte  »,  kymr.  nos,  got.  nahts, 
lit.  naktîs,  v.  si.  «o,<f^J,  nuit. 

Prellw.,p.  21.5  610. 

rX-^xTpov,  instrument  pour  frapper,  -Ir^ncuù,  frapper,  lit. 
pïaJiù,  plàJiti,  m.  s.,  v.  si.  plaça,  pleurer. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  271,  Prellw.,  p.  256. 

II.  I.-e.  q  devant  les  liquides  =  y.X,  xp  à  l'initiale. 

■/.lyXf'h  retentir,  /.Xw^o),  crier,  glousser,  lat.  clangô,  lit. 
klageti,  cf.  /.Ixyy^,  p.  173. 

•/.>.aîw,  •/Ixùco^i.a.i,  pleurer,  alb.  kl' an',  Jean' ,  "  je  pleure  ». 

G.  Meyer,  Alb.  St.,  III,  p.  4. 

■/.Ix^i-èôç,  mutilé,  lit.  Ichimbas,  boiteux,  lett.  Idâmhfd,  mar- 
cher lourdement. 

E.  Zupitza,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  59, 

/.Xsiw,  fermer  ('x.XvjFîw,),  x.Xvjî;,  clé,  lat.  clCivos,  clou, 
clâvis,  clé,  lit.  kliiiti,  rester  attaché,  v.  si.  lljucb,  crochet, 
clé. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  572,  Fick-",  I,  p.  395. 

xAsTCTo),  voler,  lat.  vlepô,  got.  liUfan,  m.  s.,  pruss.  auJcUpts, 
caché,  V.  si.  po]clop^,  enveloppe,  zaJdopi,  serrure. 

Zupitza,  p.  118,  Fick*,  I,  395  etc. 

x-Xr^aa,  bois  flexible,  cf.  x>.âSo;,  x-lxio,  p.  167. 

xXôvo;,  tumulte  du  combat,  sk.  krdndaii,  s'agiter,  faire  du 
bruit,  ags.  Idynnan,  hlynlan,  retentir,  gehhjn,  v.  s.  gehlunn, 
vacarme. 

Zupitza,  p.  118. 

•/.\iZ,<,),  laver,  alb.  k'ut,  bouillie,  got.  hlutrs,  v.  h.  a. 
Qî)lûUar,  pur,  propre. 
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G.  Mcyer,  Alh.  Stud.,  III,  p.  4. 

■A.lo)'^6ç,  cage  d'oiseau,  v.  irl.  cliath,  claie,  lett.  Unvs, 
étable,  v.  si.  Icleti,  maison,  ^dët^k^,  cellule. 

Prellw.,  p.  152,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  26D  (douteux). 

x.Xwv,  jeune  pousse,  cf.  y.Kr^iJ.a.,  ci-dessus,  et  y.>.âSo:  p.  167. 

x.pa?[to,  crier,  lit.  Jcraùlti,  craquer,  v.  si.  Irahati,  m.  s. 

Prellw.  p.  161,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  272  (douteux). 

îtpaivco,  produire,  sk.  Jcarôti,  Jcrmti,  faire,  lat.  créô,  créer, 
lit.  ];uriù,  hûrti,  bâtir,  v.  si.  Icrirb,  artisan. 

Fick'',  I,  p.  24. 

•/.pai7:vô;,  prompt,  x.pat-âX-/),  ivresse,  v.  isl.  hreife,  poignet, 
lit.  Iri/pti,  se  tourner,  Ireîpti,  tourner,  v.  si.  h•rs^,  »  Tpo-v^  ». 

Prellw.,  p.  HJl.  —  Très  douteux  :  le  lit.  l-reipii  suppose 
un  vocalisme  primitif  en  e  et  non  eu  a  (Solmsen,  K.  Z ., 
XXX,  p.  602  et  suiv. ,  cf.  aussi  plus  haut,  p.  133). 

/-.paOpoç,  sec  ;  subst.  gourme,  sk.  J^rilrd-,  av.  xrUrô,  san- 
glant, nide. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  68. 

xpauyi^,  cris,  sk.  Icrôça-,  m.  s.  etc.,  cf.  p.  99. 

xpéa;,  viande,  sk.  hravis,  viande  crue,  lat.  cnior,  sang 
répandu,  v.  irl.  crR,  kymr.  cran,  m.  s.,  v.  isl.  lirdr,  cru,  lit. 
Tirmjas,  v.  si.  hrivh,  sang. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  570,  etc. 

x.p£x.w,  heurter  avec  bruit,  jcpox-/],  trame,  v.  si.  krehlfati, 
coasser,  etc.  cf.  p.  163. 

xpeaocvvji^.t,  xp/|pr.vy;[xi,  pendre,  got.  lirainjan,  m.  s.,  lit. 
Ji~ariù,  hirti,  tuer  par  pendaison. 

Persson,  Stud.,  p.  67,  Zupitza,  p.  114. 

/tpsf/.uov,  x.pôy.u&v,  oignon,  ij'l.  crcanih,  ags.  hramsan,  lit. 
kermùszr,  russ.  ceremica,  ceremëd,  ail. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  393,  Fick^  II,  p.  98. 

xpi^vv),  source,  dor.  x.p^vî,  éol.  xpâwâ,  /cpouvo;,  jet  d'eau, 
alb.  hrua,  v.  isl.  hronn,  m.  s. 
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G.  Meyer,  Alb.  Stud.,  III,  p.  4,  Zupitza,  p.  12G.  —  La 
racine  est  *qros-no-  (d'où  /.pouvôç,  Jcriia,  et  avec  un  suffixe  nu-, 
le  proto-germ.  *hraznu-  =  hrqnn),  'qrsnà,  d'où  *)cpai7v5(, 
y.pav5c,  x.pxvvâ.  L'v]  de  l'att.  xpi^vï]  est  peut-être  un  ionisme, 
favorisé  par  1"/]  de  la  seconde  syllabe. 

x-pyj-fç,  chaussure,  /.poÛT^aXa,  y.po'j-îTa,  x.poÛ7:îi^at,  cbaus- 
suro  de  bois,  lit.  Icùrpi',  pruss.  kurpe,  chaussure. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XVII,  p.  214. 

xp[?^w,  pousser  uu  cri  aigu,  aor.  sxpi/cov,  ags.  hrdgra,  v.  isl. 
hreiera,  m.  h.  a.  reiger,  héron,  lit.  l;rijlîszti,  v.  si.  kriêati, 
crier,  hriJc^,  cris. 

Prellw.,  p.  164,  Zupitza,  p.  123. 

/cpî/co;,  anneau,  lit.  kréivas,  de  travers,  v.  si.  Ârr/y^,  m.  s. 

Perssou,  Stud.,  p.  106. 

xpoaîvo),  frapper  le  sol,  xpoûto,  heurter,  lit.  hrùszii,  frap- 
per des  pieds,  v.  si.  kruiiti,  détacher  en  brisant,  Iruchi, 
morceau. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXIX,  p.  97,  Hirt.  B.  B.,  XXIV, 
p.  273. 

x.poxôSîtXoç,  sk.  hrJcalâsd-,  cf.  p.  163. 

xpôccai,  marches,  xpôocoi,  frange,  ags.  oferhragian,  for- 
mer saillie,  hréf,  v.  isl.  /jro'/",  toit,  poln.  hrolcwa,  russ.  bl. 
krëkva,  chevrons. 

Zupitza,  p.  122,  Bezzenberger,  B.  B.,  XII,  p.  239. 

xpoTo;,  bruit,  sk.  katakaià,  bruit  d'objets  qu'on  heurte, 
lat.  ciirtus,  court,  v.  si   kraWi^,  m.  s. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  261,  273.  —  On  attendrait  *xdpTo;. 

xp'jo;,  froid,  xpûcTaXXoç,  glace,  sk.  krttdayati,  rendre  épais, 
solide,  av.  xruMrô,  dur,  lat.  crûdus,  cru,  v.  isl.  hriôsa, 
frissonner,  lit.  kriiszà,  lett.  hrusa,  grêle. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  273,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  08. 

xpwTw,  cacher,  v.  si.  kryti  {==  *krypti),  m.  s. 

Persson,  Stud.,  p.  51,  n.  1,  Meillet,  Mcm.,  VIII,  p.  297. 
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x.poj^w,  croasser,  lat.  crocw,  gémir,  lit.  krokii'i,  hrogià, 
gronder. 

Briigmann,  Grundr.,  P,  p.  152,  Zupitza,  p.  12K 

■/.oôxj.y.^,  rocher,  ■/.p-qtj.v6;,  lien  escarpé,  racine  de  y.psy.âvvj[j.t, 
ci-dessus. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  79. 

y.ooiaaôç,  seau,  arm.  haras,  grande  jarre,  cf.  plus  haut, 
p.  130. 

I.-e.  q  devant  les  liquides  =  gr.  icX,  v.o  en  médiale. 

aiy,Xot  ■  ai  ywvîat  toO  [ié'Xouç,  pruss.  ai/citlo,  aiguille  V 

Fick^  I,  p.  345.  —  Douteux,  cf.  p.  117,  118. 

iV.piov,  échafaudage,  estrade,  tillac,  pruss.  yccroi),  lit, 
ikrai,  lett.  ilri,  mollet,  russ.  ikrd,  poln.  ilra,  m.  s. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XXVII,  p.  162  ;  cet  auteur  com- 
pare pour  le  sens  x.vvjjj.-/],  jambe,  bois  qui  soutiennent  un 
char  (Hés.)  ;  fr.  jambes  de  force,  etc. 

Mjy.'ki.i;,  grille,  sk.  kahcuka-,  cf.  plus  haut,  p.  146. 

Xsîtpava  ■  Toù;  àyxwvaç  Hés.,  àXa^  '  "Tjyyi-  'A&a[Aavwv  id., 
lat.  lacertus,  avant-bras,  lomb.  lagi,  cuisse,  lit.  allrûnè, 
V.  si.  lah^th,  russ.  lékoib,  coude. 

Zupitza,  p.  133.  —  Toutes  les  combinaisons  faites  à  propos 
do  ces  mots  sont  très  douteuses.  Brugmann  {Ber.  d.  siiclis. 
G.  d.  W.,  1901,  p.  34j  fait  observer  que  Xé/cpava  peut  se 
lire  ')i£xpava  pour  dAî/.pava  (cf.  plus  haut,  p.  118)  ;  ôCka.^  doit 
peut-être  être  corrigé  eu  yXï,  pour  rétablir  l'ordre  alphabé- 
tique. Enfin  les  formes  letto-slaves,  qui  supposent  un  primitif 
*alqu-,  *olqu-,  correspondent  très  imparfaitement  à  lacertus 
et  à  XÉxpotva. 

Xs/cpoî  ■  ô?^oi  Tôiv  ^XacpEÎwv  x.spxTtov  Hés.,  Xo^ôç,  oblique, 
).txpt'f  t;,  de  côté,  Xs/pioç,  incliné,  oblique,  Xîy^,  11^  '  TîXâyio; 
Hés.,  lit.  lenkià  lehkti,  v.  si.  Içkq,,  plier. 
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Perssou,  Stud.,  p.  185,  Hirt,  I.  F.,  XII,  p.  226.  —  Le 
verbe  lenJdi  a  déjà  été  cité  à  -j^XaicxTV]  (p.  144)  à  X-/jxu8-o; 
(p.  152),  à  Xixoç  (p.  163)  ;  plusieurs  de  ces  étymologics  sont 
douteuses,  mais  s'il  est  difficile  de  ramener  à  une  seule 
racine  les  mots  très  divers  que  nous  avons  rapprochés  de 
lehkti,  il  n'est  pas  moins  malaisé  de  décider  ceux  d'entre 
eux  qui  doivent  en  être  séparés. 

li.i'j/.'Xoç,  gourmand,  lascif,  cf.  i:;oy.'j(jcrc),  p.  188  (idée  de 
graisse  et  de  sève),  cf.  jj.'j/.-/):,  champignon. 

6'xpt;,  pointe,  ô^ûç,  aigu,  lat.  ocris,  montagne  escarpée, 
kymr.  ochr,  arête,  lit.  alstis,  bâton  aigu,  âJcstinas,  aiguillon, 
V.  si.  ostbm,  m.  s.,  lett.  alcsts,  vif,  leste. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XXVII,  p.  173,  sépare  avec  raison 
les  mots  à  initiale  o  de  la  racine  synonyme  qu'on  trouve 
dans  x/.po;.  Il  croit  que  cette  racine  o/.-,  ou  o];s-  par  l'addi- 
tion d'unes  (ô^'j;,  aksi'is),  est  vélaire  et  par  suite  entièrement 
distincte  de  la  racine  de  àx.poç. 

TTixpoç,  amer,  v.  irl.  decJi,  ennemi,  got.  ftilli,  tromjierie, 
ags.  fcUi,  ennemi,  lit.  peiJciù  peîJdi,  maudire,  pildas,  irrité, 
pruss.  po-iMilià,  "  il  trompe  «. 

Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  583,  Zupitza,  p.  132,  Fick', 
II,  p.  47. 

cx)^-/-jpdç.  sec,  dur,  racine  de  G/.il'kco  (cf.  p.  157),  ou  bien 
n.  slov.  sJielcti,  brûler. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  332. 

III.  I.-e.  Q"  devant  les  nasales  =  gr.  xv,  (xy.)  à  l'initiale. 

xvaTTTw,  carder,  xvâso?,  chardon  de  cardeur,  /.v£oaAAov, 
bourre,  laine  cardée,  lit.  knabà,  Icnabeti,  écorccr. 

Persson,  Stud.,  p.  58,  59.  —  On  trouve  à  partir  d'une  date 
plus  récente  (Meisterhans,  Grammatlh  der  ait.  hischr^, 
p.  74)  Yvaoîîov,  yvaTiTu,  etc.  au  lieu  de  xvxtïtw,  xvx'.po;.  Le 
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même  phénomène  dans  Tvbojv  (plus  ancien  x.vbwv)  et  yvô«o: 
(cf.  >iv£!j;a<;)  :  on  peut  se  demander  si  le  <o  de  la  seconde  syllabe 
n'est  pas  sans  influence  sur  cette  mutation  entièrement 
isolée. 

xvâu,  gratter,  lit.  knibà,  l-nipH,  éplucher,  l;nehénti,  m.  s., 
lett.  hnost,  knôsi'f,  plumer. 

Trellw.,  p.  153,  Hirt,  B.  B.  XXIV,  p  270.  —  Racine 
voisine  de  la  précédente. 

xvswpov,  laurier,  ortie,  sk.  hiknasa-,  gravier,  rognure,  got. 
hnasqus,  tendre. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  .'53. 

/-.v/jx.d:,  xvây.ô;,  jaune,  fauve,  xvY/.oçjCarthame,  sk.  Mnaka-, 
or,  nom  de  plante,  Mncand-,  or,  v.  isl.  Tnniang,  ags.  Imnig, 
miel,  pruss.  cucan,  brun 

rick%  I,  p.  19,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  41.  —  Cf.  p.  163. 

xvli^w,  gratter,  xvî'Sv],  ortie,  m.  irl.  cned,  blessure,  v.  isl. 
hnifa,  heurter,  lett.  knëst,  chatouiller. 

Fick%  I,  p.  391,  II,  p.  95,  Prellw.,  p.  1.54. 

x.vt'J/,  fourmi,  x.vitcsîv  "  csîetv,  Eûsiv  Hés.,  g/.vîtttîiv  ■  vûocstv 
id.,  Ti'.vr'^',  ver  qui  ronge  le  bois,  v.  isl.  Jinippa,  heurter, 
piquer,  lit.  hiipti,  éplucher. 

Johansson,  P.  B.  S.  Beitr.,  XIV,  p.  360. 

xv'jw,  gratter  légèrement,  x.v'jï)oç  '  â/.av&ot  jj.txpx  Hés., 
^véoç,  bruit  d'une  roue,  bruit  de  la  marche,  x.ovjj^a,  cx.o'vu^oc, 
plante,  v.  isl.  hnfggr,  serré,  v.  h.  a.  hnimvan,  heurter, 
pousser,  lett.  hnndu,  hnilstu,  Jcnùt,  démanger. 

Prellw.,  p.  154.  —  Cf.  p.  1.59  xô-^^Zx. 

xvwSwv,  dent  d'épieu,  xvwSâ^,  pointe  de  l'essieu,  /.vtôSalov, 
animal  sauvage,  xvor^,  m.  s.,  xtovw^J;,  frelon,  (?)  sk.  Idindaii, 
mâcher,  mordre,  lit.  laindu,  l:qsti,  mordre. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  420,  Perssou,  Stud.,  p.  177. 
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I.-e.  q  devant  les  nasales  =  gr.  y.<i.,  -m  en  médiale. 

ày.[A-/]v'j;,  à  jeun,  â/.y.a  "  vv]<ïTîia,  ÉvSîia  Hés.,  b.  a.  ni.  /(«)», 
bouchée,  lett.  kumuss,  m.  s. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XXI,  p.  315. 

Up-dc;,  humidité,  sk.  sihcuti,  verser,  v.  h.  a.  slhan,  filtrer. 

Zupitza,  p.  68,  Fick^  I.  p.  558. 

ixvïoi/.ai,  aller,  lit.  sckiu,  étendre  la  main,  cf.  ixavoç, 
p.  144,  si/M  p.  162. 

y.û/.voç,  cygne,  sk.  rôcafi,  briller,  etc.  cf.  p.  86. 

),>./.;j.ô:,  van,  Xix.vov,  van,  corbeille,  v£Tx>,ov  "  tô  >,ix.vov  Hés., 
vîw/)Tvjp  •  >itx.[ji-/)Tj^p  .  Msyapîtçid. ,  lit.  nrh'iti,  vanner,  lett. 
lëkscha,  pelle  à  vanner,  nëkât,  vanner. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  241,  J.  Schmidt,  Eritik,  p.  108  n. 
—  Ce  dernier  auteur  distingue  deux  racines  signifiant  l'une 
venter,  l'autre  vanner  :  le  mot  letton  lëkscha  s'applique  à  la 
première  opération,  nëknt  à  la  seconde.  Les  mots  grecs 
peuvent  s'expliquer  on  supposant  une  racine  niq-,  devenue 
liq-  par  dissimilation  ;  la  distinction  de  J.  Schmidt  n'expli- 
que donc  que  1'/  initiale  de  lëkscha. 

t£xvûv,  enfant,  tÎ/ctco,  enfanter  (de  *-nTx.co),  sk.  tdkman-, 
enfant,  ags.  pegn,  serviteur,  v.  h.  a.  degan,  héros,  épée. 

Zupitza,  p.  140,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  106. 

IV.  I.-e.  2  +  s  =  gr.  '/--{-n  (;)  à  l'initiale. 

Eaivio,  ^£(0,  gratter,  lat.  cârô,  carder,  cârinô,  se  couvrir 
d'écaillés,  lit.  kasi/ti,  gratter,  v.  si.  cesati,  peigner. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  .339,  Brugmann,  Grundr.,  I*, 
p.  572.  —  Racine  de  x.îxvwÔo;,  p.  152. 

E'jpôv,  rasoir,  sk.  ksurd-,  m.  s.,  lit.  skùsti,  racler. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  72. 

^•Jcù,  racler,  ^ôixvov,  statue  de  bois,  ^ooç  '  ^ucaô;,  oV/tôç 
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Hés.,  sk.  samJiasukn-,  séparant,  brisant,  cf.  qes-  dans  Eaîvu, 
et  ^upôv 

Persson,  Stud.,  p.  134. 

I.-e.  q  -{-  s  ^  gr.  ^  en  médiale. 

ât^,  tourbillon,  dans  ■;:oXu^fE,  y.oç,  impétueux,  âÎTirco, 
s'élancer,  etc.,  cf.  p.  161. 

â>,a^  ■  ~vj/u;.  'A{)aaâv(ov  Hés.  (l'ordre  alpliabétique  deman- 
derait àxH,  leçon  admise  par  plusieurs  éditeurs),  cf.  lat. 
lacerius,  avant-bras,  etc.,  p.  192.  On  peut  ajouter  avec 
H.  Pedersen  {K.  Z.,  XXXVI,  p.  92)  le  lit.  UleUis,  poignée, 
coudée. 

àXé^oj,  protéger,  sk.  mh-^ati,  m.  s.,  cf.  àXxv^,  àXaTv^éfy.Evat, 
p.  143,  155. 

oLuKoL?,,  SikZ,  àlo^,  sillon,  lac.  z'Aii-/.0L,  charrue,  lit.  vellià, 
viÎJdi,  traîner,  v.  si.  vlëkq,  vlMi,  m.  s. 

Prellw.,  p.  16.  —  D'après  Solmsen,  Uniersuch.,  p.  2.58  et 
suiv.,  ces  mots  grecs  remonteraient  à  *àFla^,  *iF\<i.y.a., 
*«Fo\E,  d'où  par  métathèse  àXo^. 

[iT^a^,  x.ô;,  mou,  lâche,  même  racine  que  [jAlx-q,  [j.xkxy.ôç, 
cf.  p.  144  et  164. 

sTîi^Tjvov,  billot,  E-/JVGÇ  ■  /copp.ôç  Suid.,  racine  de  ^aîvco, 
iioi,  p.  195. 

■^li.^,  contemporain,  7:*]li/.o;,  aussi  grand,  formés  des 
racines  pronominales  io-,  q^'o-  et  d'un  subst.  *liq-,  v.  si.  lice, 
russ.  lïk^,  visage.  —  Même  formation  dans  got.  swa-leilcs, 
tel,  dont  le  second  composant  est  *lig-,  leig,  cf.  v.  isl.  lilc, 
ags.  Uc,  corps,  sk.  lihga,  signe,  marque,  lit.  lygus,  égal 
(got.  ga-Jciks,  m.  s.).  Il  semble  que  â'Xîyx.toç,  semblable, 
doive  être  rattaché  à  cette  racine. 

Cf.  Prellw.,  p.  14,  249,  Uhlenbeck,  Ai.  Et,  p.  261. 

î^ai  •  Sivj&i^dat  Hés.,  racine  de  ix-^Aç,  cf.  p.  195. 
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xa'j-/)E,  y.x'jy.t,  x.-/^E,  mouette,  Kvj'jE,  lit.  ka''iLti,  crier,  etc. 
cf.  p.  141. 

)iâ7>u;,  boutou,  sii.  Icnlilui,  bourgeon,  ci',  p.  154. 

xôpaE,  corbeau,  lit.  szàrlca,  lett.  sarke,  pie.  Cf.  p.  92. 

Xx^,  talou,  cf.  Xi^îpTt^îiv  p.  15G,  'ka.y~'\^tù  p.  189. 

"KtX^j.aS,,  x.o;,  prairie,  lat.  Jlnmx,  limaçon,  llnius,  boue,  m. 
b.  a.  sllm,  mucus,  russ.  sliiiuil-o,  limaçou  (idée  commune 
d'liumidi(é). 

J.  Schmidt,  Kritik,  p.  106  et  suiv.  —  Xîï[;.«E  dans  le  sens 
de  limaçon  (Hés.)  semble  emprunté  au  latin. 

XoEô;,  oblique,  XiyE,  >.tE  *  -Xâyio;  liés.,  v.  irl.  losc,  boiteux, 
cf.  plus  baut  Xîxpoi  p.  192. 

W.  Stokes,  B.  B.,  XI,  p.  70,  XIX,  p.  92. 

p-Etpa;,  xoç,  jeune  fille,  sk.  mdrya-,  jeune  liommo,  étalon, 
mnryakd-,  petit  homme,  cf.  kymr.  inerch  (de  '*merge-là), 
jeune  tille. 

Ublenbeck,  Ai.  Et.,  y».  218,  Brugmann,  I.  F.,  IX,  p.  367. 

aîXXa^,  /co;,  jeune  homme,  sk.  mânavù-,  jeune  garçon, 
pruss.  malnyx,  enfant. 

Froehde,  B.  B.,  XVII,  p.  308.  —  Peut-être  [7.(xX/.£vtç  •  r^ 
::ap9ivo;  Hés.  doit-il  être  rapporté  à  cette  racine. 

;7.£TaE'j,  entre,  de  *tnet-)jq-SH,  cf.  sk.  Manc-,  vers  le  haut, 
etc. 

H.  Pedersen,  I.  jF.  ,  V,  p.  85.  ^  Brugmiinn,  Gr.  Gr.^, 
p.  4.54,  reconnaît  dans  Eu  uue  forme  plus  courte  de  ^Ov  (cf. 
p.  120).  En  tout  cas  l'explication  de  Pedersen  est  très  dou- 
teuse. 

(i'jpij.aE,  [iop[;.aE,  fourmi  (Hés.  à  lire  Fôpy.âE,  cf.  Spp.t/ta;  • 
y.'jp[j.-/jE  id.),  sk.  vahnfka-,  fourmilière  ;  p.ûpy.-/jE,  lat.  forniiea 
(*mormlca  ?),  fourmi,  représentent  une  autre  initiale,  cf. 
av.  niaoiriè,  v.  si.  niravij,  fourmi. 

Cf.  sur  cette  racine  très  compliquée  Brugmann,  Grundr., 
I-,  p.  3C9,  J.  Schmidt,  Kritilc,  p.  29  et  suiv.,  Ublenbeck, 
Ai.  Et,  p.  271,  277. 
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[j.'j^a,  morve,  cf.  àTtoaùciroj,  p.'j/.TvJp,  p.  188. 

ôEîva,  herse  (Hés.),  lat.  occa,  m.  s.,  occô,  herser,  v.  h.  a. 
eclcen,  m.  s.,  cora.  ocet,  herse,  lit.  eJcé'ti,  herser. 

Prellw.,  p.  226. 

SpTuH,  yoç,  caille,  sk.  vartalm-,  vrirtiln,  m.  s. 

liriigraanD,  Grundr.,  P,  p.  306,  Uhlenbeck,  Ai.  Et., 
p.  274. 

7:tvaE,  planche,  sk.  plHnl;a-,  bâton,  v.  si.  pbnh,  tronc 
d'arbre. 

Fick^  I,  p.  83,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  166. 

tcXoc^,  7:Xaxôç,  plaine,  plateau,  etc.,  v.  irl.  lec,  pierre,  v. 
isl.  flaga,  dalle,  carreau  de  brique,  lit.  plôkszcsias,  plat, 
lett.  plalf,  devenir  plan,  russ.  hrlopleliij,  aux  épaules  blan- 
ches (russ.  plecô,  v.  si.  plcste,  épaule).  —  La  même  racine 
avec  un  suffixe  en  f/  dans  T^sT^avo;,  plus  haut,  p.  10.5. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  585,  Zupitza,  p.  130. 

■Kly.î,  :..x.ai  rà.  ^j.zij.a.i.uiu.é'jx  liés.,  -ra.ly.ccuù ,  mêler,  ■ttIxccw, 
façonner,  sk.  prndMi,  mêler. 

Lagcrcrantz,  Zur  griech.  Laufgesch.,  p.  66  et  suiv. 

yapaE,  /.o;,  pieu,  lit.  éirMés,  ciseaux,  etc.,  cf.  p.  115. 

I.-e.  qsl,  qsr,  qs)ii,  qsn  =  gr.  x.crX,  /.ap,  /.cij.,  x.(7v,  d'où  y  -j- 

\,  p,  [>.,  V. 

àpâyv-/],  araignée,  lat.  aranea  {*aracsnea),  m.  s.,  p.-è. 
apparenté  à  àpy-av/),  cf.  p.  143. 

[j>.-/]/pûç,  faible,  fiX^E,  paresseux,  cf.  plus  haut,  p.  196  et 
144. 

Hirt.,  I.  F.,  XII,  p.  226. 

i(7/vôç,  sec,  av.  hisku-,  v.  irl.  sesc,  n.  kymr.  hijsp,  n.  bret. 
hesk,  he.9p,  m.  s. 

Ublccbeck,  Ai.  Et.,  p.  334,  Strachan,  11.  B.,  XX,  p.  26 
n.  —  Le  lat.  sicciis  suppose  *sit-cos  (cf.  sitis)  :  si  les  mots 
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cités  se  rattachent  à  celte  racine,  on  admettra  que  le  c  grec, 
le  ë  avestiqiie  et  l's  celtique  dérivent  de  ts-.  Le  p  de  h/sp, 
hesp,  semble  dû  à  Vu  qu'où  trouve  dans  hisku-. 

Xî/pt;,  obliquement,  >iypio;,  incline,  Atx.pi^î:,  obliquement 
pour  'Xi/piçi;,  i).-è.  Xw^pot  '  tx  cTpo'iix.à  tcIv  ij-soaaTov  Hés., 
racine  de  >x>tpot,  Xî^,  lo?,6<;,  p.  192. 

Hirt,  /.  F.,  XII,  p.  226. 

X'j/voç,  lampe,  flambeau,  racine  de  Xzu/côç,  Xe'JCfGw,  p.  163. 
A  la  même  racine  appartient  le  rhod.  >o-ivi;  (Hés.,  Athén. 
701  a).  Il  semble  qu'il  y  ait  dans  ce  mot  un  étrange  déplace- 
ment de  la  labialisation.  On  peut  partir  de  la  forme  fléchie 
loitqsn-  (cf.  Xo'j(j(7ov)  qui  donnerait  *\o\jyyi.(;  ;  celle-ci  est  à 
^.ooviç  comme  le  thess.  Saû/vS,  laurier,  est  au  grec  commun 
Sdtov/)  :  c'est-à-dire  que  dans  l'une  et  l'autre  l'j  de  la  diph- 
tongue s'est  combiné  avec  le  y  subséquent  pour  aboutir  à  (p. 
—  L'ancienne  explication  de  M.  Schmidt  qui  fait  de  Xocpvîç 
une  forme  chypriote  de  Xuyvî;  (liés.  l.  c),  admise  encore 
par  Bechtel  [Hmiptpr.,  p.  3.56),  est  fondée  uniquement  sur 
le  fait  que  l'on  trouve  o  pour  'j,  et  ne  rend  nullement  compte 
de  ç  pour  y. 

[/.u/Xô;,  âne  entier  (Hés.),  lat.  màlus-,  alb.  miiik,  mulet. 

Hirt,  I.  F.,  XII,  p.  223. 

(îu/véi;,  continu,  sk.  praivaJ:sânii-,  très  fort,  actif,  cf. 
(y/jy.ôw,  p.  165.  —  On  rattache  géuéralement  myyo^  à  czttco 
(Bezzenberger,  B.  B.,  XII,  p.  240). 

Hirt,  I.  F.,  XH,  p.  224. 

yva'jw,  gratter,  ronger,  yvôoç,  efHorescence,  sk.  kstimiti, 
aiguiser,  3iY.-x.hiiifô,  lat.  novàcula,  rasoir. 

Hirt,  7.  F.,  XII,  p.  224,  Uhlenbeck  Ai.  Et.,  p.  73. 

V.  I.-e.  q  =  gr.  /.  devant  les  phonèmes  rf,  p  etc. 

xTâo[;.ai,  acquérir,  sk.  kmijati,  av.  x.iaijeiti,  régner,  sk. 
ksatrd-,  domination. 
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Brugmann,  Grnndr.,  P,  p.  791. 

x.Tîîvw,  tuer,  àvf^po/.TacL-/),  massacre,  sk.  hmmti,  blesser, 
Y.  pers.  axsata,  indemne. 

Brugmann,  Grundr.  1'-,  p.  791,  Ublenbeck,  Ai.  Et., 
p.  69. 

x.Tîpa;,  possession,  fortune,  v.  si.  chrana,  nourriture, 
chranifi,  garder. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  791. 

Les  cas  très  rares  de  qli  suivi  de  consonnes  ont  été  cités 
p.  169  et  suiv. 

La  vélaire  indo-européenne  g. 

I.  I.-e.  g  -\-  explosive  =  gr.  >:  -|-  r  etc. 

â'Au/.To-ÉS-/],  entraves  qu'on  ne  peut  briser,  de  au/.to;,  part, 
de  *luQ-,  sk.  riijdfi,  briser,  rôga-,  défaut,  maladie. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  251.  —  Il  faut  séparer  de  ces 
formes  Xs'jyaXîoç,  lûgeô,  etc.  dont  le  sens  est  plutôt  «  être 
triste  ))  que  «  briser  «. 

iV.TEpo;,  jaunisse,  é/.ti/.oç  TVjpîTÔç,  phtisie,  sk.  ynl-sma-, 
blessure,  v.  isl.  el'lce,  douleur,  \eit.  igsiu,  idsu,  «  je  souffre, 
suis  impatient  n,  v.  si.  jçdza,  jçsa,  maladie. 

Uhlenbeck,  yli.  Et.,]).  234. 

p.ô/Ooç,  douleur,  de  la  racine  de  [v-ovo:,  cf.  p.  179. 

0ÏX.T0;,  lamentation,  lat.  aeger,  malade,  ags.  dcol,  troublé, 
agité,  lett.  Igf,  être  affligé. 

Osthoff,  B.  B.,  XXIV.  p.  209,  cf.  Zupitza,  p.  161. 

dax.Toî  ■  oâpocyys:,  TusTpai,  ■/ccpx.^pM  Hés.,  pv^yvûjj.i,  briser, 
sk.  parTwrj-,  banni,  ags.  ivrecan,  pousser,  venger,  lit.  vérgas, 
esclave,  v.  si.  vrag^,  russ.  vérog^,  ennemi. 

Zupitza,  p.  170.  —  Cf.  plus  haut,  p.  G5. 

Tpojx.T-/;!;,  avide,  (épithète  des  Phéniciens  ^  289,  o  41G),  lit. 
tiirgns,  marché,  v.  si.  tr^g^,  m.  s.,  russ.  iorg^,  commerce. 

J.  B.  Bury,  B.  B.,  XVIII,  p.  293. 
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II.  I.-e.  2  devant  les  liquides  =  gr.  vX,  yp  à  l'iuitialc. 

yAâ'f'J,  antre,  caverne,  vXâyco,  creuser,  lat.  rj^/aier,  chauve, 
bulg.  glob,  trou,  fosse,  poln.  wijgtobic',  icj/gtabiac' ,  creuser, 
évider. 

Eezzenborger,  B.  B.,  XXVII,  p.  153. 

YXî/o[j.ai,  s'attacher  à,  yXoidç,  glu,  yXtv/),  -.Oia,  m.  s., 
yXta/poç,  gluant,  lat.  g1  Fiten, ' g\n,  v.  irl.  glenim,  n.  kymr. 
ghjnnf,  «  adhaereo  !i,  v.  h.  a.  Idlban,  coller,  ags.  clifan, 
adhérer,  lit.  gJHi'is,  glissant,  lett.  gll/re,  mucus,  v.  bulg. 
girm,  salive,  mucus,  glina,  russ.  glina,  argile. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  334,  Zupitza,  p.  147. 

•[Iwzôç,  derrière,  sk.  glâti-,  balle,  lat.  glTima,  enveloppe 
des  fruits,  v.  irl.  gld-snû/he  "  linea  »,  ags.  cliewen,  v.  h.  a. 
lliuirn,  pelote,  boule,  klo^,  boule,  ni.  lioot,  boule,  testicule, 
lit.  glaudîis,  caressant  ? 

Fick^  I,  p.  39,  412,  II,  p.  120,  Zupitza,  p.  147. 

yX'r/.ijç,  doux,  yXsOico;,  mousse,  lat.  g^ûs,  gluten,  glu  (qui 
peuvent  appartenir  aussi  à  yXî/oj/.ai,  ci-dessus),  lit.  glidu- 
nnis,  déchets  graisseux  d'une  pierre  à  aiguiser,  gliaumùs, 
visqueux. 

Perssou,  Stud.,  p.  130. 

yXôJjrs;,  barbe  d'épi,  -/Xnr/Jç,,  pointe,  '^-lôtarsot.  yXô-rra,  ion. 
yXacraa,  langue,  v.  si.  glogo,  épine,  cf.  p.  183. 

ypâcTi:,  fourrage,  ypMvo:,  rongé,  ypà  "  çàys.  KÛTrpiot  Hés., 
sk.  grdsafi,  dévorer,  v.  irl.  grcini,  bouchée,  v.  isl.  I,rds, 
friandise. 

G.  Meyer,  (ir.  Gr.',  p.  334,  Zupitza,  GiM.,  p.  150,  iT. 
Z.,  XXXVI,  p.  55.  —  On  pourrait  être  tenté  de  voir  dans 
ypzcTi:  un  simple  doublet  de  xpâoTi;,  forme  attestée  plus 
anciennement  que  ypacTi,;  et  qui  peut  avoir  influé  sur  le  sens 
de  celui-ci  ;  de  même  ypxw  peut  être  un  verbe  de  fabrication 
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savante.  Mais  ypôJvo;  étant  relativement  très  employé,  il  est 
difficile  de  croire  que  l'initiale  ypx-  doive  s'expliquer  comme 
variante  locale  de  x.pa-  (âypÔTrrAi;  p.  âx.pÔ7;o>.i;,  Meisterhans^, 
p.  75). 

Yptcpo?,  Ypî-oç,  tilet,  àypEî^va,  râteau,  àypfcpv),  m.  s.,  sk. 
grapsa-,  faisceau,  v.  isl.  kiarf.,  Icerfi,  fagot,  paquet,  lit, 
grcbiù,  grêbti,  prendre. 

Hirt.,  B.  B.,  XXIV,  p.  281,  Lidén.  Stud.,  p.  11. 

ypo^u.tpî;,  ypo[;.tpà<;,  vieille  truie,  v.  h.  a.  cliruinh,  ags.  v.  s. 
crmiih,  tortu,  de  travers,  v.  h.  a.  l'rimfan,  se  racornir, 
lett.  gruniha,  ride,  grumM,  rider,  v.  bulg.  gr^bav^,  pogri- 
bljem,  ridé,  n.  slov.  grbanec,  ride. 

Prellw.,  p.  63,  cf.  Zupitza,  p.  150,  Miklosich,  p.  63. 

Ypôv8-o;,  poing  fermé,  sk.  granthî-,  nœud,  granthati,  lier, 
V.  h.  a.  Iranz,  guirlande.  —  Fick'*,  I,  p.  410,  Prellw.,  p.  64. 
—  Il  faut  probablement  préférer  l'explication  de  Lidéa, 
Stud.,  p.  15  :  sk.  graina-,  village,  réunion  (cf  àysîpw,  p.  176), 
lat.  gremium,  sein  (proprement  brassée),  v.  h.  a.  hrimman, 
presser,  gratter,  pincer,  suéd.  Icrama,  presser  avec  la  main, 
norw.  Jcremja,  broyer,  contusionner. 

ypO,  un  rien  (dans  oùSs  ypO,  [j.'/jfîè  ypO),  ypuasa,  sac  à  fri- 
perie, yp'^T-/],  fiiperie,  alb.  grimz,  ags.  crnme,  ni.  Icruim,  h. 
a.  krûnie,  mie  de  pain.  —  D'après  cette  étyraologie,  ypO 
signifierait  priraitivement  une  miette. 

Prellw.,  p.  64,  Zupitza,  p.  150.  —  Tp^T-/],  cassette  de 
femme,  et  ytopjTÔ;,  carquois  semblent  différents  de  cette 
racine  (cf.  Fick,  B.  B.,  XVII,  p.  213). 

I.-e.  g  devant  les  liquides  =  gr.  y>.,yp  en  médiale. 

ày>.t{)-£;,  gousses  d'ail,  ysXytç,  sk.  grnjana-,  p.  175. 
aly^T)  éclat  du  soleil,  sk.  ihgati,  ihgnte,  s'agiter. 
A.  Thumb,  I.  F.,  XIV,  p.  343  et  suiv. 
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yxyvpaiva,  gaugrèae,  cf.  p.  181  a.  h.  a.  hanl;et\  etc. 
vô-,--'po;,  excroissance,  ci',  p.  178  v.  isl.  kqhkr,  etc. 
èYpv;Yopx,  parf.  de  éyôLpcj,  av. /m-yw/M-,  éveillé,  cf.  p.  17G. 

III.  I.-e.  2  devaut  les  nasales  ^  gr.  yj;.,  yv. 

yvâjj.TTToj,  courber,  v.  isl.  knefell,  pieu,  v.  h.  a.  knebil, 
traverse,  polu.  gnahic  ,  r/nçbic',  presser. 

Prellw.,  p.  02,  cf.  Zupitza,  p.  147. 

yvîtpwv,  avare,  ladre,  v.  isl.  kneif,  pincettes,  knifr,  ags. 
cnif,  couteau,  lit.  ;j7i;/bti,  pincer,  (/nf/bis,  gnaibis,  action  de 
pincer. 

Zupitza,  p.  148.  ^  Il  est  possible  cependant  que  yvî'^ojv 
vienne  de  /.vi'iwv,  celui-ci  étant  attesté  plus  anciennement 
comme  nom  propre  (Meisterhans^,  p.  74).  Dans  ce  cas,  il  fau- 
drait écarter  kneif,  etc.  pour  citer  hnippa,  heurter  (cf.  plus 
haut  -/.VtTTSîv,  p.  194  et  x-vaTiTto,  p.  193j. 

âyvj[;.t,  briser,  lat.  vagus,  errant,  lit.  vagin,  vôgfi,  voler, 
cf.  iy^ji  ""y ■'2'  P-  172. 

^sûyvjfAi,  unir,  sk.  ijunâkii,  lit.  jHngiu,jûnkti,  m.  s.,  cf. 
?^uyov,  p.  17'J. 

>.xyvoç,  débauché,  cf.  Xayapôc,  etc.  p.  173. 

Xujj.vôi;  ■  yuf/.vô;  Hés.,  (47:o)iijyaaTo;  ■  i7:oy'j(j.vcoc;i;  id.,  en 
supposant  que  Xup.vo'ç  est  écrit  fautivement  pour  *>.uyv();,  cf. 
lat.  nndns,  got.  naqaps,  v.  bulg.  nagi,  lit.  nugas,  nu.  — 
Cf.  p.  .55. 

fxâpayva,  fouet,  racine  de  (ipoyo;,  d'après  [xôpoTTov  '  s/. 
cpXotoO  TrXsyrj.a  Tt  w  Itutttov  àXXi^Xou;  toi;  A7][./.v]Tptoi;  Hés.  — 
Cf.  p.  18C. 

QÏyvjfy.i,  ouvrir,  sk.  vijâtc,  viktu-,  céder,  reculer,  v.  s. 
wïkan,  V.  h.  a.  w'ihhan,  céder. 

Wackeruagel,  B.  B.,  IV,  p.  .303,  Uhlenbeck.  Ai.  Et., 
p.  28."}. 
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iiom.7:£pidcyv'j!j.ai,se  répandre  alentour  (du  son),sk.  vagmi-, 
appel,  vagvand-,  bavard. 

Prellw.,  p.  246,  Fick*,  I,  p.  124. 

pv^vvjj^.i,  briser,  sk.  parâvrj-,  banni,  got.  wrican,  pour- 
suivre, ags.  ztrecaB,  pousser,  venger,  v.  si.  iT«^î,russ.  vorog^, 
ennemi.  Cf.  pay-Toi  p.  200. 

(TTtYjj,-,^,  point,  cTÎ^co,  piquer,  sk.  tigmd-,  aigu,  pointu,  lat. 
însiîgô,  exciter,  got.  stiJcs,  moment. 

Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  572. 

c^uyjj.ô;,  agitation  du  pouls,  caûj^to,  battre  (du  cœur),  lett. 
puîcstét,  battre,  palpiter. 

Prellw.,  p.  310. 

IV.  I.-e.  g  -|-  s  =  Y  -[-  <7  d'où  E. 

àé^e),  au^o),  aûExvco,  augmenter,  sk.  ojas,  av.  aojah- , 
force,  sk.  tiJc^ati,  devenir  plus  fort,  lat.  aitgco,  augmenter, 
got.  aukan,  m.  s.,  wahsjnn,  lit.  dugu,  dugfi,  agrandir.' 

Fick*,  I,  p.  347,  Bersu,  p.  186,  etc. 

Xty^s  (pio;  A  125),  retentir,  cf.  Xr-j;,  p.  175.  Le  groupe 
ly-  semble  représenter  n-  devant  E,  comme  dans  y.rr/jj.i. 

(;.àffTïE,  yoç,  fouet,  lit.  màsfëguf,  brandir,  agiter  inutile- 
ment (un  fouet). 

Prellwitz,  B.  B.,  XXIV,  p.  106,  XXVI,  p.  205  et  suiv. 

hom.  pvjE-jjvwp,  qui  rompt  les  rangs  ennemis,  iv;;'.:,  action 
de  briser,  cf.  pv^yvuj^.i  ci-dessus. 

(jTpâyE,  yyoç,  goutte  exprimée,  ff-piyyjVjç,  rond,  arpoty- 
•(oik(Ço>,  étrangler,  lat.  sirangiilô,  m.  s.,  stringd,  serrer,  irl. 
sreang,  corde,  lacet,  v.  isl.  strengr,  ags.  streng,  lacet,  cour- 
roie, v.  h.  a.  strang,  lacet,  v.  si.  strrsfi,  garder,  russ.  strogij, 
sévère 

Cf.  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  246,  Persson,  Stiid.,  p.  185, 
V.  Petr,  B.  B.,  XVIII,  p.  284.  —  Très  douteux  :  strèàti 
peut  être  identique  à  scrgmi,  cf.  èp/aTiw,  p.  182. 
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cauEt;,  palpitation,  cf.  ccsuvuôç,  Gcpû^fo,  ci-dessus. 
Dans  [y.oy>.Q;,  levier,  de  *iJ.oy-clrj-  (cf.  y.ôyoç  p.  179),  le 
groupe  rai,  -/.ni  devient  yl  comme  dans  [j-ùyloç  p.  199. 

La  vrlaire  indo-curoprenne  aji. 

I.  I.-e.  ah  -\-  explosive  =  gr.  y  devant  !),  y.  devant  t  etc. 

•  î/floç,  haine,  6/!>É(o,  être  indigné,  sk.  aghds,  méchant, 
av.  rtvô,  m.  s. 

Prellw.,  p   235. 

^é/iTpov,  lit,  lat.  lechis,  m.  s.,  cf.  léyo^,  p.  186. 

ôpEj(&£co,  râler,  palpiter  (?),  po^S-oç,  bruit  de  vagues,  lat. 
ringor,  ouvrir  la  bouche,  gronder,  v.  si.  rrgmti,  s'entre 
ouvrir,  rqg^,  moquerie. 

Prellw'.,  p.  275. 

-roiOop'r/CTpioc  '  -q  toùç  cswp.O'j;  TTOtoOaa  Hés.,  TotlVopûacstv  ' 
csîîiv  id.,  m.  h.  a.  lurc,  vertige,  torkeln,  chanceler,  lit. 
drugîis,  lièvre,  v.  si.  dngati,  russ.  drôgnutb,  i'rémir. 

P.  Persson,  -SYm^.,  p.  223,  Zupitza,  p.  169. 

tîàp/tT0[7.ai,  serrer  (Phot.),  Spûaa/.To;,  TputpaxTo;,  barrière 
(pour  -'apa/.TO!;),  racine  de  ■^oxcnui,  sûpxo;  p.  187. 

II.  I.-e.  ah  devant  les  liquides  =  gr.  y}.,  yç,  à  l'initiale. 

/Xay.'j?,  chlamydc,  ylaX-^x,  manteau,  tch.  haliii,  envelop- 
per, halena,  manteau. 

V.  Petr,  B.  B.,  XXI,  p.  213  (douteux). 

yl^-çô^,  joyeux,  ylsît-q,  plaisanterie,  ags.  gléow,  moquerie, 
joie,  lett.  glaudas,  passe-temps,  v,  bulg.  glu)m,]&w,  plaisan- 
terie, russ.  glumîth,  plaisanter. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  573,  Prellw.,  p.  359,  Zupitza, 
p.  174. 
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yôvSpo;,  graiû,  pour  y^pdvSpo;,  cf.  p.  185. 

;)(p£[;.i(^w,  heanir,  ypôry.aSo;,  ypô;;.oç,  heunissement,  got. 
gramjan,  exciter,  irriter,  lit.  (/ruilistl,  menacer,  v.  biilg. 
groim,  tonnerre. 

Fick^  I,  p.  418,  Zupitza,  p.  17G.  —  Cf.  /%.•/],  p.  187. 

I.-e.  g/t  devant  les  liquides  ==  gr.  yl,  /p  eu  médiale. 

iyX'jç,  ténèbres,  pruss.  agio,  pluie. 

Kretscbmer,  K.  Z.,  XXXI,  p.  332. 

y.'i.-/l-fl,  grive,  7,iylvX,M,  •/■.iy\i'(,M,  cf.  p.  183. 

à[i.iy\-/l,  nuage,  sk.  meghd-,  m.  s.,  arm.  nifg,  alb.  ntjéguh, 
lit.  miglà,  v.  si.  mbgla,  nuée,  ni.  miggelen,  bruiner. 

0.  Kern,  /.  F.,  IV,  p.  106  et  suiv.,  Brugmann,  Grunclr. 
r,  p.  573. 

III.  I.-e.  oji  devant  les  nasales  ^  gr.  yv,  {y\J.). 

xyy-fl,  balle  de  blé,  à.yy\jla.  ■  y.àpua.  Rpr^Tsç  Hés.,  v.  isl.  ngn, 
balle,  etc.  cf.  iyupov  p.  183. 

cypr.  -véfyyijoL,  fruits  (Coll.  60,  9.18.19.22),  rép/vea, 
TpÉ/voç  (Hés.),  m.  s.,  cf.  V.  irl.  draigen,  prunellier,  kymr. 
draen,  bret.  drean,  épine,  lit.  dngnrs,  ronces. 

Hoffmann,  (h:  D.,  I,  p.  286,  W.  Stokes,  £.  Z.,  XXXIU, 
p.  78,  V.  Henry,  Lex.  étym.  du  bret.  niod.,  p.  107. 

IV.  I.-e.  gh-\-  ç  =  gr.  yG,  \. 

,  ^Évoç,  étranger  (*^évFo;,  d'où  ion.  EeUvo;  etc.),  rac.  ghes-, 
ghos-,  lat.  hostis,  étranger,  got.  gasts,  v.  si.  gosib,  hôte,  cf. 
aussi  alb.  huai,  étranger, 

Brugmann,  I.  F.,  1,  p.  172,  Grundr.,  V,  p.  571. 

^■/jpdç,  sec,  sk.  lisayati,  brûler,  Icsàma-,  desséché,  de  ghas-, 
dévorer. 
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Brugmann,  (irtmdr.,  P,  p.  ô79,  Prellw.,  p.  216. 

yXtoE,  yXôiyî?,  barbes  d'épi,  cf.  -/Xw/f;,  p.  183  et  201. 

SvuE,  yo;,  ongle,  .sk.  dhfjhri-,  pied,  lat.  unguis,  v.  irl.  m^en, 
V.  isl.  Wrtf/Z,  lit.  nngas,  v.  si.  nog^tb,  ongle,  lit.  nagà,  sabot 
de  cheval,  v.  si.  nogn,  pied. 

Uhlenbeck,  ^lî.  Et.,  p.  4,  cf.  dvu^,  plus  haut,  p.  170. 

TTTwE,  7:tw;'.ô;,  peureux  (pour  r.-vMyô;  ?),  tttw/ô;,  pauvre, 
TtTvjicco,  se  cacher  par  craiute,  arm.  t'ahiiDii,  se  cacher. 

Brugmann,  Grundr.,  I',  p.  511  (très  douteux). 

léa/ri,  lieu  de  réunion,  pruss.  liscis,  camp,  racine  de 
Xiyoi;,  p.  18G,  avec  suffixe  n/.y.  ;  '''kiy-c/.y.  devient  >vî«t/"/;  comme 
écyx-zo;  de  *'iy-cy,x-zoç,  p.  128. 

Wackernagel,  À".  Z.,  XXXIII,  p.  39,  A.  Walde,  ib., 
XXXIV,  p.  483. 

§  3.  Les  vélaires  devant  les  semi-voyelles. 

A.  Les  véldires  devant  t. 

Les  transformations  subies  par  Içs  vélaires  dans  leur  com- 
binaison avec  /  sont  exactement  semblables  à  celles  qui 
caractérisent  les  palatales  dans  les  mêmes  conditions. 

I.  I.-e.  q,  zh  -\-  l  =  gr.  ■/.-{-  y -\-  /  d'où  att.  béot.  crét.  tt, 
ion.  dor.  etc.  ce  à  l'initiale. 

cz'joi,  s'élancer  (à  lire  ccî'jco  chez  Homère),  sk.  cydvate, 
s'agiter,  av.  .iyao^^n^m,  action,  v.  pers.  a.Hyavam  «  je  mar- 
chais »,  arm.  ni,  rupture. 

Frellw.,  p.  282,  Brugmann,  (rrundr.,  P,  p.  274,  G18.  —  A 
la  même  racine  semblent  appartenir  ait.  -rsujj.ôjp.ai,  fabriquer, 
TEUTz^oj,  s'occuper,  cf.  av.  .iaoman,  ouvrage,  et  l'alternance 
T,  c  du  mot  tsOtXov,  ctîûtXov,  poirée  (plante),  semble  indi- 
quer une  origine  analogue. 
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(j-^aa,  dor.  côt[/.a,  monument,  sk.  l-hi/iiti,  voir,  Ihyâtû-, 
connu. 

Lagercrautz,  Zur  grlech.  Zaufy.,  p.  56,  combat  cette 
étymologie  fréquemment  citée.  Brugmana,  Gr.  Gr.^,  p.  98, 
croit  ne  pouvoir  la  défendre  qu'en  supposant  que  la  forme 
grecque  vient  de  *sl-(h)la,  et  non  de  *khiâ-  comme  les  mots 
sanscrits.  L'exemple  est  en  tout  cas  fort  douteux. 

cOpiyE,  flûte,  roseau,  lit.  liftrfi,  devenir  poreux,  kk'niras, 
creux,  plein  de  trous. 

Bezzeuberger,  B.  B.,  XIII,  p.  299.  —  Cf.  cependant  plus 
haut,  p.  120. 

côiç,  iràFoç,  sain  et  sauf,  aùy.ijç,  puissant,  sk.  cyâmna-, 


Q.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  297. 

I.-e.  q,  aji  -|-  /  =  gr.  x,  y  -\-  l  d'où  ca,  tt,  en  médiale. 

à'.cijio,  att.  7.TTC0,  s'élancer,  de  *FaiFîx./(o,  cf.  sï/cco,  céder, 
âîE,  tourbillon  etc.,  cf.  p.  161. 

àrxap'jc(7w,  briller,  àf^.ocpùyv^,  éclair,  sk.  mdrlci-,  rayon  de 
lumière,  lit.  brelszta  «  le  jour  brille  »,  v.  si.  hrï-zgï,  aurore. 

Bezzeuberger,  B.  B.,  XXIII,  p.  308,  Uhlenbeck,  Ai.  Et., 
p.  217,  cf.  Solmsen,  K.  Z  ,  XXXIV,  p.  28,  qui  combat  le 
rapprochement. 

-f'kG>a<jx,  ion.  'f^xacx,  langue,  cf.  'fkiiy/îç,  p.  183. 

SaiSuoiîscOat  '  îX/'.sc&at  Hés.,  lat.  dûcô,  conduire,  cf.  fJsûx.îi 
p.  155. 

£'jTpo(î(j£(7yai   ■   s— i(jTp£o£(î8ai.   ITz^iot   Hés.,   £— tTpû(7(7îi.v 
£7:i[7.£tvov.  Aâxaovî;  id.,  cf.  lit.  trunkù,  trnldi,  durer. 

0.  Hoffmann,  Gr.  D.,  I,  p.  286. 

flpaccjw,  Tapâcijto,  troubler,  cf.  Tapay^,  p.  182. 

•/.â.aax,  prostituée,  de  *qnqia-,  cf.  v.  si.  Ivchati,  aimer, 
etc.,  p.  141. 
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yJ.aax,  ■/J.-ztx,  cavic  de  l'cmiiae  eaceiate,  sk.  rlghrâ-,  vif, 
cf.  p.  84.  —  ïjolmsen,  Woch.  f.  class.  Fhil.,  1899,  col.  651, 
combat  cette  ctymologie  de  Lagercrantz,  au  poiut  de  vue  du 
sens  :  en  dehors  du  grec,  aucun  des  mots  cités  n'implique 
l'idée  de  désir  qui  est  essentielle  à  /.îcca  ;  aussi  maintient-il 
l'ancien  rapprochement  avec  quàits  et  /.oXtxi  (cf.  plus  lias). 
Il  est  certain  que  les  tentatives  do  Lagorcrantz  pour  ramener 
toujours  à  X,  /  -|-  i,  les  groupes  es,  tt  de  la  langue  post- 
homérique  ne  sont  pas  toutes  heureuses. 
y.'.'jaôç,  x-tTTÔi;,  lierre,  sk.  rihifà-,  courroie,  cf.  [).  81. 
z.poccat,  pierres  saillantes,  poln.  Irokira,  chevron,  cf. 
p.  191. 

Xî'j'jGO),  voir,  àoùijcov,  germe  blanc  du  bois  de  sapin,  cl". 
Xïuicôç  etc.,  p.  163. 

u.x<7(7w,  pétrir,  sk.  »H((C«/e,  (Dhâtup.),  broyer,  éciaser,  lit. 
mhdijfi,  pétrir,  v.  si.  niçlczlch,  tendre,  mou,  cf.  [/.ax.apîa, 
p.  141. 

[y.ôpoTTOv  ■  iy.  t^\owi  ~\z'^\J.a.  ti  oj  ïtutttc/v  iX/.vjîiOu;  -roîç. 
AY)[;,-/]Tpîoi?  Hés.,  cf.  [ipôyo;,  p.  186,  t/.âpayva,  p.  203,  v.  si. 
tnrî'hi,  filet,  etc. 

v'jccoj,  v'jTTO),  heurter,  blesser,  vu/cyâcaç  '  vûEa;  liés.,  m. 
h.  a.  nucken,  s'endormir,  got.  hiniulisjan,  examiner,  v.  si. 
nukati,  njukati,  exciter,  exhorter. 

Brugrnann,  I.  F.,  XIII,  p.  153  et  suiv. 
op'JUGw,  creuser,  môme  racine  que  iux.âv/)  p.  14.5  V,  cf.  lat. 
rilga,  ride,  sk.  Jdncati,  ravir,  piller. 
Uhleubeck,  Ai.  Et.,  p.  262  (douteux!. 
nxkxiaiù,  agiter,  mêler,  T^Xâccw,  TiXoc-r-oi  (V  fut.  TÙ.iao^), 
façonner,  -Xi^   "   ...  y.<x.\  tv.  u.£i.'.a![(.>a£va  Hés.,  sk.  prndkti, 
mêler. 
Lagercrantz,  Zur  griech.  Laiitg.,  p.  60  et  suiv. 
^râccto,   TïxTTw,    ver.ser,   répandre,   sk.    pahka-,   ordure, 
excrément,  v.  h.  a.  fâhti,  ffihf,  humide. 

14 
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Lagercrantz,  Zur griecl.  L'tu/y.,  p.  70  et  suiv.  —Comme 
pour  Tfky.T-t,^ ,  les  temps  autres  que  le  présent  (fut.  TCâdw  etc.) 
vieuneut  d'une  raciue  terraiaéo  en  dentale  et  non  en  guttu- 
rale. Piir  suite,  il  u'est  pas  sûr,  comme  l'admet  Lagercrantz, 
que  los  présents  remontent  à  une  raciue  en  gutturale.  — 
Cf.  Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  .571. 

TTWGCJc,  TTtTTa,  polx,  lat.  pia-,  v.  si.  pbJcH,  m.  s. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  142,  2.5S.  —  Le  lat.  et  le  si. 
peuvent  être  empruntés. 

7:V/;(ï^(o,  ->/-^TT(o.  frapper,  lit.  plal:i(,  m.  s.,  cf.  -Vr^/.Tpov, 
p.  189. 

-p5(7(7to,  TCozTTw,  faire,  lit.  perl;n,  acheter. 

Cf.  Prellwitz,  B.  B.,  XXIII,  p.  2.52. 

TrpoitfiToy.ai,  mendier,  cf.  Trpoîx.x,  gratis,  p.  145. 

TiT-y^cccû,  se  cacher  par  crainte,  arm.  talrnum,  se  cacher. 
Cf.  :7TwE,  p.  207. 

cxTTcù,  équiper,  ^iy/;,  équipement,  sk.  tvanaJdi,  con- 
tracter, V.  h.  a.  divingen,  presser,  pousser,  lit.  tven];ti,  accu- 
muler, iranldts,  accablant  de  chaleur. 

Bozzcnberger,  B.  B.,  XII,  p.  240,  Uhlenbcck,  Ai.  Et., 
p.  118. 

TOi.9oûU(jijîiv'5eÎ£tv  liés.,  V.  si.  di^gaii,  tremblei',  cf.  tûi&o- 
pû/CTpta,  p.  2u5. 

-^piccw,  serrer,  got.  buirgan,  protéger,  v.  si.  hn-sti,  garder. 
Cf.  oûpstoç,  p.  187. 

II.  I.-e.  2  +  (  =  gr.  C 

àTÛ(^to,  frapper  de  stupeur,  sk.  tujdti,  tumilii,  presser, 
pousser,  v.  irl.  tUag,  arc,  suéd.  sfiil-a,  violer,  v.  isl.  stoMr, 
bâton. 

Cf.  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  113  (douteu.x). 

yoYY'jCto,  gronder,  sk.  gûnjati,  cf.  p.  175. 

èXeîiîî^co,  faire  tourner,  sk.  réjate,  sauter,  trembler,  v.  irl. 
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lf)e(/,  veau,  got.  laiks,  danse,  laikan,  bondir,  lit.  ldif)i/fi, 
courir  d'une  manière  désordonnée. 

Fick^  1,  p.  121,  .533,  II,  p.  253,  ZupiUa,  p.  lf.3. 

•/.lyZ,io,  retentir,  i-.Xoj^co,  glousser,  lit.  Uagl'ti,  caqueter, 
cf.  p.  173,  1S9. 

x.oa!|w,  crier,  v.  si.  Jcrakati,  croasser,  cf.  p.  190. 

y.o<Z,(û,  pousser  un  cri  aigu,  v.  bulg.  hrill,  cris,  cf.  p.  191. 

•,4010^0),  croasser,  lit.  l-rogiù,  gronder,  cf.  p.  192. 

X'jJ^w,  sangloter,  AÛy^,  yô;,  hoquet,  irl.  sluccini,  m.  h.  a. 
shtcken,  avaler,  lit.  shigti,  dévorer. 

Fick-',  II,  p.  321,  Zupitza,  p.  165. 

oou'Ça.,  riz,  v.  isl.  rugr,  lit.  riigeî,  v.  bulg.  riH,  seigle. 

Prellw.,  p.  230,  Zupitza,  p.  179. 

-"kyZo'j.xi ,  errer,  poln.  sapUignac  sir,  se  tromper,  cf. 
-kxv'.oz,  p.  174. 

-Ix^fji,  frapper,  tcX-/]-,'-/;,  coup,  hit.  pi angô,  pleurer,  variélé 
en  g  de  la  racine  de  ■Kkr^crM,  p.  210. 

Brui;umnn,  Grundr.,  P,  p.  359,  631,  G.  Moycr,  (ir.  Gr." 
p.  271. 

î'j"(«.),  aboyer,  lat.  riigïô,  cf.  Épsijyotxa'.,  p.  172,  179. 

E.  Bcrnoker,  /.  F.,  VIII,  p.  198.  —  Très  douteux,  vu 
l'absence  de  la  prothèse. 

cTi^co,  piquer,  sk.  téjaii,  être  aigu,  lat.  mutlgô,  exciter, 
onibr.  anstiatu  «  distinguito  n,  got.  stiks,  moment,  v.  s. 
stckan,  piquer.  Cf.  (jTiyf;,-/^,  p.  204. 

i70'j![w,  battre,  palpiter,  lett.  puksiét,  m.  s.,  cl'.  a-M-nj.ôi 
p.  204. 

B.  Les  vélaires  devant  n. 

I.  I.-e.  q  -j-  H  -\-  voyelle  =  gr.  •/.  -|-  voyelle. 

•/.a-vo';,  fumée,  lat.  vapor,  vapeur,  got.  afkapjan,  étouffer, 
lit.  /.tdyja^, exhalaison,  /jye^^j, respirer, p. -ô.hom.  /.v/.x'^-r^ôzx, 
expirant. 
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Wiedemann,  7.  F.,  I,  p.  257  et  suiv.,  J.  Schmidt,  K.  Z.^ 
XXXII,  p.  405,  406. 

>côfiâXoç,  trompeur,  got.  hopan,  se  rengorger,  etc.  cf. 
•M^-^licTiç,  p.  149,  contient  d'après  A.  Thumb,  K.  Z., 
XXXVI,  p.  193  et  suiv.,  un  qu  initial. 

x.otTai  ■  Y'J^aii'wv  ÉTïtSuatat  liés.,  sk.  liéta-,  volonté,  désir, 
lat.  inv'ttù,  inviter,  lit.  hvcczà,  m.  s.,  pruss.  qîiâits,  volonté. 
—  On  ajoute  généralement  -Anaa.,  xiTxa,  p.  209. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXXIII,  p.  294  et  suiv.,  Javlenija,  p.  10. 

•/.ôItzo^,  sein,  /.aX--/],  trot,  sk.  Icârcâ-,  coussin,  lat.  culcita, 
m.  s.,  v.  isl.  Itualf,  voûte,  huelfa,  voûter,  got.  Ivilftri,  cer- 
cueil, pruss.  poqueJbton,  s'agenouillant. 

Zupitza,  p.  54,  Brugniann,  Grundr.,  P,  p.  572.  — D'après 
Solmsen,  Javlenija,  p.  8,  les  formes  lit.  /c^m^'''»  trébucher, 
Mtipoti,  s'agenouiller,  prouveraient  que  poqnelbton  appartient 
à  une  série  de  mots  de  sens  très  différent  de  celui  de  /c6/,7:o; 
etc.  —  Il  est  possible  qu'il  faille  distinguer  deux  groupes  : 
jikXtî-/]  avec  l'îlrcd-  et  les  mots  lithuaniens  et  prussiens  d'une 
part,  x.ôX-o;,  liualf  etc.,  de  l'autre.  — D'après  Solmsen,  l.  c, 
l'initiale  de  -/.ôlrzoç  est  q",  dissimilé  en  •/.  par  le  tc  subséquent. 

Il  n'y  a  pas  d'exemples  de  g  ou  g/t  suivi  de  u,  à  moins 
d'admettre  l'exemple  suivant  : 

Tffpco,  broyer,  v.  isl.  stn/kua,  ags.  strican,  frotter,  lat. 
stringo,  etc.,  cf.  cTEpyîç,  p.  174. 

Zupitza,  p.  94.  —  Mais  il  est  fort  douteux  que  g((-  devienne 
fl,  alors  que  q»-  devient  x.. 

§  4.  Conclusion. 

Le  chapitre  des  vélaires  n'appelle  aucune  observation 
spéciale.  Dans  tous  les  exemples  que  nous  avons  passés  en 
revue,  les  vélaires  sont  représentées  en  grec  par  /.,  y,  y, 
sans  aucune  exception,  pas  même  devant  les  semi- voyelles  i 
et  H  :  en  effet,  quand  il  est  suivi  de  u,  le  x  demeure,  le  F  (m) 
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seul  disparaissaut  (comme  il  disparaît  après  tt,  es,  î)  etc.)  ; 
dans  le  cas  de  qi-,  g/-,  etc.,  les  groupes  an,  -rx,  ^,  d'origine 
vélaire  ou  palatale  (cf.  plus  haut  p.  13  i),  supposent,  néc-s- 
saircmo!  t  un  stade  y.  -\-  i,  X~\~  '>  contemporain  de  l'époque 
hellénique.  Si  nous  faisons  abstraction  de  i:H-,ffhii-,  etc.,  qui 
forment  une  anomalie  dans  le  système  des  palatales,  nous 
concluerons  que  les  palatales  et  les  vèlaires  suivent  un 
traitement  entièrement  identique.  De  plus,  comme  les  modi- 
fications subies  par  kij-,  etc.  sont  anté-helléniques  (p.  136), 
nous  pouvons  prétendre  que  cette  confusion  des  deux  ordres 
date  de  la  première  époque  hellénique. 


CHAPITRE  III. 

Les  Labio-vôlaires. 

Dans  plusieurs  langues  du  rameau  occidental  des  langues 
indo-européennes,  on  constate  la  présence  de  gutturales 
labialisées,  c'est-à-dire  suivies  d'un  élément  u  consonne 
qui  ne  représente  pas  uue  semi-voyelle  proethnique  (ainsi 
qu,  h  dans  le  lat.  sequl,  got.  sailvan).  Ces  gutturales 
labialisées  correspondent  régulièrement  à.  des  explosives 
gutturales  sans  labialisation  dans  les  langues  ario-.slaves,  à 
des  labiales  en  grec,  en  osque-ombrieu  et  dans  une  partie 
des  langues  celtiques.  Avec  Thurneysen,  nous  appelons  ces 
phonèmes  des  labio  vèlaires  indo-européennes  et  nous  les 
désignons,  avec  Brugmanu,  par  les  lettres  (£',  q"h,  g",  g-'/). 
De  môme  que  les  vèlaires,  les  labio-vélaires  se  confondent 
fréquemment  avec  d'autres  phonèmes.  Dans  toutes  les  langues 
du  rameau  oriental  (sauf  l'albanais  pour  quelques  exemples) 
rien  no  distingue  les  labio-vélaires  des  vèlaires  proprement 
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dites.  Dans  le  groupe  de  langues  appelées  Centum-Spruchen 
(grec,  italique,  celtique,  germanique),  la  labialisatioû  dispa- 
raissant dans  un  certain  nombre  de  cas,  l'absence  d'élément 
labial  ne  permet  pas  de  les  discerner  des  vélaires  pures  ou 
des  palatales  ;  enfin,  les  labio-vélaires  osques,  ombriennes  et 
celtiques  étant  représentées  par  des  labiales,  celles  du  grec 
par  des  labiales  et  des  dentales,  il  peut  y  avoir  des  confu- 
sions avec  les  phonèmes  de  ces  divers  ordres.  Malgré  toutes 
ces  difficultés,  la  comparaison  permet  dans  un  très  grand 
nombre  de  cas  de  reconnaître  avec  une  certitude  suffisante 
les  labio  vélaires  indo-européennes. 

§  1.  Les  labio-vélaiees  devant  les  voyelles. 

La  Jahio-vcluire  indo-européenne  q". 

1.  I.-e.  q"  -\-  a  on  û  =  gr .  77  -\-  a.  ou  y.  k  l'initiale.  • 

cypr.  ■Trai,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  att.  tt-^,  par 
où,  lat.  qua,  m.  s.,  lit.  kaî,  comment,  adverbes  dérivés  du 
pronom  relatif  et  interrogatif  *q"o-,  *q"â-,  sk.  Ms,  kff,  av. 
Iv,  ]câ,  lat.  quod,  qua,  irl.   co,  ca,  got.  Ivas,  Ivo,  lit.  kàs, 

V.  si.  /.'Zifo. 

Cf.  Brugmanu,  Gnindr.,  P,  p.  .587.  —  Voir  plus  haut, 
p.  71. 

TCac/co;  ■  7r/]lôç  Hés.,  sk.  kaccha-,  rive,  terrain  maréca- 
geux, cf.  p.  164. 

izicao),  verser,  -aTayoç,  choc,  bruit,  lat.  quaiiô,  agiter, 
secouer,  got.  Ivapo,  écume,  Ivapjan,  écumer. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XVI,  p.  249,  Brugmaun,  Gritndr., 
I*,  p.  589,  Zupitza.  p.  56.  —  Cf.  cependant  l'étymologie  de 
Lagercrantz,  p.  209.  On  peut  ajouter  avec  A.  Thumb,  K.  Z., 
XXXVI,  p.  180,  ^T-M  ■  TTiTupa  Hés. 

y.iizTM,  happer  avidement,  v.  isl.  hudptr,  bouche,  hurpsa, 
happer. 
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Zupitza,  p.  5ô.  —  Soliûsen,  Javïenijx,  p.  9,  suppose  avec 
beaucoup  de  vraisemblance  que  l'on  a  /Atztw  au  lieu  de 
*7câ-T(o  par  une  dissimilation  analogue  à  celle  de  ipTo/.o-o; 
etc.,  p.  00. 

I.-e.  g"  -|-  a  ou  û  ^  gr.  ~  -\-  en  ou  y.  en  médialo. 

à<;7uâ^o[j.at,  saluer,  embrasser,  racine  seq"-,  sq"-  dans 
hom.  îvvîTte  =  *îvg£-»,  Iutwîtô,  dire,  lat.  mseque,  dis,  Insec- 
tîônfs,  récits,  v.  irl.  in-c]io-sig  "  significat  »,  v.  kymr.  liciip 
«  inquitj),  v.  h.  a.  sagpn,  dire,  lit.  sahin,  salyti,  m.  s.,  v. 
si.  sok^,  accusateur,  sociti,  dénoncer. 

Lagercrautz,  K.  Z .,  XXXIV,  p.  382  et  suiv.,  Zupitza, 
p.  72. 

pXafi-/],  nuisance  (assimile  de  '■^fkâ.Tz-r^),  f/XâuTcù,  nuire, 
crét.  (4|i).ô-£;  (Hés.j,  inoffensif,  sk.  mrc-,  dégât,  marcdyati, 
nuire,  lat.  nndcd,  frapper,  muJta,  punition,  v.  si.  umlicili, 
dompter. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr?,  p.  250,  Brugmanu,  Grundr.,  I', 
p.  456. 

âop— /],  âôpTTov,  rejias  du  soir,  alb.  darhz,  m.  s, 

Brugmann,  Grundr.,  V,  p.  620. 

yùÀ-a.^,  humidité  (liés.),  lit.  sslâkas,  goutte,  s^lâpias, 
humide.  Cf.  p.  116.  Comme  le  t:  grec  peut  correspondre 
aussi  bien  au  p  qu'au  A'  lithuanien,  il  n'est  guère  possible  de 
savoir  s'il  représente  une  labiale  ou  une  labio-vélairc. 

vaTuvi,  vallon  boisé,  sk.  nalca-,  voûte,  voûte  céleste. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  420. 

ÔTjvj,  trou,  racine  de  S'|G[j.at,  voir,  cf.  lit.  dka.i,  trou  dans 
la  glace. 

Prellw.,  p.  231. 

7:£[jt.7:â;,  groupe  de  cinq,  sk.  pdnca,  lat.  qulnque,  v.  irl. 
coic,  kymr.  punip,  got.  fiinf,  lit.  penlû,  cinq. 
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G.  Meyer,  Gr.  Gr.'^,  p.  2G1. 

TCOTtavov,  gâteau  de  sacrifice,  TtsGrjoj,  cuire,  sk.  inicuti, 
alb.  Jpjelc,  lat.  coque,  m.  s.,  (ombr.)  j^op'ma,  cuisine,  corn. 
peher,  boulanger,  v.  si.  pe^w,  cuire. 

G.  Meyer,  Alb.  Stud.,  III,  p. '3,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  589. 

a-oLTiy-fqç,  bérissou  de  mer,  lat.  squâma,  écaille. 

II.  I.-e.  (/"'  -|-  i;  ou  «  =  T  -j-  t  ou  t  dans 

Tivoj,  Tiv'jy.t,  payer,  -rirsiç,  châtiment,  sk.  cdi/afe,  venger, 
dpaciti-,  dédommagement,  av.  hai^na-,  i>unition,  lit.  pus- 
lainiu,  à  moitié  prix,  v.  si.  cètia,  prix. 

lirugmann,  Grundr.,  1",  p.  588,  592. 

TîTr/][;.«i,  je  suis  inquiet,  lat.  qHifs,  repos,  got.  Iveild, 
moment,  v.  si.  poJwj,  repos, 

Bcrsu,  p.  155,  Zupitzia,  p.  5G. 

Ttç,  TL,  qui,  sk.  cid,  particule  d'indétermination,  av.  dis, 
qui,  lat.  qtiis,  qidd,  ombr.  osq.  pis,]}id,  v.  irl.  cla,  n.  kymr. 
piry,  qui,  quoi,  got.  Ivis,  de  qui,  v.  si.  rbto,  quoi. 

G.  Meyer  Gr.  Gr.^,  p.  2(50,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  587. 

I.-e.  q"  -]-  i  ou  7  gr.  -  -[-  t  ou  î  dans 

âcTVLç,  bouclier,  lit.  slîijdas,  m.  s. 

Fick^  I,  p.  567. 

67:r77eijcù,  épier  curieusement,  rapflïvoTrfT:-/];,  qui  épie  les 
jeunes  filles,  sk.  fk.mte,  regarder  ;  la  syllabe  ôtt-  empruntée 
à  Sttwttk  etc.  (cf.  67:75  ci-dessus)  sert  de  redoublement. 

Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  260. 

8nç,  secours  (pour  ^^S-iç),  cf.  è'Tvojj.ai,  suivre,  atoaffïjTjjp, 
auxiliaire,  véd.  çahnôti,  aider,  çagmd-,  qui  aide,  av.  haxma-. 
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ami,  compagnon,  lat.  socius,  m.  s.,  srquor,  sk.  sdcate, 
suivie. 

F.  de  Saussure,  Mrm.  x.  1.  si/xf.  prim.  d.  l'oi/.,  p.  100, 
Hirt,  i'.  iî.,  XXIV,  p.  231. 

On  admet  généralement  que  -r  est  la  forme  régulière  de  q" 
devant  /,  celle  en  -  étant  analogique.  Des  trois  exemples  do 
Ti-  =  'q''i-,  deu.x,  tî;  =  av.  (H.<i,  et  tîci;  =  sk.  -citi-  sont  de 
ceux  qu'on  peut  appeler  des  étymologies  certaines.  Sans 
doute  T  dins  tigi:  et  rivoj  peut  être  analogique  de  teîw 
(t  représente  régulièrement  i^"  devant  c  en  dehors  de  réolicn 
comme  nous  verrons  plus  bas),  mais  c'est  là  ime  supposition 
gratuite,  car  un  r  entièrement  isolé  comme  l'eût  été  celui  de 
Tîico  se  serait  trouvé  en  continuelle  concurrence  avec  le  - 
des  mots  TToiv/^,  *-i'j'.;,  *7tîvw,  et  aurait  cédé  à  l'analo- 
gie de  ceux-ci  (ce  qui  est  arrivé  p.  ex.  dans  le  cypr.  tîîwôi 
Coll.  60,  12,  25),  bien  loin  de  s'étendre  à  d'autres  formes. 
Nous  ilevons  donc  maintenir  la  loi  q"  -\-  i  =  ti.  —  Quant 
aux  exemples  de  -t-  remontant  à  q"i-,  nous  pouvons  les 
considérer  eu  partie  comme  analogiques,  car  nous  connais- 
sons des  formes  apparent ées  à  ozt:  et  à  ô-7-£ij{o  qui  ont 
régulièrement  t:,  et  rejeter  comme  douteuse  l'équation  àcTiç 
=  sln/das.  Il  y  a  cependant  place  pour  une  autre  hypothèse  : 
daus  àcTTÎç,  oTiiç,  ô-iîTsûo),  le  groupe  q"i-  est  en  médiale,  dans 
Tiç,  TÎvo),  Twi;,  il  est  initial,  et  dans  T£Ti-/)(Aat  il  supjjose  une 
racine  à  initiale  ti-.  Faut-il  chercher  dans  ce  fait  l'explica- 
tion de  l'alternance  -i  :  ti  V  A  priori,  aucune  anomalie  ne 
doit  nous  étonner  quand  il  s'agit  des  phonèmes  énigmatiques 
que  nous  appelons  des  labio-vélaires. 

Dans  o'j/.î,  oûx,  ne  pas,  alb.  s,  m.  s.,  on  peut  reconnaître 
avec  Pedersen  {K.  Z.,  XXXVi,  p.  322)  un  q'-i  suivi  d'un  i  et 
délabialisé  par  Vu  qui  précède. 
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III.  I.-e.  (j''  -j-  ?«,  cf.  p.  42  et  suiv. 
IV.  I.-e.  2"  -|-  e  ou  A  =  gr.  T  -j-  £  ou  v]  à  l'initiale. 

TÈ,  et,  sk.  ca,  av.  m,  lut.  q^iic,  v.  irl.  -cfe,  v.  kymr.  -p,  got. 
-A,  m.  s. 

^ick^  I,  p.  20  etc. 

Tsîto,  honorer,  sk.  cdyate,  punir,  etc.,  cf.  xivw,  twiç,  p.  216. 

T£)cp.ap,  signe,  sk.  cdsle,  voir,  ka.^tjià,  but,  v.  si.  l;nzati, 
montrer,  cf.  p.  12.5. 

■viXkfû,  accomplir,  aor.  î-Xîto,  sk.  cdrati,  se  mouvoir,  lat. 
colô,  cultiver,  habiter,  inquillnus,  locataire. 

Wackernagel,  Ai.  Gr.,  I,  p.  144,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.'^, 
p.  260. 

TÉXo;,  fin,  TîXéOo),  devenir,  t-^/.s,  loin,  éol.  r.r^t.m,  tAIchi, 
autrefois,  sk.  caramd-,  dernier,  cf.  tsa'Xo). 

Tzkoç,  troupe,  bande,  sk.  kdln-,  troupe,  famille,  lit.  làlfis, 
génération,  v.  si.  ceijadh,  famille. 

Brugmanu,  Grundr.,  P,  p.  460. 

TîT^TOv,  limite  d'un  champ,  sk.  l'an^ft-,  sillon.  Cf.  riloç, 
fin. 

Prellw.,  p.  317,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  47. 

TÉXwp,  prodige,  TîXwoto;,  prodigieux,  grand  (Hés.  et  ins- 
cription près  do  Memphis),  TvéXcop,  prodige,  v.  isl.  hualr, 
baleine. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  .53G  et  suiv. 

TÉvâ-/);,  gourmand,  Tsv&sûç,  béot.  IkvfJî'jç,  nom  propre, 
lat.  condiô,  assaisonner. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  544  et  suiv. 

TÉpaç,  prodige,  lit.  kerrti,  faire  de  la  sorcellerie,  v.  si. 
ëar^,  cara,  magie. 

Hirt.  B.  ^.,XXIV,  p.  255. 

TÉccôpôç,    TETTapsî,    quatrc,    sk.    cnivaras,   av.    ca^wârô. 
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arm.  ''or/.',  lat.  quatuor,  orabr.  pelur-,  osq.  petora,  v.  irl. 
cetliir,  V.  kymr.  petguar,  got.  fidivor,  lit.  hiurl,  v.  si. 
reti/rije,  m.  s. 

(».  Meyer,  ^/>-.  ^r.^,  p.  2(J1,  etc. 

■r-/]X'jycToç,  né  chétif,  sk.  caru-,  aimable. 

V^ackernagei,  Ai.  Gr.,  I,  p.  144 (très  douteux).  Cf.  p.  103. 

T7jp£(o,  veiller  à,  v.  si.  cajq,  cajafi,  attendre. 

Brugmann,  Grundr.,  1*,  p.  592. 

Ou  trouve  -  pour  t  dans  les  dialectes  éolieus  (voir  p.  74  et 
suiv.),  cf.  -r.ÙMa,  T.r^M<.,  etc.,  ainsi  que  dans  des  foimes  ana- 
logiques •"TïsXw,  -ïXof/.ai,  se  mouvoir,  approcher,  d'après 
î7:)>ST0,  -okoc,,  racine  de  téXXw.  11  faut  ajouter  eucore 

■TTSciôç,  pièce  du  jeu  de  dames,  sk.  /.(Yara-,  joueur,  trom- 
peur, prâkr.  I.iiftfi,  dé. 

Lagercrantz,  Zur  (jricch.  Lautij.,  p.  42.  —  0.  Hoffmann, 
Gr.  D.,  m,  p.  57.5,  fait  de  ttctuô;  un  mot  sémitique. 

TTSToz,  pierre,  -ôiva,  montagne,  lat.  triquetrns,  triangu- 
laire, V.  isl.  huatra,  géante,  rocher,  huettna,  rocher.  Cf. 
p.  48  :  si,  comme  nous  l'avons  supposé,  l'initiale  est  q"ne- 
et  non  gpe-,  le  tt  est  régulier  daus  cot  exemple 

I.-e.  q"-\-eout'  =  gr.  t  -[-  2  ou  r^  en  médiale. 

gort.  Ôtîîoç,  Tîïov  ■  -&ÎOV.  kp/jTs;.  liés.,  ttoïo:,  ô-qîo;,  quel, 
i.  e.  q''c-,  q"o-,  cf.  -ri;,  p.  216  et  -ô-spoç,  p.  220. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.-',  p.  260. 

-évTs,  cinq,  sk.  pâhca,  lat.  qu'mquc,  etc.  et.  p.  215. 

(TT£A>.o),  éol.  (i-îHco,  envoyer,  cf.  p.  70. 

On  trouve  tt  daus 

âcTTîTo;,  intarissable,  sk.  âsalra-,  asarccinf-,  m.  s.,  lit. 
scnl'ù,  sèlii,  s'enfoncer,  v.  si.  prrsrhudi,  prèsqndi,  tarir, 
isqcati,  sécher. 

Fick,  B.  B.,  XVIII,  p.  140,  Prellw..  [..  35,  Uhlenbeck, 
Ai.  Et.,  p.  18. 
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àTtéXkx,  assemblée  ('sm-q'-'el-),  cf.  -rillot  (Hirt,  JB.  B., 
XXIV,  p.  253)  ;  hom.  svvettî,  ëstots  (cf.  àc7ïdc(^0(^.at,  p.  215), 
sont  analogiques  do  -ô>.o;,  èvsroj  etc.  —  Pour  œa-SToç  qui 
appartient  au  vocabulaire  épique  le  t:  peut  provenir  d'uQC 
forme  éolieune  à  initiale  *qt^z  ou  d'une  autre  forme  qui  a 
régulièrement  un  -. 

V.  I.-e.  g"  -|-  (^  ou  ô  :=  gr.  t:  -{-  o  ou  t.j  à  Tiniliale. 

-oiFîo),  TïotEw,  faire,  produire,  sk.  cinôti,  réunir,  linyn-, 
corps,  V.  si.  cim,  ordre. 

Brugmann,  Bcr.  d.  sachs.  G.  d.  W.,  1889,  p.  36  et  suiv,, 
Hirt,  I.  F.,  XII,  p.  231  et  suiv. 

Tiotvvj,  compensation,  av.  Jca^nâ-,  punition,  lit.  pitslcainiii, 
à  moitié  prix,  v.  si.  cèna,  prix.  Cf.  tsîw,  tivw,  p.  21G,  218. 

Tioioç,  quel,  -ôao;,  combien,  wôç,  comment,  -cO,  où,  etc", 
du  pronom  *7ro(;,  sk.  Icds,  av.  Aô,  qui,  alb.  /,£,  qui,  lat.  qitod, 
quoi,  ombr. /joe*, /)oi,  qui,  v.  irl.  ca-tc,  co-ie  «  quid  est  „, 
got.  /yas,  qui,  lit.  his,  v.  si.  A^s/o  ;  gr.  ttôtîoo;,  qui  des  deux, 
sk.  katard-,  av.  JcatUrô,  got.  Ivapar,  v.  isl.  Imdrr,  m.  s.,  lit. 
Jcatràs,  v.  si.  ko{or^,  lcofer^,  qui. 

Cf.  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  .587  etc.,  plus  haut  ~at, 
p.  214etT{;,  p.  21G. 

xo>.o;,  pivot,  aiTTÔVjç,  chevrier,  ay.-^î-o>.oç,  serviteur,  ci'. 
TÉXT^o),  p.  218. 

On  a  )io-  pour  tto-  par  dissimilatiou  dans  x.ôpvoi  et  àpToy.ô- 
TTo;,  p.  60,  61,  et  peut-être  dans  y.67.-oç,  p.  212. 

I.-e.  (/"  -]-  0  ou  ô  =  gr.  ■;t  -j-  0  ou  <o  en  médiate. 

àWo^x-ôç,  d'un  autre  pays,  '7:oSa-ôç,  de  quel  pays,  sk. 
ûdanc-,  vers  le  haut,  praîic-,  en  avant,  etc.,  lat.  longinquns, 
lointain,  propinquiis,  proche. 

Prellw.,  p.  16,  LiuiJsay,  Lat.  Spr.,  p.  410.  —  Si  -anc-  est 
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termini;  par  im  q",  rétyiiiologio  proposée  pour  j^.eraç'j  p.  197 
est  fausse. 

(îôpTïov,  souper,  alb.  duriez,  m.  s.,  cf.  f^ôp--/],  p.  2] 5. 

£vé-o),  dire,  hoin.  swîtvî,  îgttîtî,  lat.  Jiiseque,  "  dis  «,  etc. 
Cf.  à<77:â^oaai,  p.  215. 

r,a  forme  ïcx.î  est  de  sens  trop  douteux  pour  qu'on  puisse 
la  rattachera  cette  racine  comme  le  fait  Lagercraatz,  K.  Z., 
XXXIV,  p.  386. 

FïTTo;,  i-o;,  récit,  8y,  voix,  sk.  vdcas,  av.  vacô,  parole, 
lat.  V(}x,\.  h.  a.  gi-icahanncn,  meutionuer,  pruss.  emvackn- 
mai,  "  iavocamus  »,  ivackis,  cris.  —  bom.  ïîi-ov,  gort. 
-poFsiTrxTW,  att.  si^sïv,  est  encore  rapproché  par  Brugraann 
{Grundr.,  P,  p.  31.5)  de  l'aor.  sk.  âvocam  (*«e«2"'-  d'où 
*j<e/2"  par  dissimilation)  :  même  en  l'absence  de  toute  autre, 
cette  explication  paraît  fort  douteuse. 

Cf.  G.Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  261,  Fick',  I,  p.  126,  309,  .545. 

tTzoy.oi'.,  suivre,  aor.  £f;-o[j.-/;v,  sk.  sàcaie,  lat.  sequor,  m.  s., 
V.  irl.  do-seich  «  sequitur  r,  ags.  secj,  homme,  lit.  sekù, 
suivre. 

Prellw.,  p.  99,  I;rugmann,  Grundr.,  P,  p.  587.  —  Cf.  plus 
haut  p.  216. 

XîÎTTO),  laisser,  sk.  rinulti,  lat.  Unquô,  v.  irl.  Mcim,  m.  s., 
got.  leihan,  prêter,  lit.  li-kù,  laisser. 

Zupitza,  p.  65,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  261. 

vi-oç  ■  Y'Jvai.x.ôç  aitîoîov  Hés.,  cf.  vx7:v]  p.  215. 

0770;,  suc,  sève,  lat.  sûcus,  suc,  lit.  salcaî,  pruss.  sackis, 
lett.  svjek'is,  swakas,  résine,  v.  bulg.  sok^,  sève  des  arbres, 
jus  des  fruits. 

Solmsen,  Unfers.,  p.  207,  208,  JavJenija,  p.  6,  7.  — 
L'initiale  7<  (/jo-ovTÎoiv  C.  I.  G.  S.,  III,  1,  334,  39)  aurait 
disparu  par  une  influence  ionienne. 

6T.i.ù7:x,  6^o\i.v.i,  voir,  ïy.iy.a,  œil,  éol.  ÏTi^aTa,  yeux,  Suas, 
m.  s.,  lacoD.  arg.  otutiXoç,  ôtitîXXoi;,  œil,  arm.  akn,  vue,  œil, 
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lat.  oculus,  m.  s.,  ombr.  upetu  ■'  spectato  »,  v.  irl.  enech, 
kymr.  enep,  aspect,  lit.  alàs,  v.  si   o/,o,  œil. 

Brugmaan,  Ber.  d.  siiclis.  G.  d.  W.,  1897,  p.  32  et  suiv., 
Piellw.,  p.  231  etc.  —  Cf.  6^,  p.  21.5  et  oTîlTrs'jo),  p.  216. 

TOxcov,  mûr,  tendre,  sk.  pûlca-,  jeune,  enfant,  simplet 
(sans  rapport  avec  ^rstrcw,  pncati). 

M.  Bloomfield,  Am.  Journ.  of  Fhil.,  VI,  p.  42  et  suiv. 

TTvoXâ;,  manteau,  cf.  ctsXXw,  p.  70  et  p.  219. 

TOTî'o;,  lieu,  To-dtî^w,  viser,  conjecturer,  lat.  porticus,  ce 
qui  s'étend  en  avant,  i)ortiqae,  lit.  fenli'i,  fèkti,  s'étendre, 
atteindre. 

Prellw.,  p.  325,  Osthoff,  /.  F.,  VIII,  p.  21  et  suiv.  (dou- 
teux). 

On  trouve  y.  après  u  et  par  dissimilation,  cf.  pliis  haut 
p.  .53  et  suiv.,  59  et  suiv.,  dans  lùy.o^  (p.  56),  ipTOi-.ÔTTôç 
(p.  60),  -/.ôpvoi  (p.  61).  Solmscn  ajoute 

c/.w7:t(i),  se  moquer,  railler,  got.  Ivopan,  se  vanter,  se  ren- 
gorger, IvoftuU,  vanterie,  ags.  htrôpan,  menacer. 

Solmsen,  Javlenija,  p.  9.  —  Le  mot  gothique  a  été  rap- 
porté plus  haut  à  y-oplàXoç,  p.  211.  Le  sens  du  mot  ags.  rend 
en  tout  cas  ridentification  douteuse. 

VI.  I.-e.  q"  =  gr.  -  devant  les  liquides  et  nasales  sonantes. 

v^TTap,  r^-aro;,  foie,  sk.  i/dlcrt,  ynhin-,  av.  yukara,  lat. 
jecHr,jecinoris,  Vit.  jeJcHos,  lett.  almis. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  234. 

éol.  87ï77ixTa,  yeux,  semble  contenir  q"  suivi  de  «,  cf.  arm. 
ahn,  vue,  œil,  oTicoTia  etc.,  p.  22L 

T-iXoLi,  anciennement,  racine  de  t/j>.£,  tsXoç,  p.  218. 

7:a>,£ij(i>,  attirer  au  moyeu  d'appeaux,  sk.  Ifita-,  piège. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  61  (douteux). 

-a'S-eîv,  subir,  v.  irl.  cfssaim,  souffrir,  lit.  l;enczn,  krszti, 
m.  s.,  èëmkintis,  qui  supporte  l'hiver. 
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Prellw.,  p.  245,  Brugmann,  (rrnndr.,  P,  p.  589. 
Dans  (sxùXKm,  aySAo-j,  a/.'jkoi,  x.ocj/.uXaâTia  (p.  52),  on  a  y. 
pour  q"  devant  /  "  teinté  d'u  n. 

La  lahio-wlaire  indo-européenne  q"h. 

'iUl-q,  baleiiiG,  lat.  squalus,  chien  de  mer,  v.  isl.  Inialr, 
baleine,  pruss.  laits,  silure. 

Brugmann,  K.  (h\,  p.  1G8. 

ôcoùç,  haupbe,  av.  ascn-,  tibia,  arm.  oskr,  etc.  Cf.  p.  48. 

(Tçaïpa,  boule,  sk.  skhalana-,  qui  roule,  av.  skarana-,  rond. 

Brugmann,  K.  Gr.,  p.  168  (douteux). 

a'fxklrj^.y.t.,  trébucher,  se  tromper,  sk.  skhdlati,  trébucher, 
arm.  sxaleiii,  sxalim,  se  tromper,  pécher. 

Brugmann,  (îrundr.,  I-,  p.  587,  G.  Meyer,  (ir.  (rr.^, 
p.  279. 

ir'fupdv,  cheville,  sk.  khul.a-,  khûra-,  sabot,  lat.  scaurus, 
qui  a  une  entorse.  Cf.  p.  49.  On  a  vu  que  d'après  Petersen 
(Asjnr.,  p.  20),  ôcrçOç  et  c^upôv  contiendraient  des  labiales, 
ces  mots  étant  à  comparer  à  v.  irl.  odb,  excroissance, 
odhrann  "  talus  „.  Mais  ce  dernier  mot  peut  être  un  com- 
posé de  *(p)od-,  pied,  *brann,  gonflement,  et,  dans  ce  cas, 
il  ne  peut  avoir  aucuu  rapport  avec  cçupôv.  Cf.  V.  Henry, 
Lex.  cti/m.  d.  hret.  7nod.,  p.  274-275. 

'siaTTxy/jç,  animal  couvert  d'écaillés,  lat.  squâma,  écaille. 

Bcrsu,  p.  144.  —  Cependant  (j-aTdcyy/);,  p.  21C. 

(poX/.ôç,  cagneux,  v.  isl.  slialgr,  ags.  sceolh,  v.  h.  a.  scelah, 
m.  h.  a.,  schelch,  oblique. 

Siitterliu,  B.  B.,  XVII,  p.  162. 

La  labio-vélaire  indo-européenne  g". 

I.  I.-e.  (^"  -]~  a  ouâ=  gr.  fi  -{-  a  ou  â  à  l'initiale. 

fJâ^w  (parf.  pÉ|ïaY;j.aO,  parler,  fiâ^iç,  parole,  sk.  gàjati 
(Dhâtup.)  rugir. 
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Prellw.,  p.  43.  —  l'eut-ùtre  faut-il  rattaclier  à  ^fii^oj 
àjia/.rjç  *  i^fiaCi  «cftovoç,  ciwTïvjpdi;...  Hés. 

[jatôç,  petit,  lit.  gaisstù,  yalssti,  disparaître,  gaiszlnti, 
détruire. 

Prellw.,  p.  43. 

[idcTTTw,  plonger,  ^a'j;-/;,  teinture,  sk.  gnhJnrû-,  profond, 
gdmbhii-,  profondeur,  v.  isl.  kucfid,  plonger,  v.  suéd.  liivaf^ 
profondeur. 

Fick,  B.  B.,  II,  p.  189,  Brugmann,  (inmdr.,  1%  p.  GIO. 

'{Aprjiy.,  vallon,  dor.  [iàcsa,  sk.  gmllid-,  gué,  gnhate,  se 
plonger,  enfoncer,  v.irl.  hàidim,  plonger,  kymr.  hoddi,  noyer. 

Wackernagel,  Ai.  Gr.,  I,  p.  250. 

I.-e.  g"  -|-  a  ou  n  =  gr.  [i  -j-  a  ou  à  en  médiale. 

&px^,  tablette,  sk.  ndga-,  arbre,  montagne,  v.  isl.  nolckne, 
V.  s.  naco,  v.  h.  a.  nahho,  canot,  bateau. 

Lidén,  ôititâ.  p.  34  et  suiv.  —  Le  sk.  ndga-  signifierait 
«  qui  ne  marche  pas  »  d'après  Ublcnbeck,  Ai.  Et.,  p.  141. 
C'est  là,  semble-t-il,  une  étymologie  indienne  populaire  ou 
savante  à  comparer  à  celle  de  gopâgdti  (p.  45). 

à[;,tpL(ifi-/j-rÉto,  àp.oi(T[iâT£oj ,  combattre,  lutter,  sk.  sdjati, 
salid-,  s'attacber  à,  got.  salan,  v.  b.  a.  salihan,  combattre, 
lit.  segiù,  attacher  à  (rac.  seg"-,  sg"-). 

Brugmann,  31.  U.,  I,  p.  22  et  suiv. 

•îîê-/),  jeunesse,  lat.  Jegius,  nom  propre,  lit.  jrgiù,  jcgti, 
pouvoir,  être  fort,  russ.  jagh/j,  violent. 

Prellw.,  p.  111,  Brugmann,  K.  Gv.,  p.  177. 

yty.êxvat  '  ^sûyava  Hés  ,  ïjj.tiaç  '  ^îûEaç.  ©STTaVjî  id., 
"Ij^,J/toç  •  IlocctStov  ô  Z^'jyioç  id.  (rac.  Fip.ji-),  v.  b.  a.  tvinchan, 
se  pencher,  lit.  vïngis,  courbure,  véngiu,  véngti,  éviter. 

Fick^  I,  p.  .547,  0.  Hoffmanu,  Gr.  I).,  II,  p.  226.  —  Le 
rapport  sémantique  semble  assez  lointain. 
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■/.zké'i-q,  vase  à  boire  (*xoc)i|i-/j),  lat.  calva,  crâne. 

Lagercraatz,  K.  Z.,  XXXVII,  p.  181,  182. 

xô.iô^oç,  trompeur,  lat.  cnvilla,  cnvillus,  plaisanterie, 
cavillor,  railler. 

L.  Havet,  Mém.,  VI,  p.  21-22,  Solmsen,  E.  Z.,  XXXVII, 
p.  7.  CÙ  cependant  p.  211  et  p.  149. 

Xai^.êâvo),  prendre,  Xâ?[o(z,ai,  m.  s.,  higati,  Idgyati,  s'atta- 
cher à,  pendre,  ags.  Jœccan,  prendre. 

Fick,  B.B.,  IV,  p.  318,  V.  p.  171,  Brugmann,  K.  Z., 
XXV,  p.  303. 

II.  I.-e.  3«  -|-  i'  ou  T  :=  gr.  fi  -|-  i  ou  î  à  Tinitiale. 

fiiâ,  force,  sk.jii/d-,jgà,  Yioleuce,  Jdyaii,  av.  jmjeiti,  vain- 
cre, lat.  vis,  force,  violô,  abuser  de  la  force,  lit.  i-gijjù, 
i-gijti,  obtenir. 

Brugmann,  (rrundr.,  P,  p.  .592,  G.  Meyer,  Gr.  Gr?, 
p.  265  etc. 

flifjpojc/wo,  dévorer,  sk.  girdti,  grnnti,  dévorer,  av.  gar-, 
lat.  mro,  m.  s.,  lit.  gérti,  boire,  v.  si.  irHi,  dévorer. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  266,  Prellw.,  p.  50.  — Le  premier 
fi  devant  i  est  peut-être  analogique  d'après  le  second. 

fitvïoj,  avoir  un  commerce  illégitime,  sk.  jinnti,  violer, 
cf.  p(a. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  265. 

fiioTo;,  fiîoç,  vie,  ptcSvai,  vivre,  fiîîo^j.soi,  «  je  vivrai  n,  sk. 
jîvati,  vivre,  jlvd-,  nv.Jïvya-,  lat.  vlvos,  vivant,  vivo,  vivre, 
osq.  bivo-,  v.  irl.  hïu,  heo,  kymr.  bg^r,  got.  qius,  ags.  c/ricu, 
ciccu,  vivant,  v.  si.  Hvq,  zivati,  vivre. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  587,  Zu[)itza,  p.  87,  etc.  — 
Peut-être  7;oÀû--toç,  surnom  de  Hermès  (Pausania8,II,31, 10), 
est-il  délabialisé  pour  -rzolù^wi;.  De  même  ûyi-^ç,  cf.  p.  53. 

pwç,  arc,  sk.  jiyi,  jgâ,  av.  Jyâ-,  corde  d'arc,  kymr.  gi, 
tendon,  lit.  gijà,  fil,  v.  si.  zica,  tendon. 
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Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  103,  Miklosicb,  p.  411. 

Oq  trouve  pî-  pour  Q^i-  en  médiale  dans 

>épiv!>o;,  pois,  'Xoêôç,  cosse,  gousse,  lobe  de  l'oreille,  lat. 
legùmen,  légume,  sk.  Idgaii,  pendre  à. 

Prellw.,  p.  185,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  604.  Cf. 
>^«p.pàvw,  p.  225. 

êpÉptv&oi;,  lentille,  opojio:,  m.  s.,  lat.  ervom,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  I»,  p.  599,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^, 
p.  161.  —  Dans  ces  deux  exemples  le  p  devant  i  peut  être 
analogique  d'après  les  formes  en  [io-. 

I.-e.  g"  -(-  i  ou  Z  =  gr.  S  -|-  i  ou  î  dans  les  exemples  suivants. 

Statra,  régime,  manière  de  vivre,  beracl.  êvScStwjcÔTa, 
implanté  (Cauer,  Deî^.,  40,  120),  cf.  la  racine  de  fiio;,  [iiûvat, 
etc. 

Roscber,  i?/(.  Mus.,  XLIV,  p.  312,  etc.,  Brugmann,  Gr. 
Gr.^.  p.  114. 

Steodç,  "  vegetus  «,  lat.  vireô,  verdir. 

Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  114. 

<ii<lx,  soif,  sk.  jéhafe,  bâiller. 

Prellw.,  p.  77  —  D'après  Uhlenbeck,  Ai.  Et,  p.  103,  le 
mot  sk.  est  une  forme  prâcrite  de  jnnhhate.  Eu  tout  cas,  le 
rapprochement  est  très  douteux. 

hom.  àStvo;,  abondant,  solide,  ombr.  bio,  pél.  biam,  objet 
sacré  (?),  v.  isl.  Icuî,  enceinte,  haie. 

Zupitza,  p.  88. 

Les  étymologies  de  Supoç,  St^/a,  àSivô;  n'ont  rien  de  déci- 
sif ;  âtaira,  Siairâco  peut  s'expliquer  comme  étant  Sî-aira, 
cf.  oticra,  part,  osq.  aeteis  "  partis  .:.  (Brugmann,  Gr.  Gr.^, 
p.  114).  Il  nous  reste  èvSîSiw/.ÔTa  =  sajiîPiwy.oTa.  Quoi 
qu'en  ait  dit  W.  Schulze  (G.  G.  A.,  1897,  p.  906),  l'explica- 
tion qui  identifie  ce  mot  héracléen  avec  £[.(.êi6w  est  la  seule 
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qui  jusqu'ici  douue  uu  sens  à  rinscription  dout  il  est  tiré. 
Mais  il  n'est  pas  iuipossible  que  le  S  de  cette  forme  soit 
analogique  :  à  côté  de  ^(o;  on  a  horn.  (éol.  ?)  jîstojAai,  ce 
qui  devrait  donner  ^S£iou.at  ;  on  peut  donc  supposer  une 
forme  redoublée  SeJîît-  absolument  régulière  et  qui  aurait 
servi  de  modèle  à  iw^z()iui/.6'7x.  Ajoutons  que  Si-  est  en 
médiale  et  que  jii-  n'est  attesté  pour  la  médiale  que  par 
deux  exemples  douteux.  A  quelque  hypothèse  qu'on  s'arrête, 
on  reconnaîtra  qu'il  n'y  a  aucun  exemple  incontestable  pour 
révolution  g"/-  =  gr.  Si-.  Par  conséquent,  nous  admettrons 
avec  W.Schulze(/.c.)que  jiîo?,  [iio?,  [ïîâ,  fitv£o>  représentent  la 
transformation  régulière  de  g"  devant  i.  Sans  doute,  comme 
le  fait  observer  Brugmann  (Gr.  Gr.^,  p.  1 14),  il  est  extraor- 
dinaire que  le  traitement  do  g"i-  diffère  de  celui  de  g"e-  alors 
que  celui  de  g«('-  et  de  q"e-  sont  identiques,  et  on  a  peine  à 
admettre  une  évolution  différente  pour  q"i-  et  pour  g-î-  ; 
mais  Brugmann  lui-même  n'échappe  à  cette  difficulté  qu'en 
faisant  violence  aux  faits  :  l'hypothèse  très  ingénieuse  d'un  i 
semi-consonantique  dans  ^{5,  fiioç,  piôç,  est  invérifiable  et 
n'explique  suffisamment  ni  fifvÉoi,  ni  oçi;. 

III   I.-e.  g"  -j-  M   Voir  plus  haut,  ]).  47  et  suir. 

IV.  I.-e.  2«  -[-  e  ou  ?  =  gr.  S  -j-  e  ou  •/)  à  l'initiale. 

SsîXv],  soir,  SsîeXo;,  vespéral,  sk.  jinâti,  vieillir,  lat.  vidscô, 
se  flétrir,  irl.  h^,  nuit,  ags.  cwinan,  se  flétrir,  m.  h.  a. 
verquliien,  disparaître. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  593,  Zupitza,  p.  88. 

Sstptîv  ■  )ioiSopsîffl)ai.  Axxojvs;  Hés  ,  Sîpiai  '  ),oiSopîai  id., 
irl.  heiran,  soucis,  v.  h.  a.  queran,  soupirer. 

Zupitza,  p.  78,  8.5,  Uhienbeck,  Ai.  Et.,  p.  97. 

SîtGa  ■  xô-poç   Suid.  (s.    v.  àziaoù-ix),  àSîioç  '   à/.zDxpTO?. 
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KÛTipwi  Hés.,  Sévvoç,  reproche,  v.  irl.  bibdu  "  reus  «,  m. 
h.  a.  quât,  kôt,  ordure,  m.  aog.  cived,  qu?d,  mauvais,  m.  b. 
a.  quat,  ni.  Icwaad,  mauvais,  méchant,  lit.  r/eda,  honte,  poln. 
éadic'  sic,  être  dégoûté,  éadny,  laid. 

Brugmann,  I.  F.,  V,  p.  375,  Zupitza,  p.  86. 
SéXsap,  appât,  semble  apparenté  à  ^illiù,  jeter,  sk.  gdlati, 
tomber  goutte  à  goutte. 
G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  26.5. 

SéXXi&e;  '  5:p-^/.£;  -/j  ^wov  oj^.owv  ij.zliac-ri  Hés.,  ags.  ctveïan, 
mourir,  v.  h.  a.  quelan,  ressentir  de  vives  douleurs,  lit. 
gélti,  piquer,  gelants,  aiguillon,  v.  si.  zalb,  douleur. 
Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  593,  Prellw.,  p.  71. 
UXkoi,  jeter,  dans  arc.  sc-Sav.vTs;  (Coll.  1222,  49),  lil- 
Xsiv  •  |iiâ>.lîtv  Hés.,  |Î5cW,cd,  jeter,  sk.  gâlayati,  rendre  liquide, 
V.  h.  a.  quéllan,  sourdre.  Cf.  SéT^eap,  ci-dessus. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  590,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  265 
etc.  —  Sur  l'alternance  de  S  et  de  t,  cf.  p.  68,  69. 
^zKxx,  "  cunnus  «,  sk.jartii-,  «  vulva  ». 
Prellw.,  p.  71,Fick^  I,  p.  405. 

crét.  S£7.Tov  •  àyaïVôv  (Phot.,  Bihl.,  p.  151  b)  part,  de  hé- 
racl.  Sv^Xoaai,  locr.  SsîXoixxi,  cf.  att.  [ioûloy-at,  arc.  [io>.op.«t, 
vouloir,  lat.  volo,  m.  s. 

Osthoff,  I.  F.,  VI,  p.  7,  Brugmann,  Grundr.,  I,  p.  593. 
SîVpûç,    utérus,   SéXcpa^,    cochon,   hlr^U,   dauphin   (porc 
marin),  sk.  gdrblia-,  utérus,  fœtus,  lat.  vulba,  vulva,  got. 
Jialbo,  veau,  —  éol.  fisXot;,  cf.  p.  76. 
Prellw.,  p.  71,  Zupitza,  p.  77,  etc. 

arc.  SépîSpov,  ?^épî&pov,  gouffre,  hom.  fispî&pov  (éol.  ?  aussi 
chez  Hérodote)  att.  et  panhell.  pâpa!)pov,  cf.  [ii|îpwo/(.w,  sk. 
girdtl,  dévorer,  etc.  Pour  Ssp-  et  ^ep-,  voir  p.  68,  69. 

SépT),  cou,  éol.  Séppâ,  dor.  Sv^pâ,  ion.  Ssipv^,  sk.  grîva,  av. 
gr'iva,  m.  s.,  v.  si.  grlva,  crinière. 

Prellw.,  p.  72,  Fick',  I,  p.  35.  —  Le  grec  suppose  *SepFâ  : 
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avec  Uhlenbeck,  A  i.  Et.,  p.  84,  on  admettra  quo  le  mot  grec 
appartient  à  la  même  racine  que  les  formes  ario-slaves  quoi- 
que l'on  ne  puisse  les  faire  coïncider  avec  lui. 

crét.  SÉTvupa,  lac.  Sîooupoc  (Hés.),  att.  vswJpa,  pont,  aim. 
Jcamurj,  pont. 

Hûbschraann,  Anii.  (Ir.,  I,  p.  457.  —  Cf.  plus  baut,  p.  60, 
61. 

I.-e.  2"  -j-  c  ou  ?=  gr.  S  -|-  s  ou  t;  eu  médiale. 

àSôX'JÔ;,  iSîXçsô;,  frère,  de  ^sni^'^fclbli-,  sk.  sdyarhhija-, 
m.  s.,  cf.  SîXcpû;. 

àSyJv,  glande,  lat.  inguen,  aine,  v,  isl.  ^LJiuenn,  gonflé. 

Prellw.,  p.  4,  Zupitza,  p.  93. 

à&éXfîeTat  ■  Si-/j8£'.Tat  Hés.,  cf.  i)!^^,  <fl'^(-o,  et  àdzl^iZsa  • 
(V/jfVsïv  Hés. 

Fick,  B.B.,  XVI,  p.  287,  290,  etc.  Cf.  plus  baut,  p.  64. 

mégar.  ôSeXôç,  brocbe,  att.  à'^izlô^,  m.  s.  ;  arc.  delpb.  crét. 
ôSsXô;,  att.  ôfioloç,  obole.  Si  ces  mots  sont  apparentés  à 
'{izkoç,  pxXktù,  le  ji  est  labio-vélaire  et  analogique  dans  à[i;>iôî 
comme  dans  lislo;.  Mais  Tiuitiale  o  de  ô[i£Xô;,  o'^oXô^,  ôSeî.ô; 
constituera  toujours  une  difficulté.  Cf.  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^, 
p.  64,  Brugmann,  I.  F.,  III.  p.  261,  n.  1. 

?^£vv«u.£v  ■  <iê£vv'j[A£v  Hés.  (c.-à-d.  ^âîîvauxv),  ^Ti'isvvjfxi,  oflû- 
GXi,  éteindre,  lit.  gesi/ti,  v.  si.  gasiti,  m.  s. 

Brugmann,  Grmidr.,  P,  p.  590,  593. 

Dans  un  grand  nombre  de  mots  ji  a  été  introduit  analogi- 
quement pour  (^.  Ainsi  :  'pzX-<Mv,  '{iskzKj-o;,  cf.  Htkzov,  p.  228. 
(cependant  d'après  Ostboff,  /.  F.,  VI,  p.  1  et  suiv.,  la  racine 
est  labiale,  cf.  sk.  hila-,  force,  lat.  rf^ti^is)  ;  psîojAai  (p.-ê. 
éol.)cf.  [iîo;,  p.  225  ;  (ijpîSVpov,  (isAoç,  opsT-ô;,  oêsvvùjxi  (d'après 
cêûcoct),  tpoêiw  (plus  bas)  d'après  »ô|io;.  De  plus 

[iejSoç,  fleO&oç,  vêtement  de  femme,  ags.  cot,  iiabit  de 
laine,  v.  h.  a.  A'o^^o,  couverture. 


k. 
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Prellw.,  p.  47,  Zupitza,  p.  81. 

Ppa[j£iji;,  juge,  lat.  margô,  bord,  v.  isl.  mark,  marque  dis- 
tinctive,  m.  h.  a.  merlîaere,  juge  dans  les  tournois  poétiques 

Froohde,  B.  B.,  VII,  p.  327  (très  douteux). 

V.  I.-e.  g"  -j-  0  ou  ô  =  gr.  fi  +  o  ou  <.>  à  l'initiale. 

(ioâo),  crier,  [io^,  cri,  sk.  gdvatc  (Dhâtup.),  l'aire  entendre, 
aunoDcer,  mteas.  jvguve,  v.  irl.  guth,  voix,  lit.  ganfi,  hurler. 

G.  Meyer,f?r.  Gr.^,  p.  26.5,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  607. 

fiopa,  nourriture,  cf.  |itfipo)<j>toj,  p.  225. 

[idopopo;,  bourbier,  arm.  korl;,  ordure. 

Brugmaun,  Grundr.,  P,  p.  619. 

Popéîç,  vent  du  nord,  sk.  sriV*'-,  av.  gairi-,  montagne,  alb. 
gui-,  pierre,  v.  si.  gora,  montagne. 

Prellw.,  p.  50.  —  Le  vent  du  nord  serait  primitivement  le 
vent  de  la  montagne,  et  O-sppôpsoi;  signifierait  "  d'au  delà  des 
monts  r.  Cf.  une  expression  analogue  en  albanais  chez  Peder- 
seu,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  319. 

pdcTpu/o?,  boucle  de  cheveux,  v.  suéd.  Jcicaster,  balai,  m. 
h.  a.  quast,  buisson,  v.  isl.  Imistr,  branche,  ni.  hvast,  gros 
pinceau. 

Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  113. 

(3oij>.op.ai,  vouloir,  arc.  ^ôXop.at,  lat.  vold,  m.  s.,  cf.  SéXtov, 
Set\op.ai,  p.  228. 

(iovivd;,  colline,  floufitiv,  aine,  sk.  gav'mf,  m.  s.,  v.  isl.  Jcaun, 
abcès. 

Prellw.,  p.  51,  Fick%  I,  p.  36,  406.  —  Zupitza,  p.  78, 
écarte  le  mot  islandais. 

jîoûç,  (Bw;,  bœuf,  vache,  sk.  gau-,  arm.  kov,  m.  s.,  ombr. 
bue  "  bove  »,  v.  irl.  hô,  v.  h.  a.  chuo,  vache,  v.  si.  govçdo, 
bétail. 

Brugmaun,  Grundr.,  P,  p.  590. 
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I.-e.  2"  -|-  0  ou  o  ^  gr.  fj  -[-  0  ou  «o  en  raéiliale. 

■i.u.zi'^t.0,  changer,  lat.  migrô,  éinigrer,  v.  si.  miglivo,  mobile. 

Fick,  B.  B.,  VI,  p.  213,  Bersu,  p.  130,  102  etc. 

dcjzoppô;,  compagaoa,  sk.  mrgdijate,  poursuivre,  chasser, 
av.  mdrs-^aiti,  errer,  rôder. 

Prellw.,  p.  20,  G.  Meyer,  Gr.  Gi\\  p.  267.  —  Les  mots 
ariques  semblent  dérivés  de  sk.  mrgà-,  av.  m9ri''ô,  bête 
sauvage  (cf.  j^-âpyo;,  p.  179)  :  si  l'étymologie  de  àjy-op^ô;  est 
exacte,  il  faut  admettre  uue  confusion  arique  de  deux  racines 
»»rg"-  et  mrn-. 

(ïpafloç,  choc,  grincement,  dtpafiîo),  s'eutro-choquer,  sk. 
sdrjnti,  grincer,  craquer. 

Froehde,  B.  B.,  XVII,  p.  103. 

âcfioXoç,  suie,  v.  isl.  aska,  v.  h.  a.  asca,  cendre. 

Noreen,-^16r«ss,  p.  130,  145,  188. 

sïjico,  verser,  got.  sigqan,  v.  isl.  sçkkua,  s'enfoncer. 

Brugmann,  Grtindr.,  I*,  p.  610,  ZupiUa,  p.  93. 

sosfloç,  obscurité,  êp£[;.vo;,  ténébreux,  pé^to,  teindre,  sk. 
ràjas,  obscurité,  arm.  crek,  soir,  got.  riqis,  obscurité. 

Fick",  I,  p.  11,  Prellw.,  p.  100. 

O^Xî'Pti),  çXt'fioj,  de  la  racine  de  iaixJîîTat,  p.  229. 

xôvafloç,  bruit  sonore,  sk.  ktuijatl,  bruire,  cf.  p.  159. 

Xoêd;,  lobe  de  l'oreille,  cf.  >,£fiiv»o;,  p.  226. 

o^oXôc,  obole,  cf.  ofiîXoç,  oSelôç,  p.  229. 

8po[ioç,  lentille,  cf.  spÉjiiv&o?,  p.  226. 

paifléç,  tortu,  got.  wraiqs,  m.  s. 

J.  B.  Bury,  B.  B.,  XI,  p.  333,  Fick%  I,  p.  13.5,  5.5.5. 

pé[xêw,  errer,  tourner,  sk.  vmdUi,  écarter,  vrjind-,  de  tra- 
vers, lat.  iirvom,  manche  de  charrue,  ags.  tvrencan,  tourner. 

Frochdo,  K.  Z.,  XXIII,  p.  2.5.5,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p. 
292. 

sêwiraL,  intlD.  aur.  de  cêéw-Jj;.!,  éteindre,  cf.  lit.  gesyti,  etc. 
p.  229. 
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(jéêoaat,  honorer,  sk.  tyiijati,  iijakfd-,  faire  une  libéralité. 

Brugmann,  K.  Z.,  XXV,  p.  301,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.\ 
p.  2G7. 

<sy.xu£6ç,  (7x.i[j.6oç,  boiteux,  tortu,  c/.â^o),  boiter,  sk.  Jdidn- 
jati,  m.  s.,  cf.  p.  145. 

Tdtplïoç,  effroi,  sk.  tdijafi,  menacer,  lat.  torvos,  farouche, 
V.  isl.  piarla,  dispute. 

Prellw.,  p.  314,  Uhlenbeck.  Ai.  Et.,  p.  110. 

Tpt'pw,  broyer,  lat.  tergô,  essuyer,  got.  prishan,  v.  h.  a. 
drescan,  battre  le  blé. 

Bechtel,  B.  B.,  X,  p.  286.  —  Le  grec  ï  représenterait  un 
"  z  voyelle  ».  Cette  étymologie  de  Tp[(iw  paraît  préférable  à 
celle  donnée  p.  212. 

TÛjy.poi;,  tumulus,  sk.  tiihga-,  élevé,  montagne,  irl.  tofii, 
petite  colline,  bret.  das-ti(7n,  amas. 

Frœhde,  B.  B.,  III,  p.  133,  Brugmann,  Grimdr.,  P,  p.  590. 

cté[io[/.aL,  fuir,  cpôêo;,  crainte,  lit.  brgu,  begti,  courir,  fuir, 
V.  si.  bcgi,  fuite,  brzq,  bègafi,  fuir. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  590,  Prellw.,  p.  340. 

(pXoîoêoî,  bruit  confus,  irl.  blosc,  voix,  lit.  bidegu,  blaz- 
gëti,  retentir. 

W.  Stokes,  B.  B.,  XIX,  p.  48.  —  Cette  étymologie  est 
séduisante,  mais  des  plus  douteuses  :  Vi  grec  est  inexpliqué. 

On  a  Y  délabialisé  pour  g"  devant  5  dans  dcE^éXyco,  si,  comme 
nous  l'avons  supposé  p.  64,  ce  verbe  contient  deux  labio- 
vélaires. 

VI.  I.-e.  2"  =  gr.  (i  devant  les  liquides  sonantes. 

pàXavo;,  gland,  arm.  liatin,  lat.  glâns,  lit.  glJé,  v.  si.  ie- 
Iqdb,  m.  s. 

Bersu,  p.  130,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  265,  etc. 

Pdt^Xto,  jeter,  (ioXi^,  jet,  racine  de  SéXT^u,  v.  h.  a.  quelJan, 
etc.,  p.   228.   Le  rapport  sémantique   est    le  même  dans 
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V.  si.  ronUi,  laisser  tomber,  iaîvf»,  arroser  (Solmsen,  K. 
Z.,  XXXVII,  p.  590ct  suiv.). 

[iâpaOpov,  gouffre,  cf.  Ssps^pov,  ^[spsSpov,  m.  s.,  p.  22S  et 
Jit^p('jc/.w,  dévorer,  p.  225. 

jiap'jç,  lourd,  flâpo;,  poids,  sk.  guni-,  got.  kaunis,  lourd. 

Brugmann,  Gritndr.,  P,  p.  590. 

{iâTpa;(o;,  grenouille,  ion.  ppÔTa/oç,  de  *[ip5tTpa/o;,  cf.  v.  h. 
a.  chrota,  chrein,  crapaud. 

Prellw.,  p.  46,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.",  p.  247. 

ppaS'jç,  lent,  lat.  gurdiis,  grossier,  lett.  gurde'ns,  fatigué. 

Brugmann,  Gntndr.,  1°,  p.  604,  Bezzenberger,  B.  B., 
XXIII,  p.  295. 

Devant  r  «  teinté  d'w  «,  g«  devient  y  dans  yOpi;  (p.  52j. 

\'II.  I.-e.  g"  ^  gr.  [i  devant  les  nasales  souantes. 

béot.  [i«v7,  femme,  véd.  ^inwrf,  arm.  kanniK-  {\Aar.),  v.  irl. 
fcaH-,  V.  isl.  /:o)ia,  m.  s.,  cf.  p.  49  et  suiv. 

[iaciXîû;,  roi,  dérivé  d'un  mot  *'^xai.z,  race,  cf.  lit.  gi}iitis, 
genre,  sexe,  gimm-,  famille. 

Bezzenberger,  B.  i?.,  III,  p.  174,  \Yiedemanu,  K.  Z., 
XXXIII,  p.  163. 

^x<j7M,  marcher,  sk.  gdcchafi,  aller,  [iaivco,  marcher,  sk. 
gamati,  av.  jasniti,  m.  s.,  arm.  eliii,  "  il  vint  n,  lat.  renïb, 
venir,  ombr.  henust  "  venerit  )>,'Corn.  fe»,  pas,  got.  qinian, 
venir,  lett.  //r?/;^,  «  j'allais  ». 

Ublenbeck.  ^i.  £/.,  p.  76,  etc. 

La  labio-vélaire  indo-européenne  Q"h. 
I.  I.-e.  g'~7(  -\-  a  ou  à  =  gr  o  -f  a  ou  5. 

oaid;,  sombre,  tpau^po;,  lumineux,  lit.  gaisas,  lumière 
éloignée,  gêdras,  lumineux,  gaidrùs,  serein. 
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Froehde,  B.  B.,  III,  p,  13,  G.  Meyer,  Gr.  Or.",  p.  275. 

tfxMtkç,  chaussure  blanche,  tpaix.dç,  brillant,  p.-ê.  à  rappor- 
ter à  coatoç. 

àl'f/i,  salaire,  àXozvto,  obtenir,  mériter,  sk.  arf/hd-,  prix, 
àrhati,  av.  ardjaiii,  être  digne,  mériter,  lit.  algà,  pruss. 
alga,  récompense. 

Fick'*,  I,  p.  5,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  13,  14. 

u.optpv^,  forme,  beauté,  n.  irl.  breas,  bien  formé  (de 
*nireg]>so-),  got.  inaurgins,  matin,  lit.  mdrgas,  bigarré, 
niirgu,  mirgeti,  briller,  papilloter.  Le  latin  forma  serait 
dérivé  de  *mr(^^'}i-mà  et  appartiendrait  à  cette  racine. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  23  et  suiv.,  W.  Stokes, 
£.  5.,  XXIII,  p.  51. 

ôfAipà  ■  ôc[A5^.  Aâx.tov£;  Hés.,  TroTÔjrfsi,  sentir  (id.),  v.  isl. 
anga,  m.  s. 

Lagercrantz,  K.  Z .,  XXXV,  p.  278. 

ïjj.cpa^,  raisin  vert,  v.  h.  a.  sanga,  épis  qui  mûrissent. 

Lagercrantz,  K.  Z.,  XXXV,  p.  28.5  et  suiv. 

ôu.(p72,  voix,  got.  siggiran,  v.  isl.  syngua,  chanter,  got. 
saggws,  chant. 

Noreen,  Ahriss,  p.  115,  Zupitza,  p.  100. 

•Tjtoa'JTxcù,  faire  brillei-,  sk.  ghémti,  annoncer,  b.  a.  goslce, 
n.  h.  a.  gusche,  bouche. 

Froehde,  B.  B.,  XVII,  p.  309.  —  Cf.,  pour  le  sens,  sk. 
bhâti,  briller  =  gr.  'f/]aî,  parler. 

II.  I.-e.  g"]i  -\-  i  oui,  ==  gr.  cp  -|-  i  ou  i. 

8(pt;,  serpent,  sk.  dhi-,  av.  aiii,  lat.  anguis,  serpent,  lit. 
angis,  serpent,  couleuvre. 

Brugmann,  Grundr.,  V,  p.  592.  —  Les  mots  dhi-  et  aHS 
peuvent  être  rapportés  aussi  à  s/tç  (p.  183),  mais  le  sens  les 
rapproche  plutôt  de  Sept;. 

(piapoç,  brillant,  gras,  lett.  gdischs,  brillant,  cf.  cpaiôç. 
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Bezzenberger,  B.  B.,  XXVI,  p.  167. 

7:i'px'j<j)i(o,  p.  *çi'^«'j(îxto,  cf.  ci-dessus. 

11  u'y  a  pas  d'exemples  de  q'JM-  devenu  !)t-  à  comparer  aux 
mutations  q'^i-  >  -zi-  et  q'H-  >  Si-,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  (cf.  W.  Schuize,  (r.  G.  A.,  1897,  p.  907,  u.  2). 
Cette  seule  remarque  suffit  pour  écarter  l'explication  donnée 
par  Brugmanu  pour  ooi;  :  le  tp  au  lieu  de  !)  viendrait  du 
génitif  o'jioç,  qui  coutiendiait,  comme  [iioç,  [ytoç  et  [iiz,  un  i 
semi-consonnantique  lequel  entraverait  le  dentalisme.  Mais 
on  a  peiue  à  comprendre  comment  l'analogie  aurait  pu  faire 
prévaloir  o  alors  que  presque  toutes  les  formes  présentaient 
i)  :  *o;)i;,  *oa£oi;,  *o&st,  *oSiv,  etc. 

111.  I.-e.  f^"h  -j-  »  ou  (7.  Pas  d'exemples  certains. 

IV.  I.-e.  2"/(  -]-  e  ou  1^  =  gr.  ï\  -{-  s  ou  ■/]  à  l'initiale. 

!>£tv(o,  frapper,  aor.  sTrî-ivov,  sk.  hanii,  gJiniinti,  frapper, 
arm.  gan,  coups,  alb.  g'an' ,  chasser,  lat.  offenâo,  heurter, 
V.  irl.  yonaim,  geguin,  blesser,  v.  isl.  gandr,  bâton,  lit.  genù, 
g'inti,  V.  si.  ifWrt,  gnati,  pousser,  chasser. 

Brugmanu,  Gnaidr.,  P,  p.  591,  etc. 

&é>.u[;,vov,  fondement,  pruss.  gillin,  lit.  gilûs,  profond, 
gelmê,  profondeur. 

Prellw.,  p.  118,  Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  262. 

ÎVÉXw,  ÈftéAoj,  vouloir,  v.  si.  .relNi,  désirer. 

Prellw.,  p.  84,  Brugmann,  Grundr.,  I*,  p.  591,  593. 

î)-£pij.ô;,  chaud,  Sipoç,  été,  chaleur,  sk.  hdras,  ghannd-, 
m.  s.,  av.  garomù,  arm.  jeriii,  lat.  fonnus,  chaud,  v.  irl. 
guirid,  «  il  cbauflc,  biûlo  ,i,  kymr.  gor,  couvée,  pruss. 
gormc,  chaleur,  v.  si.  gorHi,  brûler. 

Brugmanu,  Grundr.,  P,  p.  587,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  85. 

flÉdcac&a-,,  pi-ier,  t7Ô!)oç,  désir,  av.  jaiiiyal,  «  il  priait  », 
V.  pcrs.  Jadiyàmiij,  v.  irl.  guide,  prière,  v.  isl.  ged,  passion 
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Zupitza,  p.  31,  BrugmaDD,  Grundr.,  P,  p.  593. 

féX&o;  (pour  *ôiX&o<;),  impôt,  tribut,  v.  h-\.  gcll  «  pignus  «, 
got.  fragildan,  rembourser,  v.  isl.  gialda,  payer,  v.  si.  Mcdq, 
m.  s. 

Fick'',  I,  p.  416,  II,  p.  113,  Miklosicb,  p.  407.  —  On  ajoute 
souvent  (Noreen,  Abriss,  p.  114)  osîîXoi,  devoir:  le  »  devant  s 
et  l'initiale  F  dans  arc.  Fo'i>.vjx6ct  (Inscription  de  Mautinée, 
Ber.  d.  sitchs.  G.  d.  W.,  1893,  p.  93  et  suiv.)  rendent  cette 
identification  problématique. 

Dans  l'éol.  cispTspo;,  meilleur,  cf.  lit.  géras,  bon  (p.  77),  etc. 
et  dans  de  nombreux  cas  d'analogie  (si-ôcpvov  de  ô^sîvoj,  etc.), 
g'"'7i  devant  e  est  représenté  par  une  labiale. 

I.-e.  g"/i  -f-  ^  ou  ^  =  ê""-  ^  ~l"  -  0"  '1  61  médiale. 

(i&£)^&£Tai,  àÔ-îXpâ^ïiv,  â&£>.y(.j   ÎV/j'fiw,  cf.  plus  haut,  p.  229. 

i.^z]j.?>oûnx  ■  (Jty.oXacTaîvo'jfTa  Hés.,  çâi|>,  colombe,  ramier, 
m.  h.  a.  gumjyen,  sauter,  gilmpel,  bouvreuil. 

Fick,  B.  B.,  XI,  p.  161,  Prellw.,  p.  340. 

dc&:i2p,  barbe  d'épi,  à'^ptou;  •  àiSipaç  Hés. 

Fick,  B.  B.,  XVI,  p.  291.  —  Il  n'est  pas  prouvé  que  ces 
mots  contiennent  une  labio-vélaire  (cf.  p.  61  et  suiv.) 

a'i'S^s,  e'i'&s,  si  du  moins,  -\)s  à  comparer  au  sk.  ha,  véd  gha, 
particule  pour  renforcer,  p.-ê.  v.  si.  -ie,go,  m.  s. 

Meillet,  3îém.,  VIII,  p.  238.  —  Les  particules  slaves  peu- 
vent être  rapportées  aussi  à  yè,  cf.  p.  176. 

eùâ->5V£w,  prospérer,  £Ù{>£v£ia,  abondance,  cpôvoç  (aï[;.aTo;), 
abondance,  sk.  àhands-,  qui  gonfle,  ghana-,  compact,  lat. 
f?nus,  intérêt,  lit.  ganà,  assez,  v.  si.  goncti,  suffire. 

Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  113.  —  Ublenbeck,  Ai.  Et.,  p.  23, 
rapporte  ces  mots  à  la  racine  de  {^£Îvo)  et  compare  pour  le 
sens  le  russ.  nahityj,  plein,  qui  dérive  de  hiih,  battre.  Dans 
ce  cas,  csôvo;  aip-aro;  serait  le  même  mot  que  çôvo;,  meurtre, 
mais  Ublenbeck  est  forcé  d'écarter  ganù,  gonèfi,  et  f^nus, 
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dont  la  longue  correspond  à  celle  de  s'JOvjvsw,  se  trouve  égale- 
ment compromis. 

Tuap&Évo;,  vierge,  lat.  virgd,  m.  s.  —  Ce  rapprochement 
auquel  W.  Schulze,  (r.  Cr.  A.,  1897,  p.  909,  semble  encore 
attacher  de  l'importance,  ne  peut  être  maintenu.  L'initiale  v 
pour  2"/i  on  latin  est  sans  exemple,  de  même  que  g  en 
médiale  quand  il  n'y  a  pas  de  nasale  antécédente. 

Par  analogie,  on  a  -^  pour  i>,  p.  ex.  dans  vsbst,  il  neige, 
d'après  vicsa  (p.  239). 

V.  I.-e.  2"7i  -j-  0  ou  ô  =  gr.  'f  -|-  0  ou  w  à  l'initiale. 

TTÔ&o;,  désir,  de  *'i(>!>o;,  cf.  aiosacDat,  prier,  p.  23.Ô. 

Tcopsivptù,  bouillonner,  sk.jdrbhur'ili,  se  remuer  violemment 
(intensif  de  hhiirdti). 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  98  (très  douteux). 

csotTaco,  aller  et  venir,  av.  gacxYe,  «je  viens,  n  v.  h.  a.  gân, 
aller,  lett.  gaita,  marche. 

Prellw.,  p.  348,  Johansson,  Bcitr.,  p.  71. 

«ôvoç,  abondance,  cf.  sûHtjvso),  p.  236. 

csôvoç,  meurtre,  de  la  racine  de  &£tvoj,  p.  235. 

cio;ô;,  aigu,  lat.  convexus,  arrondi,  creux,  v.  h.  a.  îvahs, 
aigu. 

Prellw.,  p.  348,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  2S4.  —  Ce  rap- 
prochement est  fort  douteux  :  le  f  de  convexus  n'est  pas 
moins  irrégulier  après  corn-  qu'à  l'initiale  (cf.  virgô,  ci-dessus) 
et  le  «'  de  wahs  est  également  suspect.  Le  rapprochement  de 
wahs  avec  sk.  viiri,  hache  (Zupitza,  p.  33),  paraît  préférable. 

'^wTiov  ■  TrpoctptXé;,  r^Sû  Hés.,  got.  icopeis,  v.  s.  nviîi,  ags. 
wéde,  aimable,  doux. 

0.  Hoffmann,  B.  B.,  XVIII,  p.  288.  —Zupitza,  p.  .34, 
rejette  les  mots  germaniques  et  leur  substitue  le  v.  irl.  hclid, 
aimable,  doux,  qui  suppose  que  l'initiale  est  hh  et  non  2"7i. 


238 

Dans  ce  cas,  cpwTiov  serait  pour  ''cpojiVtov  [F.  B.  S.  Beitr., 
XXIII,  p.  239). 

I.-3.  g"/i  -)-  0  OU  ô  =  gr.  es  -j-  0  ou  oj  en  méJiale. 

vv^tpoj,  être  sobre,  dor,  v^cpw,  v.  h.  a.  nuohtiirn,  à  jeun. 

Ziipitza,  p.  73,  Brugmann,  iTriindr.,  P,  p.  591. 

GÉpcpo;,  moucheron  (de  "TFépcpoi;  p.  *!)Fép'io;),  irl.  deargnat, 
puce,  V.  isl.  duergr,  ags.  diceorg,  naiu. 

Holthauscn,  P.  B.  S.  Beitr.,  XI,  p.  554,  Zupitza,  B.  B., 
XXV,  p.  100. 

(Tojj-çé;,  spongieux,  lit.  (d-si-t/ccnlii,  s'enivrer,  twïnldi,  se 
gonfler. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XII,  p.  240. 

Totifoç,  tombeau,  S^aTJToj,  enterrer,  v.  irl.  dingini,  dedaig, 
presser,  v.  h.  a.  fimg,  chambre  souterraine,  m.  h.  a.  iungen, 
presser,  fumer  la  terre,  angl.  diing,  fumier,  lit.  dcTigti, 
couvrir. 

Zupitza,  p.  99. 

cTsp'^oç,  Tsptpoç,  cuir,  lat.  tergus,  dos. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  276,  Brugmann,  Grundr.,  P, 
p.  591. 

Dans  zîiyo'j.xi,  se  vanter,  prier,  lat.  roveô,  etc.  (cf.  p.  54), 
le  /  représente  g"h  délabialisé  par  Vu  qui  précèle.  — 
D'après  Prellwitz  (p.  40)  aJ//],  orgueil,  se  rapporterait  à 

VI.  I.-e.  g"h  =  gr.  »  devant  les  liquides  sonantes. 

C5a>.î^£i  ■  -yllti  Hés.,  degré  réduit  de  SéXco,  p.  235. 

'^âpjj.axov,  drogue,  signifierait  proprement  «  infusion  »  et 
représenterait  la  racine  de  fr£pjj.dç,  chaud  (p.  235),  au  degré 
réduit  avec  un  suffixe  -l'o-  (^nV-hrinako-)  ;  cf.  sk.  ôsadhi-, 
plante  médicinale,  de  m.j-,  brûler. 

V.  Henry,  Mém.,  X,  p.  143  et  suiv.  —  D'après  Osthoff, 
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li.  B.,  XXIV,  p.  144  et  suiv.,  le  ç  est  labial  (lit.  bùrti,  l'aire 
de  la  sorcellerie). 

'i07X,M,  parler,  sk.  hrâdatc,  retentir,  got.  gretan,  v.  isl. 
grdia,  v.  h.  a.  grâzen,  pleurer,  pruss.  gerdauf,  dire,  lit. 
girdéià,  girdeti,  entendre. 

Hirt,  B.  B.,  XXIV,  p.  262,  Uhleubeck,  Ai.  Et.,  p.  362, 

VII.  I.-e.  Q"h  =  o  devant  les  nasales  sonantes. 

îpaTÔ;,  tué,  part,  de  Hsîvw  (p.  235),  sk.  hatâ-,  frappé,  de 
han-. 

■^âi},  -^â(7(7a,  cpâTTK,  colombe,  ramier,  m.  h.  a.  giïmpel, 
bouvreuil,  cf.  i&îj/.êoOca,  p.  236. 

vîçK  (ace),  neige,  vôbsi,  il  neige,  av.  snarzaiti,  lat.  ninguit, 
m.  s.,  nix,  nivis,  neige,  v.  irl.  snigim,  dégoutter,  snechta, 
got.  snaiws,  lit.  smgas,  v.  si.  sn(■g^,  neige,  lit.  an'igti,  neiger. 

Fick^  I,  p.  1.50,  574,  Prellw.,  p.  214,  etc. 

ociKTa  ■  oîCjU.ol  àpÔTiwv  .  "Ap/.avàvs;  Hés.,  ôtsvîç  "  ûvvt;, 
àpoTpov  id.,  V.  isl.  vangsne,  pruss.  wagnis,  soc  de  charrue. 

Fick,  B.  B.,  XII,  p.  162,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  275. 

::pôcr'^aTo;,  frais  (11  757,  fraîchement  tué  V),  cf.  got.  dii- 
ginnan,  commencer. 

Fick^,  I,  p.  415  (très  douteux). 

ptp.sa,  légèrement,  v.  h.  a.  ringi,  léger  ;  le  sk.  rdmhati, 
faire  courir,  av.  ranjaiti,  être  rapide,  qu'on  rapproche  de  ces 
mots  semblent  identiques  à  sk.  Idhghati,  laghii-,  cf.  £>.ayû;et 

Zupitza,  p.  100,  Uhlenbeck,  Al.  Et.,  p.  241. 

§  2.    Les   LABIO-VÉliAIBES   DEVANT   LES   CONSONNES. 

La  Idbio-vélaire  indo-européenne  g". 
I.  I.-e.  g"  explosive  =  gr.  -  -j-  t,  tp  -j-  &  etc. 

éàîf&T),  «  il  tomba  en  arrière  »,  de  *G£câ-i)-/],  racine  se^g"-. 
seg"-,  cf,  œu-ETo;,  p.  219,  et  Joh.  Schmidt,  Kritik,  p.  63. 
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ÔTTL^ot  ■  à3Î)a>.y.o(  Hés.,  arg.  ô-tîaàoç  Coll.  3:i39,  39,  do 
la  racine  de  ôttt],  &7:co-a,  p.  215,  221. 

TOp-TtToç,  cinquième,  sk.  pahMi-,  groupe  de  cinq,  lat. 
quintus,  got.  fimfta,  lit.  penktas,  v.  si.  p^t^,  cinquième. 
Cf.  TOVTï,  p.  215,  219. 

ttstîtô;,  cuit,  part,  de  T-ÀaiM,  sk.  paldave,  lat.  cactus,  etc. 
Cf.  Tîôxavov,  p.  216. 

ôaTïTat  ■  (^âpayye;,  }(apà8pat,  vi-iupa!.  Hés.,  sk.  sralctt-, 
coin,  lat.  nnfractus,  courbure. 

F.  de  Saussure,  ilfe';».  s.  l.  sijst.  prim.  d.  voi/.,  p.  17,  n.  2. 
—  Cf.  p.  65. 

Tpa:7ô^a,  table,  de  *7:Tpa-;:s^a  «  qui  a  quatre  pieds  », 
TpusâXïia,  casque,  de  *-Tpusy.'X£ia  (p.  135),  de  *7:Tpa-,  *7îTpu- 
degré  réduit  de  la  racine  de  -iacoL^zç. 

II.  I.-e.  q"  =  gr.  ti  devant  les  liquides  à  l'initiale.  • 

7:>.£Û[;.iov,  poumon,  7:>£up^,  côté,  sk.  Iclôtnan-,  poumon  droit. 

Prellw.,  p.  256,  Brugmann,  (rrandr.,  P,  p.  589. 

TcpÉTTo),  se  distinguer,  sk.  Mpfâ-,  arrangé,  l'rp-,  stature, 
beauté,  lat.  corpus,  ags.  hrif,  corps. 

Prellw.,  p.  262,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  63. 

Trplap.ai,  acheter,  sk.  hrinâti,  v.  irl.  cren'mi,  kymr.  prynu, 
m.  s.,  lett.  Icreens,  kreena  nauda,  cadeau  à  la  mariée,  dot, 
V.  russ.  Jirhnitti,  acheter. 

Bezzenberger,  B.  B.,  XII,  p.  78,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^, 
p.  260. 

Tup'jpa,  TTpw.v/),  poupe,  v.  si.  lirinia,  russ.  kormd,  m.  s. 

Zupitza,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  59. 

I.-e.  2"  =  gr.  -  devant  les  liquides  en  médiale. 

hom.  È7ï>.£T0,  aor.  de  izXkm,  accomplir,  7ï£ptT!rXo[;.£vo)v  svtau- 
Tûv  =  7:spiT£XXo[;.£v(i)v  svtauTôJv,  Ô77>.oT£poç,  Ô7T>.ÔTaToç,  der- 
nier, cf.  p.  218. 
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xo-poç,  ordure,  sk.  çdkrt-,  m.  s. 
Prellw.,  p.  158,  Fick^  I,  p.  42. 

Oq  a  y.  dans  y.ù/.'kQç,  sk.  cakni-,  ags.  hivéol,  hweowol,  roue, 
lit.  h'ihlas,  cou,  cf.  p.  50  et  suiv. 

III.  I.-e.  q"  =  gr.  -  devant  les  nasales. 

(îô~.7:vov,  dîner,  got.  tewa,  v.  h.  a.  ~ehha,  ordre,  ags.  icolihc, 
société. 

Noreen,  Abriss,  p.  179,  Zupitza,  p.  60,  70. 

irvoç,  four,  got.  (luhns,  v.  h.  a.  ojan,  v.  suéd.  ughn^  v. 
norw.  o()n,  v.  isl.  o/'«,  m.  s. 

Zupitza,  p.  71,  Noreen,  Abriss,  p.  148,  Hirt,  /.  F.,  VII, 
p.  132,  133.  —  Cette  équation  soulève  de  nombreuses  difficul- 
tés :  d'après  Hirt,  /.  c,  l'initiale  du  mot  grec  serait  ne-,  et  l'on 
aurait  i  pour  s  comme  dans  it^tio;. 

G[Ap.a,  œil,  de  *Ô7v-[j.a,  cf.  Ô7rTÎ>.oç,"p.  240  et  ÔTrcora,  p.  221. 
De  même  TOij.jj.a,  gâteau,  de  *7:£-;;.a,  cf.  -ô:tavov,  p.  216. 

l'V.  I.-e.  2'"'  +  s  =  gr.  t:  -{-[n  (y). 

<]/ifOi,  obscurité,  sk.  ki^aj),  av.  x^ap-,  nuit. 

Uhlenbeck,  Al.  Et.,  p.  70. 

iuSpô;,  menteur,  i};£'jSo),  mentir,  .sk.  I.:v(dn!-,  petit,  mé- 
chant, V.  si.  chuch,  petit. 

H.  Pedersen,  /.  F.,  V,  p.  60,  Brugmann,  (Irandr.,  P,  p. 
586. 

£iJ/i3to[;.ai,  jouer,  s'amuser,  lat../oc«s,  lit.  y'^/îrts,  jeu,  plai- 
santerie. 

Prellw.,  p.  109,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  279. 

Y.oi).<\i6<;,  orné,  lit.  ssvdnkus,  convenable,  cf.  p.  133. 

u.ô'lio;  ■  /.-/jViç  Tj  £v  Totç  If^.aTÎ&i?.  K'j7:pirji  Hés.,  lat.  macula, 
souillure. 

Hoffmann,  Gr.  D.,  I,  p.  121.  — Douteux  à  cause  de  l'a 
du  latin. 
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oA,  voix,  lat.  Vax,  m.  s.,  cf.  ë-oç,  p.  221. 

cpciji];  •  ffiâoç  Hés.,  lat.  fax,  torche,  lit.  éoâlié,  lumière,  cf. 
p.  135. 

ôtfSaXy.d;,  œil,  viendrait  de  *oq"s-  (cf.  v.  si.  oies-,  même 
racine  que  07;w-a,  etc.)  -f-  *i'>a'X[j.oç,  forme  secondaire  de 
flxXap;,  d'après  Brugmann,  Ber.  d.  sdchs.  G,  d.  W.,  1897, 
p.  32  et  suiv. 

V.  I.-e.  q"  =  gr.  ■;:  devant  j5i/(  dans 

5&ÎVW,  détruire,  sk.  k^imti,  m.  s.,  av.  a:%o  Cgén.),  des- 
truction, lat.  sHus,  dépérissement,  décrépitude,  v.  irl.  tinaid 
«  evancscit  ». 

Brugmann,  Gnindr.,  P,  p.  791. 

La  lahio-vélaire  indo  européenne  g». 
I.  I.-e.  g"  4"  explosive  =  gr.  Tt  +  "^i  ^tc. 

vmTpov,  eau  pour  se  laver,  vt(^w,  vîtttw,  laver,  sk.  nénekti, 
nejdi/ati,  av.  naenizaiti,  m.  s.,  v.  irl.  necht,  pur,  sk.  niktâ-, 
lavé,  gr.  àviTîTo;,  non  lavé. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  2G6,  268,  Uhlenbeck,  Ai.  Et, 
p.  147,  150. 

TpiTTTÔç,  part,  de  Tpfpu,  cf.  p.  232. 

il.  I.-e.  g"  =  gr.  ji  devant  les  liquides  à  l'initiale. 

[iXatcôç,  contourné,  v.  isl.  Icleiss  i  mâle,  bègue. 
Fick^  I,  p.  411,  Zupitza,  p.  82. 
^Xïvva,  morve,  m.  h.  a.  Jdenen,  coller. 
Fick,  B   B.,  XVII,  p.  321,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  266. 
[iXîTuco,  voir,  jî>,Éc5apov,  paupière,   Tzozi-ylér.zi  (Alcman,  5, 
75)  etc.  Cf.  p.  60. 
<^l-fjp  ■  aCvAi-Mc,  TÔ  7ii\zo.^  E.  M.  200,  27,  cf.  SéXsap,  p.  228. 
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pXwf^.ôç,  morceau  de  pain,  semble  se  rattacher  aussi  à  cette 
racine. 

(iX^i/vî,  cris  d'enfant,  sif.  (jdrliafc,  se  plaindre,  v.  h.  a. 
klaga,  plainte. 

Prellw.,  p.  49,  Brugmann,  K.  (rr.,  p.  176. 

pl-^ytù-i,  y'kY/(ù•^,  pouliot,  cf.  p.  .09. 

p'kT^.x!!,M,  tâter,  alb.  (/l'Ut,  g'i-H,  doigt. 

Brugmann,  /.  F.,  XI,  p.  286  n. 

pAÛ^co,  [iX'jt.i,  bouillonner,  [i>.£^,£aîvoj,  être  lier,  fiÀûStov  ■ 
ûypôv,  !^£ov  Hés.,  sk.  galati,  distiller. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  78,  Persson,  Siud.,  p.  69,  n.  2 
(douteux). 

|ip(XYX«")être  rauque,  [jp~.Y);oç,  enrouement,  (ipôyyoç,  gorge, 
V.  irl.  hrnge,  hrâgat,  v.  isl.  krage,  cou,  lit.  gr^zià,  tourner, 
etc.,  cf.  p.  108,  109. 

[jpÉy.to,  frémir,  (ipô[j.o;,  bruit,  sourd,  fipovxij,  tonnerre,  v.  si. 
grotm,  tonnerre,  gr%mëti,  tonner. 

Fick,  B.  B.,  VI,  p.  212,  Prellw.,  p.  52. 

ppÉvïloç,  orgueil,  Ppsv8-J0(Aai,  s'enorgueillir,  lat.  grandis, 
grand,  m.  irl.  hruinne,  kymr.  hron,  poitrine,  sein. 

Prellw.,  p.  .52,  Brugmann,  (hundr.,  I*,  p.  602. 

PpÉsoç,  fœtus,  enfant,  sk.  gdrbhn-,  sein,  fœtus,  v.  isl. 
Iroppr,  ventre,  tronc,  hrof,  suéd.  krtifve,  v.  h.  a.  kropf, 
gésier,  v.  si.  zrèhq,  poulain. 

Johansson,  B.  B.,  XVIII,  p.  21,  Noreen,  Abriss,  p.  155. 

flptapôç,  vigoureux,  flpffru,  être  lourd,  jipt|j.xo|j.ai,  être  en 
fureur,  (iptiy.x^^st  '  épyz  îlç  auvouGÎav.  K'jTtptoi  Hés.,  lett. 
grinigs,  raide,  grinums,  dureté,  colère. 

Prellw.,  p.  52  (douteux). 

fjpijov,  mousse,  .Spûw,  bourgeonner,  v.  s.  krûd,  v.  h.  a. 
krTd,  plante. 

Prellw.,  p.  54,  Fick^  I,  p.  409,  Zupitza,  p.  82. 

pp;:y.co,  ronger,  mordre,  [ip'v.to,  grincer  des  dents,  JipÛTTîiv  " 
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éciiiîtv  Hés.,  irl.  broc,  blaireau  («  rongeur  n),  got.  l-rhislan, 
grincer  dos  dents,  lit.  i/n'uii'in,  v.  si.  iiri/^a,  mordre.  Cf. 
p.  11.3. 

I.-e.  g"  =  gr.  [i  devant  les  liquides  eu  médiale. 

âfipôç,  mou,  délicat,  sk.  ahji-,  lat.  unguen,  onguent,  unguô, 
oindre,  v.  irl.  imJ>,  v.  h.  a.  anclio,  pruss.  anJdan,  beurre. 

Bersu,  p.  126,  Brugmann,  Gnmdr.,  P,  p.  587. 

[ii;ipwc;x.oj,  dévorer,  ^x[ip6w  .  -oX'jtpayov  Hés.  (!^a  augmenta- 
tif), vîjioô;,  faon,  (qui  ne  mange  pas  encore  '?),  sk.  girdti, 
dévorer,  cf.  p.  22.5. 

G.  Mcyer,  Gr.  Gr?,  p.  46. 

Xâ^po;,  vif,  cf.  >.a[;,6àvcû,  >.dt(^oaat,  p.  225. 

Prellw.,  p.  172. 

(!fipt[/.oç,  fort,  violent,  sk.  agrimd-,  le  premier,  en  tête, 
dgra-,  pointe,  commencement. 

Fick,  B.  B.,  XVI,  p.  170,  Wh.\  p.  371.  —  Faut-il  ajou- 
ter avec  Fick  g^pia,  6|3pî-/.a7.«,  petits  des  animaux  sauvages, 
lett.  agrs,  tôt  ? 

ôT^ifipo;,  glissant,  arm.  otorl-,  poli,  glissant. 

Brugmann,  Grundr.,  1%  p.  4-33. 

Çl|iipt?,  violence,  sk.  ugrd-,  violent,  av.  uyra-,  m.  s.  Cf. 
p.  54. 

Dans  'jvpôç,  humide,  v.  isl.  vql-ua,  humidité,  etc.  (p.  54), 
V  semble  représenter  une  labio-vélaire  délabialisée  par  Vu 
antécédant. 

III.  I.-e.  ff"  =  gr.  flv,  d'où  pv,  devant  la  nasale  M. 

pàoi/at,  rechercher  eu  mariage,  de  *(3v5,  femme,  sk.  (/wâ, 
épouse  d'un  dieu,  v.  irl.  iait-,  etc.,  cf  yuvt^,  ^ava,  p.  49. 
Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  590. 
àavtov,  vase  pour  recueillir  le  sang,  lat.  sanguis,  sanguen, 

sang. 
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W.  Schulzc,  À'.  Z.,  XXIX,  p.  257. 

^.v.vô;,  agneau,  lat.  acjnus,  v.  irl.  uun,  kj'iur.  oen,  v.  si. 
jagnç,  m.  s. 

Fick,  K.  Z.,  XX,  p.  175,  Bersu,  p.  12G  et  162.  —  D'après 
Solmsen,  K.  Z.,  XXXVII,  p.  5  et  suiv.,  le  lat.  avillus  doit 
être  séparé  de  ces  mots. 

Èpspôç,  ténébreux,  cf.  îpsêo;,  p.  231. 

7:ps[;.vov,  souche,  v.  irl.  remor,  épais,  v.  si.  pra.lb,  m.  s. 

G.  Meyer,  (rr.  (h\'\  p.  267.  —  Ou  peut  cejftndant  ratta- 
cher ce  mot  à  Tvp'jy.vv],  p.  240,  cf.  Zupitza,  K.  Z.,  XXXVI, 
p.  59. 

ixpo:,  nerprun  épineux,  sk.v>y'(«((-,  tortu, cf.  iïjy.Ço,  p.  231. 

Brugmann,  (irundr.,  P,  p.  599. 

csavôç,  vénérable,  cf.  aéÇoax',,  p.  232. 

■  IV.  I.-c.  g"  =  [i  devant  s  d'oîi  i. 

h-'l/o.:  '  ^îû;a;.  ©îTTaXoi,  "ly.'yio;  "  I  li'j'Tîifîcov  ô  "C'^Y'o?  Hés., 
cf.  ytaêzvoci,  p.  224. 

pa[At}>ov  ■  xajU7:û).ov  Hés.,  cf.  ii^.èto.  pâp.vo;,  p.  231. 

j^ÉpvtiJ/,  êoç,  eau  pour  se  laver,  sk.  anaikfit  (aor.),  laver, 
etc.,  cf.  vî-xpov,  p.  242. 

Dans  [j.ôpcsvo;,  sombre,  noir,  v.  isl.  niiorkuc,  obscurité, 
p.-ê.  V.  si.  mraki,  russ.  môroki,  m.  s.,  le  groupe  gVsn- 
{q"s7i-  V)  devient  sv  comme  Isn-  devient  yy-.  Cf  plus  haut 
p.  122,.198  et  Hirt,  /.  F.,  XII,  p.  226. 

V.  I.-e.  g"  -|-  tth  =  gr.  'f  -\-  !)  dans 

cpOsîpcj,  détruire,  mélanger,  sk.  ks<irafi,  couler,  disparaître, 
av.  vl^inrai/eifi,  faire  déljurder,  lat.  scruiii,  petit-lait, 
seri'ims,  serein. 

Brugmann,  (h-undr.,  1-,  |i.  617,  791,  Uhlonbeck,  Ai.  Et., 
p.  70. 
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cp&dvoi;,  jalousie,  refus,  av.  ajiânvamndm,  éternel  (?). 
Brugmanu,  Gnmdr.,  P,  p.  791  (très  douteux). 

La  labio-vrlaire  indo-européenne  ^"h. 

I.  I,-e.  g"/t  -}-  explosive  =  gr.  t.  -\-  t  e!c. 

S-aTCTÉov,  part,  de  d-x-rzzM,  enterrer,  cf.  Ticpo;,  p.  238. 
iS-é-Tavo;  '  âTvvo'j^.evoç  Hés.,  TÉopS,  cendre,  sk.  ddhati,  brû- 
ler, alb.  djrJc,  m.  s.  lat.  foveô,  chauffer,  lit.  degii,  brûler. 
G.  Meyer,  Alb.  St.,  III,  p.  9,  Gr.  Gr.\  p.  27.5. 

II.  I.-e.  g"h  =  gr.  (p  devant  les  liquides. 

oXffico,  aXt^ito,  presser  (8-  analogique),  cf.  iO-él^nxi,  p.  229. 
'^pvjv,  diaphragme,  cœur,  esprit,  cppovéw,  penser,  (ppovTÎ;, 
pensée,  souci,  v.  isl.  (jrnnr,  suspect,  <7rimff,  mettre  en  doute, 
ags.  gruncian,  désirer. 
Zupitza,  p.  97,  Brugmann,  Gnmdr.,  P,  p.  614. 
6(7'{/paîvo[j.oct,  ÔGy^-fjCoi>.!x.i,  percevoir  une   odeur,  de   *oS(j- 
(cf.  lat.  odor)  -\-  -^pà-,  -^pa-,  sk.  jigJirati,   «  ils  sentent  », 
ghrâti,  "  il  sent  »,  part,  glimtà-,  lat.  frâgrô,  sentir. 

Wackernagel,  K.  Z .,  XXXIII,  p.  43,  Brugmann,  Grundr., 
P,  p.  591. 

àcppÎGu;  ■  à9ip«;  Hés.,  cf.  âDv^p,  p.  23K. 
îXa'ppdi;,  léger,  rapide,  v.  h.  a.  lungar,  ags.  lungor,  m.  s. 
etc.,  cf.  p.  46. 

v2»pôç,  rein,  testicule,  prénest.  nefrôni^s,  lanuv.  nehrnndi- 
nSs,  m.  s.,  V.  h.  a.  nioro,  v.  isl.  ni/ra,  reins. 
G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  276,  Zupitza,  p.  100. 
Tà'^poç,  fossé,  cf.   i>7.7:tco,  Taçoç,  etc.  (p.  238). 
TÉœpâ,  cendre,  cf.  !>£7:Tavoç,  ci-dessus. 

II.  I.-e.  g"/i  =  gr.  !p  devant  la  nasale  n  dans 

ÏTvecpvov,  aor.  de  !)sîvto,  p.  23-5,  cf.  çôvo;,  p.  237. 
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III.  l.-e.  Q-ih  -1-  s  =  o  +  c,  d'où  d. 

pa{tij/()v  •  x,a(;.7:'jXov  Hés.,  pâp/joç,  bec  des  oiseaux  de  proie, 
pa[A»75,  couteau,  variété  eu  g"lt-  de  la  racine  de  péf^.êw  (p.  231). 
Cf.  plus  haut,  p.  6.5. 

Dans  aloyo;,  lionte,  got.  aiwiaJci,  m.  s.,  la  labio-véiaire 
g'^ih-  suivie  du  groupe  sJc-  a  disparu  en  changeant  le  k  en  Ich, 
comme  dans  îu/aTo;  (p.  128),  de  'egh-shatos. 

Brugmann,  Ber.  d.  stichs.  (t.  d.  W.,  1897,  p.  31. 

§  3.    Les    LABIO-VÉLAIEES  devant    lis   SEMI-VOYELIiES. 

A.  Les  lahio-vélaircs  devant  i. 

Les  labio-vékiires  devant  (  subis.sent  un  traitement  analogue 
à  celui  des  autres  gutturales,  la  combinaison  avec  /  aboutis- 
sant aux  gi'oupes  an,  tt,  ^,  S(^,  etc..  :  on  peut  donc  dire  (]ue, 
devant  i,  tous  les  ordres  de  gutturahs  sont  confondus.  Il  faut 
observer  néanmoins  que  l'analogie  a  fréquemment  remplacé 
«ïff  (tt)  par  TTT  dans  les  formes  veibiles,  d'après  le  modèle 
des  racines  terminées  eu  labiale. 

I.  I.-e.  q"  +  i  =  gr.  k  -\-  i,  d'où  ni,  tt. 

raegar.  77.,  «  quae  r,  att.  (6-o'iâ)  TTa,  ion.  TTa  (il'où  âTTa, 
&GGx),  de  la  racine  de  tJ;,  lat.  qnis,  etc.,  p.  21(i. 

(koan-r^zr^p ,  au.xiliaire,  o-i;,  secours,  cf.  £-o[j.a'.,  p.  221. 

èviuco),  attaquer,  invectiver,  svîxtw,  m.  s.,  même  racine 
que  ssiTCov,  sixslv,  cf.  p.  221. 

'ki<j(soi[>.sv  ■  èimo^.z'j  Hés.,  racine  do  Xîi-w,  p.  221 . 

6(j(je,  les  yeux,  racine  de  ô-wxa,  opj^.a,  p.  221. 

•KOLi-ficaio,  jeter  des  regards  furieux,  lat.  fax,  torche,  lit. 
évâk 


pjek 


lum 


iôre,  cf.  -ioj({/,  p.  loô  et  212. 


ccco,  t:stto),  cuire,  sk.  pckati,  ni.  &.,pdcyaie,  mûrir,  alb. 
,  lat.  coquô,  cuire,  cf.  TOTravov,  p.  216.    . 
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On  a  7:t  analogique  dans  îvî-to),  niitxiù,  jiXâTTTo)  (ifiXôrsç, 
p.  215)  et  dans  les  exemples  suivants. 

iaTUTco,  jeter,  ÏTtTou.ai,  accabler,  17:0;,  faix,  lat.  jrtciô,  jeter, 
Iciô,  'tcô,  frapper. 

Johansson,  Beitr.,  p.  61. 

jâzTco,  coudre  ensemble,  lat.  sarciô,  m.  s, 

Stolz,  Hist.  Gr.,1,  p.  252. 

D'après  ^dcTîTco,  enterrer,  râipoç,  tombeau,  Tâtfpoç,  fosse, 
etc.  (cf.  p.  238  et  p.  246),  g'-'/i  -\-  i  deviendrait  ttt  :  mais  ce 
groupe  est  dû  probablement  à  l'analogie  dans  ce  cas  comme 
dans  les  précédents. 

II.  I.-e.  3«  +  /  =  gr.  l. 

(^âo),  X,~f\,  Cwo),  vivre,  Cwov,  être  vivant,  av.  jyaiti-yjyâUi-, 
vie,  cf.  filoç,  etc.,  p.  225. 

^y.ei  ■  ptvît  /.al  ■^v£u  K'JTvpiot,  même  racine  que  fliâ,  pwÉto, 
sk.  jdi/ati,  av.  Jayeiii,  vaincre,  sk. ,///«,  violence,  lat.  l'is,  etc., 
cf.  p.  225.  —  Le  sens  de  ■kvbï  doit  être  rapporté  à  un  verbe 
^aY)[;.t  de  *Sjàyj|j.i. 

Hoffmann,  Gr.  D.,  I,  p.  114,  280. 

àp«^w,  gronder,  p.-è.  même  racine  que  àpapoç,  cf.  p.  231. 

IxCouMi,  prendre,  sk.  Idgati,  s'attacher  à,  cf.  ■Xa[7.6âvio, 
p.  225. 

vt^w, laver,  sk.  nijyate,  être  lavé,  cf.  vî^Txpov,  x^P^4'  P-  ^^^' 
245. 

iiZfù,  teindre,  sk.  râjyati,  se  rougir,  se  teindre,  cf.  spôêo;, 
p.  231. 

r,yJZ.M,  boiter,  sk.  l-]idr/jafi,  m.  s.,  cf.  p.  145  et  lîcap.êô;, 
p.  232. 

On  a  par  analogie  vit^tio  pour  vt^to,  d'après  vtTCTpov,  vîij^fo, 

etc. 

B.  Les  lahio  vélaires  devani  11. 

Exemples  rares  et  incertains. 
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Tixxxyoç,  choc,  sk.  kvdthcdi,  bouillir,  lat.  quatiô,  ébrauler, 
got.  hxipô,  écume,  lit.  kufeti,  secouer. 

Nous  avons  cité  (p.  214)  Tïoccffco,  TCaTayo;,  etc.,  en  supposant 
que  l'initiale  est  q"a-  et  en  écartant  par  conséquent  kvdfluiti 
et  liuteti,  comme  le  fait  Zupitza,  p.  .56.  L'hypothèse  d'une 
initiale  q"Ha-  pour  TrzTayoç  peut  néanmoins  se  défendre  :  si 
qnap-  donne  en  latin  vapor,  il  n'est  pas  prouvé  que  *q"Hat- 
ne  puisse  donner  quatiô,  et  les  objections  faites  par  Zupitza 
à  l'hypothèse  d'un  qn-  initial  sont  sans  valeur  contre  celle  de 
qVu-. 

TTSTpâ,  pieri'e,  v.  isl.  Iniecîra,  etc.  —  Nous  avons  déjà  cité 
plus  haut  (p.  48)  ce  mot  en  supposant  que  l'initiale  est  q"^e-. 

â[;.7T£>.o;,  vigne,  sk.  ahkurd-,  jeune  pousse. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  3.  —  De  même  que  dans  zérpa, 
l'hypothèse  d'un  groupe  q"u-  dans  ce  mot  justifie  la  présence 
du  t:  devant  l's  (^"e-  =  te-,  cf.  p.  218). 

fiîppo'v  •  SaT^j  Hés.,  jisipôv  Sacj  Hés.,  fiOpsa,  peau,  v.  h.  a. 
chursina,  fourrure.  Cf.  p.  48.  — On  peut  lire  cependant  Fsp- 
pôv,  Fcipôv  chez  Hésychius,  et  rapprocher  de  russ.  versa, 
flocon  de  laine.  Cf.  J.  Schmidt,  Vocal.,  II,  p.  20. 

ix.x'côii.ë-q,  hécatombe,  avec  la  racine  de  [ioOç  comme  second 
composant,  cf.  sk.  -gu-,  -gva-,  -gvin-,  de  gaus,  vache. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  .595,  Gr.  (r/-.^,  p.  43,  164. 

§  4.  Conclusion. 

Le  traitement  relativement  compliqué  des  labio-vélaires 
indo-européennes  eu  grec  peut  se  résumer  de  la  manière  sui- 
vante': 

1 .  Les  labio-vclaires  iudo-européenues  q",  q"h,  g'-',  Q''h, 
aboutissent  en  grec  à  /.,  y,  y, 

a)  devant  la  semi-voyelle  /  ; 

b)  après  la  voyelle  indo-européenne  u  ; 
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c)  devant  un  u  représentant  l'élément  labial  vocalisé,  ainsi 
que  devant  ?,  r  teintés  d'w  ; 

d)  dans  quelques  cas  d'assimilation  et  de  dissimilation. 

2.  Les  mêmes  phonèmes  aboutissent  à  tc,  [i,  es, 

a)  devant  toutes  les  voyelles,  saut'e,  f,  i,  l  ;  devant  les  con- 
sonnes et  la  semi-voyelle  u  ; 
h)  devant  e,  ^,  à  l'initiale  dans  les  dialectes  éoliens. 

3.  Les  phonèmes  g"  et  g"/i  suivis  de  i,  7,  sont  représentés 
par  p,  o. 

4.  La  labio-vélairc  q"  suivie  de  i,  i,  devient  t. 

5.  Les  labio-vélaires  5",  q'-ih,  g»,  gVJi^  aboutissent  à  t,  ^,  i), 
devant  c,  e,  dans  les  dialectes  non  éoliens. 

Les  gutturales  sont  inexpliquées  dans  les  formes  xû;,  x.ôts- 
poç,  etc.,  de  l'ionien,  les  dentales  dans  quelques  formes- éolieu- 
ues. 


CHAPITRE  IV. 

Les  gutturales  ind(''termiu<?es. 

Les  confusions  possibles  entre  les  divers  ordres  de  guttura- 
les sont  nombreuses.  On  ne  distingue  à  coup  sûr  une  palatale 
dans  les  langues  de  l'ouest  qu'à  condition  de  connaître  la 
forme  correspondante  en  sifflante  dans  une  langue  ario -slavo  ; 
pour  les  vélaires,  il  ne  suffit  pas  du  témoignage  des  idiomes 
orientaux  qui  nous  disent  qu'une  gutturale  n'est  pas  palatale, 
il  faut  y  ajouter  celui  des  langues  occidentales  qui  seules 
peuvent  nous  assurer  qu'elle  n'est  pas  labio-vélaire.  Ce  té- 
moignage faisant  défaut  pouT  un  grand  nombre  d'étymolo- 
gies,  la  nature  des  gutturales  demeure  indéterminée.  Dans  le 
cas  d'une  gutturale  grecque  l'incertitude  n'est  jamais  com- 
plète :  nous  pouvons  déterminer  presque  chaque  fois  si  la 
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gutturale  est  labio-vélaire  ou  si  elle  ne  l'est  pas.  Eu  effet  une 
labio-vélaire  ne  peut  se  confondre  avec  une  autre  gutturale 
que  dans  les  cas  assez  rares  de  délabialisation;  il  faut  en  outre, 
pour  que  notre  ignorance  soit  sans  remède,  que  toutes  les 
formes  correspondantes  puissent  être  rapportées  indifférem- 
ment à  l'une  des  trois  séries  :  or  cette  rencontre  suppose  une 
coïncidence  complète  entre  les  lois  de  délabialisation  dans 
toutes  les  langues,  coïncidence  qu'on  n'a  pu  encore  établir 
jusqu'ici.  —  Mais  entre  vélaires  et  palatales  les  confusions 
sont  possibles  et,  en  fait,  assez  nombreuses. 

§  1.  Gr.  y,  remontant  à  îc  ou  à  q. 
A  l'initiale. 

•/làXwç,  câble,  •/:fîKM^,  espèce  de  pompe,  v.  isl.  Jiala,  suéd. 
hala,  dan.  haie,  ang.  io  haie,  to  haul,  tirer,  haler  (cf.  franc. 
haler,  esp.  halnr,  portug.  alar,  empruntés  au  germ.)  m.  ni. 
halen,  tirer,  hisser  fp.  ex.  une  voile).  Il  semble  prudent  de 
séparer  ces  mots  de  -/.xlio,  v.  h.  a.  halôn,  appeler. 

/'.î|j,â;,  faon,  V.  isl.  hind,  v.  h.  a.  hintn,  biche. 

Noreen,  Abriss,  p.  133,  Zupitza,  p.  207. 

«aSoç,  gain,  /ioS'.uToç,  rusé,  v.  irl.  cerd,  art,  métier,  n. 
kymr.  cerdd,  m.  s. 

FickS  II,  p.  80. 

/.îpxo?,  queue,  m.  irl.  corc,  cheveux. 

W.  Stokes,  B.  B.,  XIX,  p.  61. 

x/)xâJ[to,  injurier,  v.  irl.  càinlin,  déplorer,  v.  h.  a.  huoh, 
moquerie. 

Zupitza,  p.  127.  —  Cf.  aussi  ■/.a.yyZ.fi,  p.  141. 

/cvjTo;,  monstre  marin,  v.  isl.  hdr,  requin,  ni.  hmie,  haai, 
m.  s.  La  forme  isl.  peut  remonter  à  */îartr  (cf.  hudrir  pour 
*hua(trir  de  huadarr,  "  uter  n)  ;  le  ni.  haai  s'expliquerait 
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comme  venant  de  *hade,  cf.  m.  ni.  brade,  mollet  =  n.  ni. 
braai.  —  Les  mots  b.  a.  dan.  hai,  suéd.  haj,  semblent 
empruntés  au  néerlandais. 

x.îz./'.apo;,  petite  monnaie,  lat.  ciccum,  un  rien. 

Prellw.,  p.  148. 

•/.iaîJoç,  arbrisseau,  cf.  m.  h.  a.  heister,  jeune  tige  de  chêne 
ou  de  hêtre,  ni.  heester,  arbuste,  chêneau. 

Prellw.,  p.  149. 

•/.îij~pa  ■  7:i/.pà  TÔ  Tjfloç,  TraXîy/'.OToç.  kcùoi  Hcs,,  lat.  cnspis, 
pointe. 

Bersu,  p.  165. 

x>.7Jt^p•/),  yl-^d^y.,  aulne,  n.  h.  a.  hidcre,  ludern,  espèce 
d'aulne. 

Schrader,  B.  B.,  XV,  p.  289. 

/cXvjpoç,  xXàpQç,  sort,  v.  irl.  clàr  «  tabula  ». 

Fick*,  II,  p.  100. 

xXoto^,  lien,  licou,  lat.  coUiim,  got.  liais,  cou. 

Hirt,  Ahl,  p.  128,  F.  A.  Wood,  Am.  J.  of  Ph.,  XXI, 
p.  179. 

x-vv^p.-/),  jambe,  xv/jp.ôç,  Hanc  boisé  d'une  montagne,  v.  irl. 
cnâim,  os,  ags.  /mmnj,  jarret,  b.  a.  Iianini,  montagne  boisée. 

Zupitza,  p.  206,  Fick^  II,  p.  95. 

xvfoa,  graisse,  lat.  mdor,  vapeur,  fumet,  v.  isl.  Imita, 
étouffer,  heurter. 

Brugmann,  Gr.  Gr?,  p.  37,  Lagercrantz,  Zur  gricch. 
Lautg.,  p.  29,  30. 

jtvwGTf.j,  dormir,  ags.  Iinappiaii,  hncrpplan,  v.  h.  hnaffe- 
zen,  sommeiller. 

Fick^  I,  p.  392,  Prellw.,  p.  1.54,  1.5.5. 

xôêôX&ç,  trompeur,  lat.  caviUus,  cf.  p.  225. 

/cotvôç,  commun,  de  /.op-Zoc,  lat.  coin,  cf.  p.  91. 

y.6y.-/],  chevelure,  lat.  coma,  m.  s. 

Prellw.,  p.  157. 
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xôfATïo;,  bruit,  v.  isl.  garnira,  se  vanter. 
Noreen,  Ahriss,  p.  133  (très  douteux  à  cause  du,(/iaitial). 
xovi;,  poussière,  lat.  cinis  (de  *cem.i),  cendre. 
Brugmaan,  (h-undr.,  II,  p.  399,  Sommer,  /.  F.,  XI,  p.  323. 
x.op/.opuYV},  borborygme,  lat.  corciis,  maladie  de  poitrine. 
Prellw.,  p.  1.59. 

xopu^a,  rhume,  v.  isl.  hrldia,  ronfler,  v.  h.  a.  (fi)roz, 
morve. 

Fick-*,  I,  p.  393,  Prellw.,  p.  159,  Zupitza,  p.  208. 
xpi'vdj,  juger,  lat.  cernd,  séparer,  discrlmeii,  discernement, 
crlhrnm,  v.   irl.   crlafhar,  ags.  hridder,  v.   h.  a.  hrittara, 
tamis. 

Prellw.,  p.  1G4,  Zupitza,  p.  207.  —  D'après  A.  Walde, 
K.  Z.,  XXXIV,  p.  532,  â/.pijï-/^!;  (pour  *â/.po/.p![bv5ç)  appartient 
à  la  racine  de  xptvw. 

x.pîvov,  lis,  got.  hrains,  v.  isl.  hreinn,  pur. 
Prellw.,  p.  164.  —  Zupitza,  p.  207,  rattache  hrains,  etc., 
à  xpivu. 

y-ûpiTov,  coude,  lat.  cubitus,  citbitum,  m.  s. 
Prellw.,  p.  167.  —  Ce  mot  semble  emprunté  au  latin. 
x.uy.5t(ii,  mêler,  got.  Imgs,  v.  isl.  hugr,  sens. 
Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  313. 

y/Aa.,  creux  sous  les  yeux,  lat.  ciliiim,  cil  (de  *célium). 
Johansson,  K.  Z.,  XXX,  p.  437,  Sommer,  I.  F.,  XI, 
p.  328. 

■/.l'ikt-a.  ■  QvJù.t^.  "llXsïoi  Hés.,  v.  irl.  ciùlen   "  catulus  », 
kymr.  colwyn,  m.  s. 
FickS  II,  p.  94. 

•aCù^o^,  fête  joyeuse,  lat.  cosmis,  cômis,  affable. 
Fick'*,  I,  p.  18. 

x-tôpuy-o;,  besace,  v.  isl.  hem,  v.  h.  a.  harà,  haire,  liaru, 
lin. 

Prellw.,  p.  172. 
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^avS^ôç,  foùfloç,  jaune,  lat.  cânus  {*casmis),  blanc,  osq. 
casnar,  vieillard,  ags.  hasu,  gris. 

Persson,  Stud.,  p.  135,  n.  1,  Bersu,  p.  178. 

En  mcdiale. 

«/coccToi;,  érable  (Hés.),  lat.  aeer,  v.  b.  a.  ahorn,  aorn,  m.  s. 

Vercoullie,  p.  8,  etc. 

dcxTV],  blé,  iy.oG'vfi  '  x.pi!)vj.  — apà  KuTrpîot;  Hes.,  /.oGTaî  ' 
jcpittai  id.,  lat.  «CMS,  aceris,  balle  de  blé,  got.  ahs,  épi, 
ahana,  balle,  p.-è.  à;^v/)  =  *à/.(7và.  Cf.  p.  183. 

Briigmauu,  Grundr.,  P,  p.  651. 

àXt^,  xo;,  saumure,  lat.  Ul^c,  m.  s. 

à^fvvj,  hacbè,  got.  aqizi,  lat.  asc/a,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  868.  —  Le  q  got.  isolé  ne  peut 
être  une  labio-vélaire  ;  la  racine  est  ak-  suivi  d'un  suffixe  en 
u  eu  germanique. 

âpx,2u!>o;,  genévrier,  m.  h.  a.  recJwUer,  wecholter,  m.  s. 
(de  *u-rchhal). 

H,  Pedersen,  K.  Z.,  XXXII,  p.  257. 

dtpîcôv  ■  c/oX^v.  MaxsSôveç  Hés.,  v.  isl.  ar^/-,  v.  h.  a.  nrag, 
lâcbe. 

Zupitza,  p.  208. 

{iiy.Ta.1  "  la^^upoî  Hés.,  lat.  imhecillus,  faible. 

Fick,i?.  i?.,XVn,  p.  320. 

pàxTpov,  bâton,  lat.  haculum,  m.  s.,  b.  a.  2^e^eZ,  pieu, 
m.  ni.  pegliel,  marque,  mesure,  m.  angl.  pegge,  cheville. 

Ubleubeck,  P.  B.  S.  Beiir.,  XVIII,  p.  242. 

Sâx.Gu,  larme,  v.  lat.  dacruma,  v.  irl.  daer,  v.  bret.  dacr, 
got.  togr,  m.  s. 

Brugmann,  Grundr.,  ¥,  p   533. 

i\\y:f^,  saule,  lat.  salix,  v.  irl.  sail,  saïlecli,  v.  h.  a.  salaha, 
ags.  sealh,  m.  s.  ;  ou  bien  ags.  ivelig,  v.  s.  tvilgia,  ni.  wï7^, 
saule,  cf.  sXi^,  FiXt^,  spirale. 
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J.  Hoops,  I.  F.,  XIV,  p.  479  et  suiv.,  481  et  suiv.  — 
D'après  cet  auteur,  la  deuxième  étymologie  semble  préféra- 
ble. 

^îca,  doucemeat,  àxsoj,  être  silencieux,  i>c-;jv,  silencieuse- 
ment, lat.  si'gnis,  paresseux. 

Froehde,  B.  B.,  XVI,  p.  192,  Osthoiï,  /.  F.,  V,  p.  297. 

t|o;,  gui,  glu,  lat.  visons,  intestin,  viscmn,  glu. 

Brugmann,  (hundr.,  I',  p.  868. 

Içuç,  hanche,  lat.  îlia  (*icslia),  entrailles. 

Froehde,  B.  B.,  XVI,  p.  208.  —  Cl',  aussi  ic^iov,  os  du 
bassin. 

Xâcrxeo,  XHy.y.a.,  parler,  v.  h.  a.  lalian,  ags.  h'an,  blâmer. 

Noreen,  Abriss,  p.  61,  Persson,  Stud.,  p.  13.  — Cf.  cepen- 
dant ni.  laken,  blâmer,  avec  l\ 

'K'i-yyi],  poil,  lat.  làna,  laine  {Hacsna). 

P.  V.  Bradke,  I.  F.,  VIII,  p.  151,  n.  5.  —On  explique 
généralement  Jâna  en  le  rapportant  au  sk.  Urnâ,  got.  wulla, 
etc.,  laine. 

(j-dt/.sXXov,  enclos,  lat.  iimccria,  enceinte  en  pierres  sèches, 
macelhim,  marché,  mâeero,  amollir. 

Prellw.,  p.  189  (très  douteux). 

jAx/.s5^Xa,  pioche,  lat.  mala  {*macsla),  mâchoire,  maxilla, 
joue. 

Persson,  Stud.,  p.  34. 

f;.ax.-codtw,  être  stupide,  lat.  maccus,  type  de  comédie. 

Prellw.,  p.  189. 

IxaXS-a/coç,  mou,  v.  irl.  mekîacJi  «  acceptus,  gratus  n. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXX,  p.  602. 

((ï)p.r/.prj;,  petit,  V.  h.  a.  stnâhi,  m.  s. 

Brugmann,  Gnindr.,  P,  p.  486. 

[j.ôx.pojva  ■  TÔv  èEiJv.'Ep'j!)paioi  Hés.,  lat.  nuicrù,  pointe  aiguë. 

Fick,  B.  B.,  XXI,  p.  273. 

j;.'j5y.o;  "  p.tacfia  liés.,  lat.  muscus,  mousse,  v.  h.  a.  mos, 
V.  si.  tmchi,  m.  s.,  lit.  mUsaî,  moisissure. 
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Persson,  Stiid.,  p.  183. 

vâp/iT),  eDgourdissement,  v.  h.  a.  snerhan,  lier. 
Fick^  I,  p.  575. 

ë/.voç,  lenteur,  m.  irl.  fcccahn,  n.  irl.  feacaim,  se  tourner. 
Cf.  pour  le  sens  lit.  ivéngti  =  ôx.véto  et  ivihgis,  courbure. 
E.  Zupitza,  K.  Z .,  XXXVI,  p.  236  (douteux). 
Tïsuy-àXip.o;,  agité  (V),  cf.  i^s-EU/cv^ç,  TreoiTïe'jHv^ç,  épithètes 
de  la  flèche,  v.  h.  a.  fehtan,  ags.  feohtan,  faire  des  efforts, 
combattre. 
Lagercrantz,  K,  Z.,  XXXIV,  p.  401  et  suiv. 
T^ottpûffcrw,  souffler,  cpûysHT^ov,  tumeur,  v.   isl.  fitiJca,  être 
emporté  par  le  veut.  Cf.  sk.  piipphusa- ,  poumon. 
Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  170. 

5apx.(z?[o),  rire  de  manière  insultante,  capx.a'î[7.ôç,  sarcasme, 
got.  pn-airhs,  irrité,  pivairhei,  colère. 

0.  Hoffmann,  B.  B.,  XXV,  p.  106. 

ay-oLLo^,  gauche,  lat.  scaevus,  sinistre. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.\  p.  299,  331. 

a-Axlllo-j,  coupe  (Ath.  XI,  498  a)  v.  isl.  sMl,  ags.  scel,  m.  s. 

Hoffmann,  G.  D.,  II,  p.  266. 

(yylXkix,  oignon,  v.  irl.  scellàn,  sceallan  «  uucleus  n. 

W.  Stokes,  5.  5.,  XXI,  p.  136. 

iT/.ioupoç,  écureuil,  v.  h.  a.  scrrl,  rapide,  scFro,  rapidement. 

Schrader,  B.  B.,  XV,  p.  131. 

(î/,ôX7.U(;, tonsure,  m.  ang.  sJiulle,  sholJc,  n.  ang.  seuil,  crâne. 

Bugge,  /.  F.,  I,  p.  447,  Zupitza,  p.  159. 

(Tx.ijTâ,  tète,  V.  irl.  cuth,  tète. 

Fick",  II,  p.  331. 

ctf/jE,  y.ôç,  guêpe,  lat.  fucus,  bourdon  (?). 

J.  Schmidt,  K.  Z.,  XXII,  p.  314. 

Toccco),  TaTTO),  arranger,  ordonner,  thess.  râyôç,  chef,  v. 
isl.  pengill,  ags.  (tingel,  m.  s. 

Siitterlin,  B.  B.,  XVII,  p.  165. 
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zrj-/.iù,  dor.  T^xw,  faire  foudre,  lat.  taced,  se  taire,  v.  irl. 
tachtaim,  étouffer,  kymr.  tagti,  étrangler,  got.  pahan,  v.  isl. 
pegia,  se  taire. 

PerssoD,  B.  B.,  XIX,  p.  262,  Prellwitz,  ib.,  XXI,  p.  162, 
Zupitza,  p.  210. 

upa^,  souris,  lat.  sorex,  va.  s. 

Prellw.,  p.  335. 

(pccXxvjç,  partie  d'un  vaisseau,  lat.  faîx,  faux,  flecfd,  plier. 

JohanssoD,  I.  F.,  II,  p.  23,  Brugmann,  Grundr.,  V,  p.  479. 

(poV.4(5i;,  cagneux,  v.  h.  a.  scelah,  ags.  sceolh,  de  travers,  cf. 
p.  223. 

cîo^ô?,  aigu,  V.  h.  a.  wnhs,  cf.  p.  237. 

apr'cow,  racppfy.a,  se  hérisser,  yp?'^,  ^.ôç,  frisson,  lat.  frigd, 
dresser,  lever. 

Prellw.,  p.  349. 

(pûo/ca,  vessie,  m.  h.  a.  bûsch,  gourdin,  ampoule. 

G.  V.  Sabler,  K.  Z.,  XXXI,  p.  2S1.  —  Racine  phus-,  cf. 

TTOltsÛCffOJ,  p.   250. 

§  2.  Gr.  Y  remontant  à  f;  ou  à  g. 
A  l'initiale. 

vaV/;,  belette,  lat.  ^a/m,  casque  (do  peau  de  belette  ?). 

Prellw.,  p.  56. 

yéppov,  objet  tressé,  bouclier,  claie,  Ydtpcava  ■  œp'jyava.  Kp-^- 
Ts;  Hés.  ydtppa  "  pàêSo;  id.,  ydcpx.av  '  pâ(ifîov.  Max.ESôve;  id., 
V.  isl.  liarr,  buisson,  arbustes. 

Lidén,  Siud.  z.  ai.  u.  vergl.  Simirhg.,  p.  7  et  suiv. 

YivvX'jjy-ôç,  charnière,  v.  h.  a.  chlenJcau,  m.  h.  a.  Uenkan, 
attacher,  river,  m.  h.  a.  Jdinlr,  loquet. 

Fick,  B.  B.,  V,  p.  352  (douteux). 

YÎYYP°Ç>  ^^^^  courte,  lat.  gingriô,  jargonnor,  m.  h.  a.  krïzcn, 
krlschen,  crier. 

17 
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Persson,  Stud.,  p.  195,  Zupitzii,  p.  212. 

Y>.dtJ[n),  faire  retentir,  v.  iil.  ylâin,  cri,  v.  isl.  klala,  ga- 
zouiller. 

Zupitza,  p.  211,  Fick',  II,  p.  119. 

yXaux.dç,  glauque,  bleu,  v.  irl.  glaus  «  rossicoloris  r. 

W.  Stokes,  K.  Z.,  XXXIII,  p.  79.  —  Le  mot  v.  si. 
glavinja,  tison,  cité  par  Stokes  ne  peut  appartenir  à  ces  mots, 
cf.  russ.  golovnjd,  poln.  gtotvnia. 

yKtfio,  graver,  lat.  glïlbd,  peler,  v.  isl.  Jdinfa,  v.  h.  a. 
Mioban,  séparer. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  334,  Zupitza,  p.  211. 

YpKocov  •  [Atùps,  dcvounTaTE  Hés.,  lat.  gerrd,  sot,  bavard. 

Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  122. 

Ypa'j/,a>.aç  '  ôpvt;  Tscppd;  Hés.,  v.  h.  a.  krôn,  bavard,  hvnen, 
bavarder. 

Zupitza,  p.  212. 

Yptj^o),  grogner,  yP'j,  grognement,  yp'jllrj^;,  porc,  lat.  grim- 
ais, V.  isl.  h-ytia,  gronder. 

Fick^  I,  p.  411,  Zupitza,  p.  212. 

YpÛTTÔ;,  crochu,  irl.  groban,  sommet  d'un  rocher,  v.  isl. 
kryppa,  kroppa,  bosse,  krt/ppel,  estropié,  krii'vpa,  ramper. 

Zupitza,  K.  Z.,  XXXVI,  p.  244. 

Y'-ip-vôç,  nu,  sans  armes,  dépouillé,  v.  h.  a.  chiini'ig,  faible, 
malade,  caduc,  chûmo,  avec  peine. 

En  médiale. 

«YYo?)  vase,  sk.  anjali-,  mains  réunies  en  coupe. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  5. 

aiyavÉT],  épieu,  x\.-^iku><\i,  espèce  de  chêne,  aiyôipo;,  peuplier 
noir,  lat.  aescuhis,  chêne  comestible,  v.  isl.  eik,  arbre,  v.  h.  a. 
eih,  chêne. 

Prellw.,  p.  6,  Brugmann,  Grtindr.,  P,  p.  637. 

a^yoç,  douleur,  àXEyîtvô;,  douloureux,  àXsyfo,  s'inquiéter, 
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Xaveivx  •  Sstvâ  Hés.,  lut.  ahjéô,  avoir  froid,  v.  isl.  lalr,  Jdkr, 
mauvais,  norw.  laalc,  m.  s. 

Bersu,  p.  187,  Persson,  Shid.,  p.  220. 

âvwyx,  «  j'ordoune  r,  lat.  aiô,  parler  (de  *ngip),  cf.  ada- 
gium,  proverbe,  prodigium,  prodige. 

Solmsen,  K.  Z.,  XXWII,  p.  23,  cf.  Sommer,  /.  F.,  XI, 
p.  90. 

âpytXo;,  $pvL».o;,  argile,  jfaôpy/;,  sédiment  d'huile  d'olive, 
lat.  gaul.  marga,  marne 

Bezzenberger,  B.  B.,  XIX,. p.  302,  303,  Fick,  B.  B., 
XXII,  p.  32. 

:^y£0[Aat,  dor.  âysoi^at,  conduire,  lat.  sngio,  avoir  de  la 
pénétration,  sagru,  avisé,  v.  irl.  saigim  "  adeo  n,  got.  sohjan, 
chercher. 

Fick^  I,  p.  557,  Zupitza,  p.  21C. 

ïyyia  "  stç.  nâ-.;'.ot  Hés.,  lat.  singuJns,  cf.  got.  ainalds, 
m.  ni.  e?ïA;e?,  unique. 

Solmsen,  7.  F  ,  XIV,  p.  437,  438. 

Aàïy^,  yyo;,  petite  pierre,  m.  irl.  lia,  gcu.  ?«(c,  pierre, 
bret.  léac'h,  liacli,  pierre  monumentale. 

Ernault,  Mcm.,  VII,  p.  380,  W.  Stokes,  B.  B.,  XIX,  p.  91. 

Xâp'jy^,  yyo;,  gosier,  m.  h.  a.  slurc,  m.  s. 

Prellw.,  p.  176,  Zupitza,  p.  216. 

>.fltTa^,  yoç,  reste  de  vin,  AotijTayst,  Xa-raysî  ■  '^o'fzX  Hés., 
lat.  latex,  liquide,  source. 

Hoffmann,  G.  D  ,  II,  p.  2G6. 

Xtyv'j;,  fumée  noire,  lat.  lignum,  bois  à  briîler. 

Osthoff,  7.  F.,  VIII,  p.  30,  n.  1. 

Xtffyo;,  hachette,  lat.  ligô,  m.  s. 

Prellw.,  p.  184,  A.  Walde,  K.  Z.,  XXXIV,  p.  .523. 

Xoydtoaç  '  ...  oi  Se  Ta;  «ityîiç.  àXXoi  rà  >.euxà  tûv  ôs&aXawv 
Hés.,  ags.  lôcian,  v.  s.  lôldn,  voir. 

Zupitza,  p.  215. 
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w'/^iù,  grogner,  sk.  mtihjati,  inôjaii  (Dhâtup.),  faire  enteu- 
dre  du  bruit,  lat.  niTigiTj,  mugir,  ombr.  miigatii  ■'■  muttito  n, 
V.  h.  a.  muckazzen,  parler  bas. 

Fick\  I,  p.  511,  Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  226. 

u.oT^yô?,  sac  de  cuir,  v.  h.  a.  malaha,  malha,  pociie  de  cuir. 

Prellw.,  p.  203. 

v^yaTvov,  friandise,  norw.  dial.  snahi,  dan.  snage,  recher- 
cher les  friandises,  b.  a.  schnôJcern,  goûter  à  la  dérobée. 

Fick*,  I,  p.  575,  Prellw.,  p.  215. 

TcvfYw,  étouffer,  kymr.  nych,  langueur,  bret.  necli,  chagrin, 
V.  h.  a.  fnasJcazzen,  respirer  avec  peine. 

Bechtel,  B.  B.,  X,  p.  286,  Prellw.,  p.  257. 

TTUyav],  poing,  ::'j;,  avec  le  poing,  r:uywv,  coude,  lat.  pugnus, 
poing,  pugil,  athlète  au  pugilat,  ags.  fi/sf,  v.  h.  a.  ffist,  poing. 

Noreen,  Abriss,  p.  175,  Pedersen,  K.  Z.,  XXXIl,  p.  256. 

p5^,  pSydi;,  grain  de  raisin,  lat.  frcigum,  ags.  streaivberie, 
fraise. 

Brugmanu,  Grundr.,  V,  p.  762,  cf.  Zupitza,  p.  101. 

Sffiiyyo^,  piusou  (Hés.),  (jTîîCa  '  Spvîa.  Rû-ptoi  id.  suéd.  ang. 
dial.  spitik,  ags.  fine,  v.  h.  a.  fincho,  pinson. 

Noreen,  Abriss,  p.  203,  Hoffmann,  G.  D.,  I,  p.  125. 

etféffoiiuon  att.  STzôyyoi), éponge, \àt.fu)igus,cha.mplgtion. 

Noreen,  Abriss,  p.  105. 

c-r«YwVi  goutte,  lat.  siagnum,  eau  dormante. 

Persson,  Stud.,  p.  23. 

crépyu,  aimer,  v.  irl.  serc,  kymr.  setrli,  amour,  bret.  serch, 
concubine. 

W.  Stokes,  K.  Z.,  XXXV,  p.  .596,  XXXVII,  p.  2.08.  — 
Les  formes  celtiques  supposent  une  contamination  de  deux 
racines  sterg-  et  serk-  (cf.  got.  saurga,  souci).  Cf.  V.  Henry, 
Lex  étym.  d.  bret.  mod.,  p.  245. 

c'fiffiù,  étreindre,  irl.  s?«,  filet. 

W.  Stokes,  B.  B.,  XIX,  p.  108  (très  douteux). 
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TKYyôç,  rancc,  v.  h.  a.  stinkan,  sentir  inaiivais. 

Prellw.,  p.  312,  Zupitza,  p.  216. 

Tdcy/]vov,  poêle  à  frire  (non  att.  T/^yavov),  ags.  peccan,  bril- 
ler, peccle,  torclie,  v.  h.  a.  dahhazsan,  jeter  des  flammes. 

Fick'',  I,  p.  439,  Solmseu,  Unters.,  p.  44  et  suiv. 

-rxpyavov,  viu  éventé,  to'jE,  viu  doux,  lie,  cf.  kymr.  trirngc, 
urine,  v.  isl.  prekkr,  ordure. 

Prellw.,  p.  314,  G.  Meyer,  Gr.  (Jr.^,  p.  r,9. 

Tîyyw,  mouiller,  lat.  tingud,  teindre,  v.  h.  a.  tlunkôn, 
turikàn,  plonger. 

Prellw.,  p.  316,  Zupitza,  p.  214. 

TÔpyo;,  vautour,  v.  isl.  storlcr,  v.  h.  a.  storah,  cigogne. 

Fick*,  I,  p.  570,  Prellw.,  p.  32.5. 

Tpàyo;,  bouc,  lat.  iroia,  truie,  v.  isl.  prekkr,  ail.  drcck, 
ordure.  —  On  peut  ajouter  a—oyâvo;  "  xoTrpwv  Hés.,  et  peut- 
être  xâpyavov,  ci-dessus. 

Sommer, /.  i^.,  XI,  p.  91. 

xpl^w, crier  comme  un  jeune  oiseau,  TpiyXî^^stv  ■  /.«xà  [;.i[;.-/)(jiv 
£7:1  Tûv  ysXwvTwv  Hés.,  Sigs.  prysce,  v.  h.  a.  drosca,  merle. 

Bechtel,  B.  B.,  X,  p.  286. 

Tp(oyci),  ronger,  TpcoyXv],  trou,  got.  pairko,  m.  s.,  v.  h.  a. 
durchil,  percé. 

Prellw.,  p.  329,  Zupitza,  p.  216. 

cpâpuy^,  gosier,  lat.  frilmen,  v.  isl.  barke,  gorge. 

Persson,  Stud.,  p.  222,  Froehde,  B.  B.,  XVI,  p.  191. 

tpïjydç,  dor.  cpayoç,  cbéne,  lat.  fôfjus,  v.  isl.  Itôk,  v.  h.  a. 
buohlia,  hêtre. 

Zupitza,  p.  214. 

cp<î)yo),  rôtir,  ags.  hacnn,  v.  h.  a.  hahhan,  cuire. 

Brugraann,  Grundr.,  P,  p.  15.5. 
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§  3.  Gr.  y  remontant  à  gli  ou  à  gh. 
A  l'initiale. 

x.av!)ij>.v),  tumeur  (y.  déaspiré  pour  y,  de  même  dans  les  mots 
suivants),  got.  gunds,  v.  h.  a.  gutid,  abcès. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  657,  Zupitza,  p.  217. 

/.a/>>â^o),  bouillonner,  y.éyly.^oL,  "  j'exulte  „,  y}.T^?iQç,  boue, 
déchet,  cf.  sk.  hradd-,  étang,  lac,  hlâdatc,  se  rafraîchir. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  362. 

xâ^puç,  orge  grillé,  ~/.i-fy^oç,  millet,  y.piï)/^,  orge,  lat.  hor- 
deum,  V.  h.  a.  gersta,  m.  s. 

Persson,  Stud.,  p.  103,  cf.  Thurneysen,  K.  Z.,  XXX, 
p.  352. 

x.e'fixlri,  tête,  got.  gibla,  faîte,  pinacle,  v.  h.  a.  gebal,  crâae, 
tête,  gibilla,  crâne. 

Fick'*,  I,  p.  415,  Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  6.57. 

•/.ôykoc;,  coquillage,  m.  b.  a.  gagel,  gencive. 

Zupitza,  p.  217  (douteux). 

;(apdv  "  y.oi[j.-K\i\(i'i ,  iîtsvôv  Hés.,  v.  isl.  gapa,  bâiller. 

Fick,  £.  ^.,XVII,  p.  322. 

;(iioç,  bon,  authentique,  yxnwç  '  àyaOo;,  yp-r^arôi  Hés.,  de 
*yâTio;,  got.  gops,  bon,  cf,  v.  isl.  gfdi,  biens  (suff.  -io-). 

Lagercrantz,  K.  Z.,  XXXV,  p.  287  et  suiv. 

;)^a[y.ôv  x.aiJ-TT'jXov  Hés.,  lat.  hâmus,  v.  h.  a.  hanio,  épuisette. 

Noreen,  Ahriss,  p.  120.  — La  forme  primitive  aurait  un 
kh  initial  ;  hamo  a  été  cité  à  yA^.oL^,  p.  81. 

yzkt'jr^,  lèvre,  v.  isl.  giqlnar,  mâchoire,  branchie. 

Zupitza,  p.  217. 

yJXapov  ■  sÙTpasÉç  Hés.,  yjxKcc'^zX-^  '  S-opuflsîv  id.,  ycoXâ|iei  ' 
ftopupet  id.,  V.  isl.  gidlpa,  «  obstrepere  n,  ags.  gilpan,  se  van- 
ter, m.  h.  a.  gélpfen,  crier,  v.  s.  gelp,  arrogance. 

Fick,  i?.  £.,XU,  p.  162. 
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yy^'-^r,,  mollesse,  yyito,  être  écliauffc,  v.  s.  gUtan,  v.  h.  a. 
gtizzan,  briller. 

Zupitza,  p.  34.  —  Persson,  Siiiil.,  p.  36,  109,  ajoute  ylz- 
(AEpov  ■  /Xiapôv,  &ep|j.ôv  Hés.,  y'Xîapôç,  chaud,  yXoiSàv  '  StéX/.îd- 
9-at  xal  Tpu'^Sv  Hés.,  xs/Xo'.iîîv  "  i^iz'Cky.zTO  id. 

)'j3£[j.7rTO[y.ai,  cracher,  ags.  grimvian,  rager,  être  fier. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  334. 

yoi[v!ji,  poisson,  v.  b.  a.  grimpo,  goujon. 

Hoithausen,  K.  Z.,  XXVIII,  p.  282. 

/woj7.ai,  s'irriter,  got.  gaurs,  triste. 

G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  100. 

En  médiale. 

à/vâ(îS-/)u.i,  être  malheureux  (Aie.  81),  got.  agan,  craindre 
(dans  unagands  =  âifoéoç). 

0.  Hoffmann,  Gr.  D.,  II,  p.  265. 

fiXy))'-/^,  cris  d'enfant,  sk.  gdrhnfe,  cf.  p.  243. 

^pxyyi,  court,  got.  gamaurgjan,  raccourcir,  ags.  mi/rje, 
divertissant. 

Noreen,  Abriss,  p.  9,  G.  Meyer,  Gr.  Gr.^,  p.  2.50. 

fipdc^w,  retentir,  sk.  hrmhati,  crier. 

Douteux,  car  vrmhatl  existe  également. 

f^^ty\j.6c,,  fipîyu.o;,  i(jçi'(\j.x,  sommet  de  la  tête,  ags.  brœjen, 
m.  b.  a.  bregen,  ni.  brein,  cerveau. 

Brugmann,  Grundr.,  P,  p.  383. 

flpû^,  abîme,  (ipûy^io;,  profond,  ni.  brak,  saumâtre,  cf.  sk. 
maryâdâ,  côte,  lat.  mare,  etc. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  218. 

So;({/,ôç,  oblique,  sk.  jilimd-  (de  *dihmd-  '■'),  m.  s. 

Uhlenbeck,  Ai.  Et.,  p.  101. 

iiryiçx,  foyer,  got.  azgo,  cendre. 

Noreen,  Abriss,  p.  188.  —  Cf.  cependant  p.  169. 
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Y.xy'kr^,  caillou,  sk.  kuhlàra-,  lis  d'eau,  etc.,  cf.  p.  142. 

^'^YX'1'  l^'^'^^i  '•  ^'"1-  ^'(l'iycn,  va.  s. 

Prellw.,  p.  185. 

[/.dcyatpa,  couteau,  [/.â/vj,  combat,  ij.à5(op.oci.  combattre,  v.  h. 
a.  mengan,  mêler. 

Prellw.,  p.  193,  Hoffmann,  G.  D.,  I,  p.  170.  —  Cf.  [j-â^Xoç, 
p.  170. 

•Kyxa<5o\).<ti.,  marcher,  trotter,  TiXi^â;,  TiXÎYtv.a,  entre-cuisse, 
SiaTïÉTvXiyî  ■  Siap£[iY]-/.s.  Tr'Xîyf^.aTa  yàp  pv^jj.aTa  Hés.,  sii.  pliJiati, 
marcher  (Dhâtup.). 

pâ;^t;,  épine  dorsale,  v.  irl.  fracc,  aiguille  {*vraMâ  de 
*vraghnâ). 

Fick^  II,  p.  287. 


CONCLUSION. 

Dans  les  pages  qui  précèdent,  nous  nous  sommes  abstenu 
le  plus  possible  Je  toute  conjecture  historique,  nous  bornant 
à  prendre  comme  point  de  départ  les  trois  séries  de  Bezzen- 
berger  et  y  rattachant  directement  les  gutturales  grecques. 
Si  la  prudence  nous  commandait  de  nous  en  tenir  à  ce  mini- 
mum d'hypothèse  tant  que  nous  n'avions  qu'à  ramasser  des 
faits  pour  les  réunir  en  un  classement  commode,  il  ne  nous 
est  pas  interdit  eu  terminant  de  compléter  le  tableau  de 
l'évolution  des  phonèmes  indo-européens  eu  tâchant  d'esquis- 
ser, autant  que  les  faits  nous  permettent  de  la  deviner, 
l'histoire  des  gutturales  pendant  la  période  anté-hellénique. 

L'époque  indo-européenne  connaissait  trois  espèces  de  gut- 
turales distinctes,  représentées  par  h,  kh,  g,  gh  ;  q,  qh,  g,  gA  ; 
g",  q"h,  g",  g"h.  Une  première  perturbation  anté-hellénique 
de  ce  système  est  marquée  par  la  transformation  des  pala- 
tales suivies  d'un  «  consonne.  Celles-ci  devinrent  des  guttu- 
rales labialisées  à  peine  discernables  deslabio-vélaires.  Tandis 
que  les  vélaires  pures  suivies  d'un  n  subissent  le  traitement 
normal  des  autres  consonnes  devant  cette  semi-voyelle,  que 
les  palatales  suivies  d'un  u  devenu  consonne  à  l'époque  hellé- 
nique partagent  avec  les  vélaires  une  évolution  commune, 
les  groupes  primitifs  k -\-  h,  gh -\-  v,  etc.,  semblent  s'être 
séparés  entièrement  des  palatales  et  des  vélaires  [lour  former 
une  espèce  nouvelle  hv,  hhw,  gtv,  ^hw.  Les  labio-vélaires 
(g«,  g",  etc.  ;  l'élément  n  n'était  pas  primitivement  une  semi- 
voyelle  distincte  comme  dans  h^-)  devinrent  dès  une  époque 


206 

ancienne  des  gutturales  labialisées  Jeu-,  khiv,  giv,  yhw,  très 
voisines,  siuou  identiques  aux  palatales  suivies  de  m  :  ce 
stade  nous  est  attesté  par  l'apophonie  analogique  dans  xij)4>.oç 
et  dans  yuvvj.  Enfin  les  vélaires  et  les  palatales  (non  suivies 
de  u)  se  confondirent  entièrement.  Le  système  indo-européen 
se  trouva  donc  à  l'époque  proto-hellénique  transformé  de  la 
manière  suivante  : 
1.  Palatales  et 


velaires  i.-e.  ) 

2.  Labio-vélaires  i.-e.  =gr.  liu\  khw,  gw,  ghw, 

3.  Palatales  i.-e.  -f-  U  =  gr.  îcw,  hhw,  gw,  ghw. 

La  première  de  ces  séries  grecques,  purement  gutturale 
puisque  toute  trace  de  la  distinction  proëthnique  entre  pala- 
tales et  vélaires  avait  .disparu,  ne  subit  plus  guère  de  modifi- 
cations. Comme  les  autres  explosives  aspirées,  M  et  gh  se 
fondirent  en  une  sourde  aspirée,  y,  et  les  gutturales  ainsi 
réduites  à  trois  restèrent  intactes,  sauf  dans  les  groupes 
formés  avec  /  (aa,  tt,  T,).  La  deuxième  et  la  troisième  série 
grecques  (c'est  à  dire  les  labio-vélaires  et  les  palatales  suivies 
de  m)  poursuivirent  au  contraire  leur  évolution  dans  trois 
directions  différentes.  Dans  un  petit  nombre  de  cas,  l'élément 
w  disparut  et  les  phonèmes  ainsi  transformés  se  confondirent 
avec  y.,  y,  y  (ainsi  les  labio-vélaires  devant  /  et  après  h  ;  les 
deux  séries  dans  des  cas  de  dissimilation).  Là  où  le  tv 
demeura,  les  groupes  Icw,  giv,  etc.,  passèrent,  probablement 
par  un  saut  brusque,  à  -,  (i,  cp,  et  devinrent  des  labiales.  Cette 
loi  subit  une  exception  lorsque  la  labio-vélaire  est  suivie  d'un 
e  ou  d'un  i  :  Vc  palatalise  Icw,  giv,  ghw,  en  li'tv' ,  g'w' ,  gh'iv' , 
i  change  de  même  Iciv  en  k'w',  et  ces  phonèmes  aboutissent  à 
T,  1),  &,  l'éolien  seul  maintenant  les  labiales  devant  e  (mais 
non  devant  *).  D'après  les  traces  de  palatalisatiou  que  con- 
serve le  dialecte  arcadien,  il  semble  que  les  dentales  issues 
des  labio-vélaires  soient  demeurées  longtemps  distinctes  des 
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deatales  primitives.  Les  palatales  suivies  de  iv  (troisième 
série  grecque)  suivent  une  évolution  entièrement  parallèle  à 
celle  des  labio  vélaires  :  les  exemples  où  elles  se  laissent 
reconnaître  sont  en  nombre  peu  considérable,  mais  on  devine 
une  labialisation  en  v.t,  et  en  9,  une  deatalisation  en  tî  et  en  » 
soumise  aux  mêmes  lois  que  les  mutations  correspondantes 
de  g",  g",  2"/(.  Observons  néanmoins  que  hv  semble  toujours 
représenté  par  un  double  t.  (l':rro;,  z-ap-a-ra),  alors  que  le  s'- 
apparaît comme  un  -  simple  (rôrepoç)  :  il  y  a  donc  parallé- 
lisme et  non  identité  de  traitement  complète  entre  les  deux 
séries. 
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amhas  109,  113 
alkâ  162 
ahtu-  188 
alcsa-  120 
alisan-  123  • 
aUi  43,  123 
alixu-  113 
agàra-  173 
agra-  244 
agrinia-  244 
agregû-  175 
aghas  205 
ahka-  ICI,  164 
ahkura-  249 
ahgiras  176 
(ihghri-  207 
qy'a/(  104,  124 
ayVa-  124 
aùjali-  258 
a«;(-  244 
atî^w-  186 
apacifi-  216 


ahhijTm  124 
araÂ-a-  147,  162 
ar/ca-  loi,  188 
argha-  234 
«/■cj-  151,  188 
arjuna-  101,  104 
o»Yffs  94 
ar/(«Yi  234 
avocam  221 
nrwâfj  87,  93,  118, 
armaw-119       [119 
arra-  118 
«;;•>•'-  82,  85,  118 
arrii  118 
rtri-a-  14,  26,  133 
astau  116 
asdlcra-  219 
asarcant-  219 
askrdhoi/K-  1G7, 168 
a/(aw  102,  104,  105 
a/»i'-  183,  234 
âgadhita-  142 


«^a,-;  178 
àrayâna-  90 
âf  M-  88 
àhanas-  236 
â/iM^i-  109 
ihgai/aii  179 
ihgati  202 
î^a^e  216 
7/rtfe  179 
ïWe  127,  131 
MA-ja^'  54,  204 
?<7rff-  54,  99,  244 
uccagghantah  170 
«rf«nc-  197,  220 
us-  238 
umkàla-  139 
«>;;■«  99 
iïrna-  255 

«/lai"/  108,  126,  130 
{•/«a-  123 
rghâyati  185 
rnjati  105,  125 
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rrya-  82 

ekdças  83 

cjafi    100,     102, 

103,  179 
ojas  204 
osadhi-  238 
kahid-  151,  158 
kakhati  141,  170 
kahkana- 139 
kankan'i-  139 
kankâla-  144 
kacrha-  1G4,  214 
^«tHfca- 146,192 
/.•«/a-  160,  167 
kataka-  IGO 
kaiakata  191 
;««//-  ICO 
A;«iz  160 
kaihina-  106 
kandU-  153 
kafara-  220 
prâcr.  7.-a^/'7  219 
kanaka-  163, 194 
kaniya  138 
kanlyàs-  138 
kanthâ  154 
kanda- 159 
kandu- 157 
kandiikaiii  159 
kandukas  159 
kapanâ  139 
Â;apr<  140 
A-am  138 


kamatha-  169 
kaiiiula-  159 
kanipatc.  139 
kamka-  140 
/•ffro/;  100 
karka-  1-18 
karkaia-  140,  148 
karkarn-  140,  144 
knrkari-  140 
karkaça-  140 
kaidama-  140 
karpara-  139 
/,wj/7-  218 
kalayaii  154 
Mafa-  121,  167 
knladhika-  139 
kalCivika-  139 
Â«7t-  154,  166 
/.ah'/.YT  154,166,197 
/ia?»/rt-  139 
kalyânti-  139 
/■«y<-  157 
/,ï/r("<(Z  71 
/.-«>■«/;  152 
/.■a,9  13,  214,  220 
kahlara-  142,  264 
fo7/,rt-  141 
kûùcann-  194 
Ay7/ya-  22iJ 
A-rTra-  142 
Aà/a-  153 
kàlayati  154 
A-âs(7j«  125,162,218 


A/A/-  147 
kiknasa-  194 
kitava-  219 
kipya-  147 
k'irm-  61 
kuùjali  159,  231 
kunàrn-  154,  166 
A««z'-  154,  166 
AMMf/a-  150,  16G 
Inindala-  166 
Z'i(fr«  48 
kutsayati  149 
knputra-  48 
kupuni^a-  48 
kupyate  27 
kiibja-  1 50 
ktihhanyu-  149 
kuiiibfi-  150 
kiimhha-  150 
A?(Za-  218 
kuhja- 91,  141 
kmlhika  150 
kusyati  150 
kuJiaka-  155 
A«  48 
A«/rï-  222 
A«2'«-  150 
krihara-  149 
kûbarl  149 
A«rca-  212 
A«rr/ftfi;    159,    167, 
kTdnyati  138     [168 
krkalàsa-  163,  191 
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lrkav/ikt(-     148, 

154 
kriiatti  167 
J;nwfi  190 
Irtsna-  167 
lr(1h>(-  167 
knitati  153,  154, 
Â{7>  240         [166 
JcrpàiiK-  166 
l'rpfnil  160 
A7^j/a-  240 
Mara-  138 
A-fto-  212 
Tcevaia-  138 
Âo/lrt-  141 
/,o/.v7a-  141,- 144 
/.•«/(/(:  141 
lirandali  189 
/./Y/c/s-  20,  190 
hrinrdi  240 
l:rUdaiiafl  191 
/.7v7ra-  190 
/îroi-a-  99,  190 
lloman-  240 
hvathnti  249 
/,-,sYïH0/<  200 
7wrt7m-  199 
/.•.;;a2J  241 
Zjrtw-  115,  128 
/,sa?/«<(:  199 
Imrati  245 
/,-.5«»m-  206 
/>5«yfl<<  206 


l-xinoti  242 
Zs/7î-  122 
ksipati  148 
ksudra-  241 
ksuni-  195 
/,-.*e<ra-  122 
tje/««-  122 
k.'^nauti  199 
khaTijati  145,   232, 
khadikâ  157      [248 
klianaii  156 
/c7w(7rtfj  194 
khio-a-id,  223 
/./(«?r<-  49,  223 
/>7)yff^«  208 
gacchati  233 
(/«>//  223 
gdùjaua-  171 
(jddhija-    142,    160, 
(7nH«  49,  233     [172 
gahhlra-  224 
gamati  233 
gamhhn    224 
garjati  105,  178 
.^arWirt- 76,228,243 
garhate  243,  2(i3 
.9a7af/  228,  243 
gffn-ff/e  230 
gavlnl  230 
5frtf?/irt-  224 
gslai/ati  228 
^«/(«/e  224 
^r^V-  176 


^iVa^j  225,  228,  244 

^m-  230 

5f!<-  249 

guùjati  42,  175,210 

(/MCM-  52,  233,  249 

grùjana-  175,   182, 

202 
(ymrt^t  176,- 225 
(702'«  45,  47 
gopàj/ati    45,    175, 
5ro?rt-  171  [224 

.70?^?  171 
gaiis  45,  230 
5r««  49,  244 
granthati  202 
granthi-  202 
grap.ta-  202 
grasati  201 
grdma-  176,  202 
grUvà  52 
f/nw  228 
/77aH-  201 
r/ra-  249 
(jft'/w-  249 
,9/ifl  236 
ghana-  236 
gharma-  38,  235 
ghasati  183,  184 
ghosaii  234 
glirûti 
ca  72,  218 
Cfll-ra-  50,  241 
caksate  125 
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catali  160 
catvâras  10,  24, 

n.  4,  218 
catvàla-  160 
candra-  139 
capala-  159 
cayate    76,   216, 
cara^i  218     [218 
carama-  218 
cart<-  20,  154 
carJcarti  140,  144 
carsani-  162 
ms/e  125,  218 
c5rM-  219 
ciJcetl  147 
cic?6,  71,216 
cmo^:  147,  220 
cipya-  147,  148 
ciin  146 
crte/t  167 
cesiati  147 
corfa^j  44,  n.  149 
cy avilie  207 
cyclvana-  208 
cliala-  95 
c/tai;?  44,  88,  134 
c/iSyâ  84,  85 
chidurn-  84 
chinaUi  98 
chyati  98 
Ja^7ïa«a-112,186 
jahghâ  112 
>was  100,  102 


ja»?  50 

jnmhha-  103,  lOG 
J«//a/i  225,  248 
jandt  172 
jaranf-  102 
jarjara-  102 
ia7-<!«-  228 
jdrbhur'iti 
jaluiH  107,  108 
jâgarti  10,  176 
jUnâti  100 
JfTwM  103 
jâmatar-  99 
jîWfff/  225 
jmà//  227 
j/(/S  225 
,/i/i?/e  107,  108 
J(7m»«-  263 
jw«-  225 
jlvati  225 
j/«.sa<e  18  n.,  102 
JM//of/  109,  111 
jrmhhaie  226 
Je/idte  226 
joguve  230 
jhûta-  124 
./'yrt,  corde,  225 
.•/>7  225,  248 
jrayati  54 
tahnan-  195 
/rt/waw-  122,  123 
^arA;M-  63,  188 
tarkuta-  188 


/ro^ttC/  232 
tigitia-  204 
lnhga-  232 
/M/rt//  210 
tewa7;-<«  210 
<eya<^  211 
iyajati  232 
irimrat  97 
tvaJîsas  165 
foac-  165 
tvanaldi  210 
damstra-  119 
dahsina-  121 
daghnoti  184 
dadarça  93 
(iafa  5,  9,  97 
daçati  119 
daçasyati  93,  121 
da/iafi  8,  246 
d«>rtfi  119 
dlrgha-  186 
duhitar-  173 
clrhyati    127,    128, 
(/e/».  114  [129 

îj«/,<*-  189 
nalcha-  57,  170 
«rt^ia-  224 
nagna-  55 
narati  87,  94,  118 
ndlca-  215 
«<)•-  242,  245,  248 
wîca-  145 
pamçayati  95 
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palsman-  95,116 
pahka-  209 
pahJdi-  240 
pac-  6,  60,  216, 

222,  240,  247 
pajra-  125,  130 
panca  215,  219 
patant-  57 
parani-  87 
paràvrj-  200,204 
parimras  82 
parru-  134 
pâ-  45 
2}âka-  222 
2wr«-    122,    125, 
pimrnti  94     [130 
pdhgnla-  173 
pinTilca-  198 
puppliusa-  2Ô6 
imrUrkl  71 
purogavd-  43 
pidala-  177 
pu.v/aii  132 
2JC«a/,7/    8,    198, 
pn««-  119     [209 
peiala-  85 
^ififas  94 
pyHl;!<na-       108, 

120,  130 
2)rrt<w<Ajrt»a-165, 

199 
prarna-  95,  116 
prâùc-  220 


2)laksâ  105 
j;i!(7(rt/('  264 
/>??7trtM-  127 
phalgva-  175 
hakitla-  143 
6rt/«-  77,  229 
k//iM-  110 
6«;i«-  110 
hnkkara-  143 
hrmhnti  263 
hhak.^ati  178 
Wi«ya^'  8,  178 
W««^i  234 
hhugna-  53 
Wi«>/«  180 
Z)//«raYi  237 
hhurijdii  125 
?^/(ry>^/  180 
bhrâjate  106,  125 
hhrârate  96 
makaka- 145 
makamakSgafe  145 
makha-  170 
magha-  182 
macate  144,  209 
majmanâ  99 
mahju-  173 
mahjiila-  173 
niarlci-  208 
marcaijaii  2 1 5 
mnnjaka-  197 
marijndâ  263 
mahant-  99,  102 


mahisa-  114 
mànava-  197 
WMrj(i  104,  125 
liiirra-  124 
mukha-  170 
muHcati  188 
nmnjati  260 
niilka-  164 
niùrkha-  164 
w/-^rt    179,  231 
mrgayafe  231 
wrc-  215 

wna<2  62,  90,  121 
««ei/Aa-  206 
nielia-  112 
me/ifl//  47,  111,  114 
mojafi  2(i0 
mlecchafi  147 
?/a/.T^  222 
yakxma-  200 
yryafc  8,  100,  124, 
yaras  90,  93     [130 
yahu-  127 
//M^a-  179 
yunakli  8,  203 
ramhali  239 
ra/.-sa^'    143,    155, 
ra/.-.jrtS  123        [196 
rrt/«s  231 
rajyaii  248 
r^iâ  144 
■rikhati  162 
rihkhaii  169 

1« 
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rihgati  169 
rinalîti  221 
riijati  200 
ruçan  121 
rejatc  210 
reâhi  114 
ro^rffl-  200 
rocate  163 
?fl,r/«^/  225,  226, 

248 
laghu-    45-47, 

184,  239 
lahghati  239 
lil-hati  162 
lihga-  196 
?i/ia^i  108,  114 
luncati  209 
/ocafe  163 
lopâra-  120 
vagnn-  204 
ragvana-  204 
t;ar'as  221 
vatsa-  109 
vatsara-  109 
vatiargu- \7:),\78 
varcas  148 
vartiliâ-  198 
valgu-  175 
valntika-  197 
î^a^âci  83 
i-as^i  94 
vahati  114 
iclghnt  43,  54 


y«j«-  51,  99,  101 
mr7  287 
vimçati-  97 
vicyate  162 
fO'rt/e  203 
vinakti  162 
î;ifm»^  131 
«?c7  161 
vrnihati  263 
w7,a-  56,  163 
W7M2a- 05,  231,245 
vrnakti  231 
vrççatl  62,  165 
«efa-  94 
vraja-  178 
vrarcana-  165 
(«Ar/  92,  241 
ruknoti  216 
çagma-  216 
fawAvt-  80,  144 
rahkha-  91,  170 
raua-  81 
fa^(-  5,  97 
ratru-  92 

(«rf-,  briller,  83,  88 
rafî-,  tomber,  83,88 
rrtw«81,  118 
ramyali  92,  97 
raniyâ  81 
ffflra-  96 
rarabha-  84 
rarlra-  89 
ra»-M-  89,  96 


rnrharâ  117,  144 
ra/-  89,  90 
ÎTt?^-  81,  82 
rnJyii-  82 
fafffl-  88 
fafî;a»^-  131 
fas-  88,  120 
castra-  89 
fâwa-  93 
çâmyati  93,  97 
f%a-  84,  209 
rïMâ  84,  148 
f«Y«-  94 
çithira-  80 
firos  82,  89 
f//a-  96 
r«Vî^-  84,  87 
f7A;afe  90,  148 
r7^/ira-  84,  209 
rirmn-  92 
f((C-  86 
f«/c*'-  86 
çuptl-  86 
fMWi-  92 
r77m-  86,  87 
r77r/)a-  86,  132,  133 
rrM(7a-   48,   82,  92, 
rrhgayateX'l    [177 
çrnâH  89 
rrwo/ j  1 1 7 
fe^e  88 
fe^as  85,  95 
ceva-  91 
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rocati  195 
rnathati  89 
çyena-  131 
çraddhfi  96 
rrayati  116 
rravas  117 
çrâmyati  116 
rrâii/a<i  89,  118 
rroni-  116 
fvan-  87 

çuaçtira-  28,  33, 
çvasiti  S"        [S 7 

çvâtra-  132 
srt.s-  121 
sagarbhya-  -229 
sanikasulca   196 
.wcaie  217,  221 
sajafi  224 
saw-  120 
saçcai-  156 
sarjafi  231 
safertfe  8, 110, 111 


salas-  113 
saliasriya-  111 
sahuri-  110 
slncati  195 
Sûfra-  129 
slandati  145 
skabhnâti  146 
.ilunâii  44,  152 
sldoidate  149 
slhadate  156 
sl-halati  223 
skhalana-  223 
siighmti  187 
sthaguyati  180 
sparati  90 
spurga-  173 
sprhayati  114 
sphurafi  G 3 
spJinrjati  173,  177 
sraA/i-  05,  240 
;i«  77,  102,  236 
haiijsa-  107 
hadati  110 


/(«M-  235,  239 
;i«»M-  102,  105,  124 
harati  92,  110,  112 
Aaras  235 
/iarj-  126 
harmula-  184 
hari/ati  115 
/u(.s7rt-  102,104,107 
A/  109 
/(/wfl-  109 
//»v7  112 
An/-  112 
lirsyati  111 
/(CsflS  107 
/(//fls  131 
/(>Yi(/rt-  202 
/ir«,w/j  110,  120 
Arasm-    108,    110, 
/trarfa/e  239       [126 
/i/rtrfa/e  262 
hvaras  135 


Grec. 


àjSaxTi;  224 
à'pa;  224 
àp).07:e;  215,  248 
i^pô;  244 
âyaJÔç  99,  172 
âyàXXw  1(16 
âyaXfAa  101,  106 


avajjiai  99 
à'vav  99 
àyavaxTÉw  188 
âyavd;  172 
àvaupô;  172 
àyysXoi;  176 
ayyoç  258 


ayê'.po)  176,  181 
ày-fi  172,  203 
ây.o;  10(1,  124,  130 
âyx(,(7-pov  161 
à'yxoç  161 
àyxùv  25,  161,  164 
ày/(,5e;  175,  203 
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âyvo;  lOO,  124,  130 
ayvjiji!,  172,  203 
ayoç  lis 
àyo'7z6i  102,  10-1 
aypa  124 
àypeîtpva  202 
àypéd)  124 
âyptcpTi  202 
àypo;  124 
à'yupi;  176,  181 
àjùpTrfi  181 
à'y/'.  109,  113,  129 
ayyw  109,  113,  129 
ayu  104,  124 
àoayÉti)  98 
aSew;  227 
doe^tfo;  77,  229 
doeuxTi?  155 
doYiV  229 
àSlvÔ;  226 
àé^w  204 

^'^-fi/;hs  111,  113 

âi^w  124,  130  [236 
àB^kpi^tl^  64,  229, 
ct^éXyw  64,  232,  230 
iSélo£-:M  64,  229,  231 

236,  246 
dS£[ji6où(7a  236,  239 
^~r|p  61,  236,  246 
aiyavé-/i  258 
aï'yetpo;  258  [125 

aîys;   lOO,   102,   103, 
y.iyf.c/16c,  100,  102, 125 


ai'yiA(i)'|i  258 
aî'yXYi  202 
aDe  77,  236 
olIkIoi  117,  192 
aîxvov  87,  118,  119 
ai;  100,  102,  103,  125 
à'-.ç  161,  196,  208 
ai-okoi;  41,  53,  220 
awa  226 

àiao-w  161,  196,  208 
aliyoc,  247 
aûsu  25,  35 
aî-^p.-/]  117,  122,  125, 
àxaxaÀXi?  142       [l27 
àxàxYiTa  82,  83,  85 
àxaxie'.;  82,  85 
axav5a  142,  147 
axav5o;  142,  147 
axapo;  64,  143 
axaCTTOç  254 
àxéofjia'.  90,  93 
âxsûu  93 
àx£(0  255 
àx'/iv  255 

àx-opa-ïo;  89,  90,  96 
àxiovô;  147 
àx'.vayjJLo;  64 
àxivâxfi;  64 
axi,vo<;  142,  147 
àxi;  83,  85,  93,  118 
'Âxxû  162 
axpia  195 
axpyivo;  195 


otxjjLWV  119 
axo/vo;  87,  93 
àxôXou5o;  153,  161 
àxopa'.Twç  161 
à'xo;  90,  93 
àxos-rf;  62,  254 
àxo'jw  93,  118 
àxpipTi;  253 
àxpoàojjiai  118 
àxpOTioÂis  202 
à'xpo;  82,  85,  93,  118, 

142,  193 
âxTYi  r)2,  254 
àxv.ç,  188 

à'xuÀo;  87,93,118,;i9 
axupo;  87 
à'xwx-fi  85,  93 
àXaXxsîv  143,  155,  196 
a).ai  192,  196 
ixkyo.c,  258 
àXeysivô;  258 
àXéyo)  258 
âlsxTwp  151,  188 
àîi^w  143,  155,  196 
àXiyxio;  196 
aXli  254 
à7>XYi  82 

àXx-/|  143,  155,  196 
àXxyûv  151,  188 
y'kXoci7.Tz6i  220 
à'Xoi  196 
àXux-QTréoTi  200 
aAtfàvw  234 
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àXiô-y,;  120 
à|jiax'.;  71 
àuiao'jvT,  20S 
àaaoJTTw  208 
àuxT'i;  71 
à|j.6Aax{7Xii)  147 
i'xzipd)  231 
à;ji£).yw  G4,  104,  123 
àpLîpyu)  104,  125 
àiiviov  244 
àfjivô;  245 
àf^oXyd;  104,  148 
àijiofêdî  231 
àjjidpyy,  259 
ajjL-£).o;  25,. 249 
àjjL— Xaxiïxw  147 
àjjiuy5âX-ri  188 
âu.(pT|V  53,  135 
àfjL!pi-oÀoç  220 
à[ji'^'.Tê-fiT£ti)  224 
àvàyxT,  82 
i'/oiCi^'.yi.oy.oif.  169 
àvopaxà;  88 
àvôpoxTaiTtri  2U0 
àviypdv  124,  130 

3LV'.-T0Ç  242 

à'vdjya  259 
àçivT,  2.-)4 
a^wv  120 

àoTT-riTfip  21ii,  247 
ara;  131 


irAXloL  220 
à-oA'JyiAaTo;  55,  203 
à-otA!j77W  188,  193, 
à-'jT-£ÀXw  77       [l98 
àpa3o;  231,  24S 
âpiî^O)  248 
à'pax'.;  147,  162 
àpaxo;  147,  162 
iç^iyyr^  143,  198 
àpy-r,;  103 
àpyi,XXos  259 
àpyd;  lOI,  103,  104 
à'pyupo;  101,  103,  1(I4 
àpTiyw  104 
SpxàvT,  143,  151,  198 
aaxs'J.So;  254 
àpxÉu  155,  1G2 
à'pxy,Xo;  83,  123 
y.^x'.Oi  155,  1G2 
i^xo'j  254  [l62 

apxo;  83,  93, 123,  155, 
apxTo;  83,  93,  123 
à'pz'jç  143,  151 
ap-'j;  47 
àpp!.yào[JLai.  169 
àpToxdTTO;  60,64,133, 

215,  220,  222 
àpTO-d7:o?  60 
à'p/u  186 
àpwydç  104 
aTÊoXo;  231 
à7XT,^Y,;  143  |221 

y.T-a^oij.a'.  215,   220, 


àT7:â),a?  66 
7.T-ipayo;  173,  178 
iy-'Xz'Xv.'j  63 
àar-STO;  219,  220,  239 
àï-i;  216,  217 
'j.n'yrj-/  113,  129 
ZTTXxd;  81 
a-rpaxTo;  63,  188 
àTpsxT,;  63 
àrJÎJw  210 

aûyapo;  99,  101,  103 
aùyr,  172 
aûsXxil^E'.  94,  148 
aiXa;  196 
a'jçw  204 
aO'^TiV  53 
aj)ryi  238 
a'JyT|V  53 
i'-^evo;  77 
àspiou;  61,  236 
âyâpva;  115 
ayspoo;  111,  127 
àyepwi;  111 
àyéw  111 
ày/.v  111 
àyXû;  64,  206 
àyvàa-OYitxi.  263 
ayvr,  61,  62,  183,  206, 
à'yvuXa  183,  206    [254 
i/o;  111,  113 
àypà;  m,  127 
ayp'.  127 
à'yupov  62,  183,  206 
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à-j^wp  62,  183 
[Bàî^w  223,  224 
[3aîvw  233 
paiôç  224 
pixxapi;  143 
Pôxxa!.  254 
pàxxpov  254 
pâ).avo;  232  [232 

piXku)  68,   228,   229, 
pava  49,  233,  244 
Pâii;  223 
pdTrxu  224 

pâpa5pov  68,  228,  233 
Papù;  52,  233 
[ioLiLlzù^  233 
paTxw  233 
pàxpayo;  233 

^auxi'X'.ov  141 

jBatpï'i  224 

3eiX6iJ.svOi;  76 

P£Îop.ai  225,  227,  229 

Peipév  249 

PÉXo;  229 

Pe)vTiwv  76,  77,  229 

jîÉXtpi;  76,  228 

pÉpe3pov  68,  229 

pEppov  48,  249 

p£Û5o;  229 

Peû5o;  229 

[iécpupa  61,  76 

[ÎYio-Ta  224  [248 

[3ia  36,  225,  227,  235, 

[îlPpwuxw    225,    228, 
230,  233,  244 


|3lV£U  225,  227,  248 
P'.Oi    18    n.,    36,    53, 
134,  225-227,   229, 
235,  248 
Plô;  225,  227,  235 
j3ioTO;  225 
[ilili-ri  215 
P^aiffO?  242 
fiAà^  147,  irxi,  198 
[îXâTTTU  215,  248 
pXejjLEaîvw  243 
p.Évva  242 
pXsTCti)  60,  133,  242 
pXsifapov  (30,  242 
pXrip  77,  242 
pX-nyTl  243,  263 
!3)/r,-/pd;  198 
p).T,)^(i)v  59,  243 
p);i[;Làî^w  243 
p)viJ5ir)V  243 
pîv'jl^w  243 
pXupLÔç  243 
Poâw  230 
[îoXojJiai  230 
|3opa.  230 
PopPopoî  230 
jBopéa;  230 
Pôpjjiai  197 
[3ô(TTpu'/o;  230 
Poupwv  230 
Pouxo).0?  41,  53,  163 
poûXo|J.a',  76,  77,  228, 
j3ouvd;  230  [230 

Poûî  45,  230,  249 


ppapeùç  230 
j3pàyo;  105 
Ppay^àw  108,  243 
[ipiy/Ji  108,  109,    113 
Ppày/o;  106,  108, 
j3p«5ui;  233     [113,  243 
PpaxaXov  62 
Ppâxava  143 
Ppaxew  62,  90,  121 
ppàxo;  62 
(3pâ;a',  62,  90,  121 
I^ipà7n-£i,v  62 
Ppayùç  263 
ppàyto  263 
PpaiJ/ai  62 
jipÉyijia  263 
PpÉpLto  243 
Pp£v5oi;  243 
pp£<po;  243 
CipEyixôç  263 
PpÉXW  186 
Ppiapôç  54,  243 
Pp{5w  243 
|3pi|Jia!^£!.  243 
[3pi[Jiâo[jia'.  243 
[ipôyyo^  106,  108, 

113,  126,  243 
Ppôpio;  243 
PpOVTTi  243 
Pp()y5o?  108,  113,  126 
Ppôyoî  113,  186,  203, 
pp'jxtd  243  [209 

Pp'JS  263 
[îpLiov  243 
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,3pùr7£i.v  243 
j3p'jy7.0[i.a!.  182 
Pp'jy^w;  2(i3 
jSp'Jyw  113,  243 
Ppùtù  243 
pùaç,  pùv^a  47 
j3uxâv^  143,  188 
[3ûxTT,î  143,  188 
^Jp(Aa;  urr 
|3ûpa-a  48,  24!) 
yayyaivE'.v  171,  172 
ydyyajxov  180,  181 
ydyypa'.va  178,  181, 
yaîuv  172  [203 

yâXa  98 
yakri  257  . 
yaXiîvTi  101,  Ï0() 
yâXotoi;  10(3 
yaijiêpd;  t»9 
yàpiOi;  99 

ya|jiy7iXat  103,  1U6 
ya(jn[>ôi;  181 
yâvo;  172 
yâpyavov  181 
yâpyapa  27,  17ij,  181 
yapyapswv  170,  181 
yapyapiîjw  106 
yàpxav  257 
yâppa  257 

yapp'.0)|Ae5a  172,  181 
yàpo-ava  257 
yaor/ip  181 
yauXô;  171,  174 
yaùÀo;  171 


yaùpo;  172 
yrjTÔ;  9!i 
ye  102,  17(5,  23(i 
yeyaw;  10*5 
ysXav  loi 
veî.avopdv  175 
ysAiw  101,  10(1,  123 
yeXyîç  175,  181,  202 
ysjjiou  175,  180,  181 
yéiji.w  101 
ysvo;  51,  lo<.>,  102, 
yévra  181  [l24 

ysvTO  175,  180,  181 
yévuç  102,  105,  124 
yépavoç  17f) 
yspa;  17(5 
yipyspa  17.i 
yepyépi.jjio;  iu2,  U.i3 
y$py£p(3;  17(i 
yepyjpa  lui,  1U2 
vippov  257 
yjpwv  lu2,  124 
yeùv(i)v  102,  103 
ve'jopiai  102 
yicsypa  60,  70,  229 
yri.S£(i)  172 
yf,paç  102 
yr,p'j;  172,  181 
yiyap-ov  100,  102,  106 
y'.yy).u|io;  258 
yiyypo;  257 
yiyvoiAai,  luo,  102, 

106,  124 
y.yvÙTxw  100,  124 


VOlii  100 
y.[x6àva'.  224,  245 
yXàyo;  98,  123 
yXâî^u  258 
•■■\m'/0'.  123 
yXaxTOçàyo;  123 
yXaxcJVTEi;  123 
y)>a[x(!;  181 
yXajxupd;  181 
y).dtp.wv  181 
yXavi;  123 
yAaTTa  201,  208 
yÀa'jxdç  258 
yXâau  201 
yXâtocd  201 
yXsûxo;  201 
ylssapov  (X) 
yM^'1  123 
yXfivoç  101,  123 
y).-/jyuv    59,   00,   72, 
y>.'!a  201  [243 

yXivT,  201 
yXÎTypo;  201 
-yXiyofjiai  201 
yXo'-ô;  201 
yXo'jTo;  201 
yXux'J;  201 
yXûcpu  258 
yXùi  201,  2(J7 
yXwTTa  183,  201,  208 
yAtoyi;  ISM,  201,  207, 
y/xS-o;  102,  124    [208 
•r/7.u.-~i,)  203 
vvà-TO)  193 
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yvacpeiTov  193 
Fvitpwv  194,  203 
yvdtpo;  194 
yvû?  124,  125 
Yoàw  178 

yôyypQç  178,  181,  2U3 
yoyyûi^w  42,  175, 178, 

210 
yoyyùXoç  175,  178 
yôuiipo;  103,  106 
yovr,  51 

yôvu  102,  103, 124,  125 
yopyé;  105,  178 
ydpyupa  loi 
ypâ  201 
ypaTTi;  201 
ypotTwv  258 
ypaûxaXa;  258 
ypaû;  124 
ypàçw  181 
ypâw  201 
ypiTio;  202 
yprtpo;  202 
ypojjitpiç  202 
ypdv.îo;  202 
ypû  202,  258 
ypijÇw  258 
ypûXXo;  258 
"  ypup.éa  202 
ypuTiô;  258 
ypÛTYi  202 
ypùvoç  201,  202 
yuaXov  101 


•fjyriç  103,  174 
yù-fi;  42,  101 
yuwv  42,  101 
yuXw;  101,  174,  175 
yujjLVÔ;  258 
yuvf\  49-52,  244 
yJTTY,  45,  175 
yùpii;  52,  233 
yûpo;  42,  loi 
yjpd;  42,  99,  101 
ywXed;  178 
yuvia  103 
yupuTÔ;  202 
oa'.oÙTa-ec-Ja!,  155, 
Sàxvu  98,  119        [208 
ôdtxp'j  254 
oaùyva  199 
5à'^v/i  199 
oeSis-xojJiai  121 
oeîelo;  227 
oeixv'j[j.i.  119,  121 
oeîX-fi  227 

OEiXojJiai,  76,  228,  230 
SeÎTivov  241 
OELp'.àv  227 
OEÎffa  227 
0£xa  5,  9,  97 

CieXOLlZE^TlZ  76 

OSX0|Ji.ai  93,  121 

ôÉXeap  77,  228,  242 
oÉXX'.Se;  228 
oéXTa  228 
SéXxov  76,  77,  228-230 


SeXtpaç  76,  228 
osl'fi^  76,  228 
oeXœù;  76,  228,  229 
osvvoç  228 
0£;w;  121 
SÉTCupa  60,  76,  229 
SépeJpov  68,  228,  233 
Sép-o  228 
oepîa',  227 
0£pxop.ai.  93 
ozùkaBai  18  n. 
SeùxEt,  155,  208 
O£'^0[JiaL  93 
8-/iXo[Aa(.  228   . 
SîaiTa  134,  226 
oiâxovoç  63,  94 
OWTiÉTiXty^e  264 
Stoàffxu  121,  128 
oiEXÎ  72 
StEpÔ;  226 
0'!cpoL»pa  60,  76,  229 
Siijja  226 
OOxÉw  93,  121 
^okiyôz  186 
3d?a  93,  121 
SdpTiOv  215,  221 
So^^jxdç  263 
Spà;  128,  129 
opâo-TOjjiai  128,  129 
5pay([ji-ri  127,  128 
SpùwaxTO;  205 
ou(Tj3pâxavov  62,  90 
kà<fSt]  239 
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èyyj;  175,  178 
èysipw  176,  2U3 
syxâpT'.o;  168 
èyxovÉd)  63,  94 
èyxovi;  A3,  94 
èyxp'!;  118 
È'yyeÂ'j;  185 
è'y/o;  113 
Èyù  6,  104,  105 
È.rsXw  77,  78,  235 
ei^u  231 
£i2re  236 

£'"X0T'.  97 

£'"x(0  KU,  162,  208 
EÎ'xu  144,  145,  162,  195 
vl-tVJ  221,  247 
E'i'pyco  178 
ï'>e  68,  70,  78 
v/zs.  68 
kxà;  83 
sxaTTo;  83 
ïxx-6i>.Sti  249 
Éxaxov  5,  97 
êxEÎ  90 
ÈxsiTvo;  90 
£XTi).o;  94 
ÉXT'.xoi;  200 
kx'jpôç  87 

ïy-l^ir^  94  [246 

D.a'-spo;  45-47,  239, 
tkoLyùç,  45-47,  184, 
186,  239 


éXsyaîvE'.v  173 
Dxy/o;    45,  46,    184, 
iXsy-^û;  45  [186 

ÉXÉy/w  45-47,  184, 
£À£X'>;w  210  [186 

Shix7\  254 
sXli  234 
eXxo;  94 
êXxw  38,  94,  162 
£vO£0!.(i)xÔTa  226 
EvouxÉwç  155 
â'vExa  83,  94 
sv£v!.y.2-£'!e'.  168 
£V£7iw  215,  220,  221 
èviTTTW  247,  248 
IvÎttoj  247 
£;128 
I;  121 

£-£'>.'(!)  179 
STÎEÇVOV  246 

èTtuopov  161 
ÊTîîxoupo;  162 
l7iiÇr|VOV  19(5 
ÈTt'.TLiuvepôi;  177 
£7f-p'j7Ter.v  208 
È'-Xeto  240 
ETTOjJiai  216,  221,  247 
êivOi;  221,  242 
à'pyov  105,  130 
è'pSu  105,  130,  131 
£p£Éi'.v5oç  226,  231 
ëpêjïoç  231,  245,  248 
épeîxri  83 


£p£{xw  162 
Èpeavôî  231,  245 
ÈpSTy-fiXsùw  108    [211 
ÊpEÙyojjLai.  172,  179 
£p£y_5u  123 
é'pxo;  162 

épuyydvo)  172,  179 
ÈpyaTâw  182,  204 
Êp'/oiji.a!.  113 
StoeXAovte;  68,  228 

S3TCET0   156 

éfjyâpa  169,  263 
êcr/atoç  128,  207,  247 
EÙS-ÉVEia  236 
£Ù.ÎY,V£(i)  236,  237 
E'jXâxa  196 
eÙTpÔTTETSai,  208 
E'jyojjia'.  42,  54,  238 

È'^EÎTEUXTiÇ  256 

fv/ixiji  114 
£y^5o;  205 
Èyiova  183 
é'/îvoç  109 
£■//;  183,  185,  234 
È'ypaE  127 
Èyupo;  110,  m 
È'yw  110-114 
Étj^'.dcoijia',  241 
^afipôv  244 
sàEi  248 
^àtx)  248 
J^eivajxev  229 
Î^ÉXXeiv  68-70,  228 
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J^speSpov  (;8-70,  228, 
î^eLiyv'j[jii  2U3         [233 
Çuyôv  40,  179,  2U3 
Çwov-  248 
^ûw  248 
■r\ê-f\  224 
r,v£0[jiai  259 
T|Uavô;  139,  144 
Tixa  255 
■Ôxà;  83 
•ÔXT|Ç  83 

fixw  162  [l63,  193 

■fi'ky.xà-iri  144,  152, 
T|XexTpov  151,  188 
TlXiç  196 
■f\kùyT\  172 
ri[ji.£XTéw  188 
Tljjiépa  129 
Tjveyxov  63,  82,  94 
Yjveixa  168 
YiVÎxa  144 
Ylirap  222 

Ti-/o;  108,  113 
5àXTroç  55 
5aXuea-3at  55 
3aXuxpôç  55 
3aXu7rT£iT3ai  55 
5a)i'jTiT()[jLevo;  55 
5à7iT(0  238,  246,  248 
5£r,xoXo;  53,  163 
5-£Îvw,  235-237,  239, 
SeIvîveç  <»  [246 


.S-ÉXyw  134,  179 
5éÂ'jjJLVOV  235 
5éXw  77,  78,  235,  238 
3eoxôXo;  163 
5£TïTavoi;  24t; 
5epp.t)i;  235,  238 
.SrÉpoç  235  [237 

.SÉo-a-aaSai,  76,  235, 
OerraXdç  76 
S-fip  134,  135 
.Siyyocvto  173 
0ioa£TTo;  76 
^-Xiêu)  64,  229,  231 

236,  246 
3pda-ffW  182,  184,  208 
Spiyxo;  186 
3pii  169 
.5i>ydtT7ip  173 
5'jO(Txdo;  157 
laTiTW  248 
ii-j(h}  lus,  113 
îpu?  57 
i'yyi.a  259 
îyxpo;  118,  146 
l'yvû-o  124  [l95 

Ixocvôi;  144,  145,  162, 
'{y.OL-co  168 
'i'xxo;  133,  134 
!.'x|;ià;  195,  196 
Lxv£0[jiai  144,  168,  195 
i'xpi&v  192 
t'xTap  131 
i'xTEpoi;  200 


ixTÙo;  131 
U-i.<i  131 
î'jJLêTjpiç  77,  185 
î'lJi(];a<;  224,  245 
"Ipnlnoç  224,  245 
iç  M 
Ilot.:  196 
iÇ-'ç  255 
l'iù;  255 
îuvô;  241 
i-o;  248 

''.Tz-OTZoXoi;  41,  53 
L7it:o;  14,  21,  26,  31, 

32,  133,.  134,  131), 
ITiTOpLa!.  248  .[241 

Î'txe  221 
•iT/io'/  255 
ÎT/yôi  198 
îyavâv  115,  127,  131. 
i-/_ap  115,  127 
'.'/.rùç  131 
i/vo;  115,  127 
i4'  64 

'-wyr,  172,  203 
xà  37,  71,  72,   138, 

144,  152 
cypr.  xa  71,  138  . 
xàyxavov  Su,  144 
xayya^ti)  141,  170 
xai-apo;  SU 
xai  71,  138 
xa'.ioai;  138 
xa'.ETOç  138 
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xaixiœî  138 
xaivo;  138 
xaivG)  97 
xa'.oo;  !>(i 
xaiw  138 
xàxa  141 
xàxaXa  146,  liW 
xax'.^à  160 
xaxxào)  81,  144 
xaxdî  144,  1(53,  16'.» 
xaxopa;  161 
xaXa5oç  166 
xâ)va|jio;  96 
xaXÉd)  153,  158,  251 
xàX-ri  139 
xa)>'.à  154,   1()6 
xaX'.vO£OfJi.a!.  If^; 
xàXAa'.ov  139 
xaXôç  139 
xà>>mfl  139,  212 
xâ)kT«i;  139 
xâ).uÇ  154,  166,  197 
xaXÛTTTU)  155,  1(5<; 
xâ)v(i);  251 
xâjxaÇ  SI 
XKjjiàpa  SI,  118 
xâuapoç  169 
xâp-aTOÇ  97 
xâ[ji.p.apo;  169 
xapvu  92,  93,  97 
xafJLÔvreç  93,  97 
xâjxTt-ri  13t» 
xajjnr/i  139,  14U 


xau.-T(0  139 
xavà!^w  139,  144 
xavayr,  139 
xàvoapoî  139 
xxv^oç  140 
xavjùXT;  262 
xivva  81 
xà-STO;  14(1,  1(11 
xi— c,  14(1 

xaTivo?  26,  30-32,  211 
xà-po;  140 
xà-T(0  214,  215 
xaTitov  140 
xàp  SI,  16() 
xotpa  SI,  92,  96,  118 
xàpayo;  82,  179 
xàpavvoç  89,  9(; 
zàpoa(ji.ov  140 
xapoia  90,  96 
xàpr,va  89,  î)6 
xapxaipto  140,  144 
xâpxapoi  140,  144, 

155,  167 
xapxivo;  140,  14S 
xàsvov  82 
xàov(.)([i  61 
xàpo;  16(1 
xapow  16(5 
xap-à)v'.[jioç  132,  133 
xapTTÔ;  S6,  132,  133 
xapTTci;,  fruit,  166 
xàiT'.ov  KiS 
xàoT7.),o;  167 


xap-repôi;  167 
xap'jodto  l()i; 
xàpuov  140 
xàpao;  141 

XStp'.p{i)    141 

xapyaXéoî  154,  1(57 
xàpyapoç  155,  167 
xi;  71,  129,  138 
xà^a  129 
xaîTaXpà^  141 
xaTa;  129 
xaT'IyvT,To;  141 
xiffiç  141 
xd^o-a  141,  208 
xaTTOv  129 
xas-TÛw  65,  129,  141 
xiirtup  S3 
xaitôpiov  141 
xaT*  71,  138 
xari  97,  120,   138 
xaTa'-yîJJa)  100,  102 
xaxaTxévri  156 
xaûn;  141,  197 
xauxaXîaç    141,    144, 
xauXô;  141     [l49,  151 
xa'jvô;  141 

xaypo;  141  [l70 

xauyào[j(.a'.  82,  123, 
xà'^pa  65 

xa-^ài^e'.v  (54  [241 

xayil^W  65,  141,  170, 
xay).â!Jci)  2(52 
y.y.yl-r\l  142,  1(55 
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y.a.yp\)ç  262 

xe,  X£V  72,  138,  1Ô2 
xeàî^w  88,  89,  120 
xeàvw^o;  152,  195 
xsyxsr.  152,  163,  lf.9 
xéy/_po;  262 
Y.ZÏ[t.M  88,  90,  91 
xeip.riXi.ov  88         [l<>(; 
xeîpw  96,  153,  161, 
xsiw  88 

xexaofxÉvoç  83,  88 
xsxâoovTO  83,  88 
x£xaX[AÉvov  83 
xexa^'/lôxa  211 
xexïiva;  88 
xéXaooi;  153,  158,  166 
xèka.iwç  25,  153-155 
xeXé|37i  225  [161 

y.i'kzuBoi  25,  35,  153, 
xeXeùw  154 
xsXstfôç  153 
xéXvi;  25,  35,  154 
xeXXôv  154,  166 
xÉXXti)  154,  163 
xéXojjiai,  .154 
xeAutpoç  154,  166 
xsÀwp  89 
x£[jLài;  251 
xevd;  89 
xevTÉu)  89,  92 
xévxpov  89,  92 
xévxpwv  154 
xÉticsoi;  135  n. 


xepaiî^w  89,  90 
xÉpafjio;  89 
X£pàvvu[;Lr,  U8        [l26 
xépaç  89,  92,  96,  117, 
xspa'jvo;  89,  90 
xÉpooç  251 
xspxi;  148,  154,  163 
xépxoç  148,  154,  163 
xspxo;,  queue,  251 
xspvo;  154 
xépTOfxo;  154 
XEpyaXéo;  154,  167 
x£(7xiov  85,  155,  160 
xéo-Tpc;  89 
xe'J.S-ti)  150,  155 
xe»aX-/i  262 
XT|5u  82 

x-fiJLç  142,   UK),  172 
xTiXotî^w  251 
XTjXÎw  90,  148 
xriXsw  155 
x-oXï)  139 
xïiXîi;  153,  155 
XT,Xov  81,  82 
XT,Xwv  89 

xTjXwv,  pompe,  251 
xy,|ji6(;  142 
Xïi;  141,  197 
x-?|7io;  38,  142 
x-/ip  89,  96 
x-?ip  90,  96 
XTipôç  155  . 
xfipu^  142 


XYJTOi;  251 
x-fi'j;  141,   197 
xri'jr,v  155 
xiêo-f|  84 

xiêoYiXo;  84  [204 

X'.yxXi;  146,  169,  192, 
xiSatpoç  84 
xLOvai  157 
xixxa^o;  252 
xix'.vvo;  84,  148 
x'.yjJiJi'.c,  149,  151 
xrxu;  84,  86,  87 
xiXXoç  146 
xiXXo'jpo;  146 
xivBuvoç  147 
x'.vew  147,  148 
xiv'jT.Sa'.  147 
xwvôxpavov  118 
xîpa'^o;  84 
xipxoç  147 
xipvTijJLi  89,  118 
xippô;  84 
xi;  67,  71-73,  78 
x';  147,  148 
xiT^Os  252 
x'^TTtpa  252  [212 

x^TTa  84,  147,  209, 
xio-o-o;  84,  209 
xiyàvo)  107,  108 
xiy-ri[j.i  107,  108 
xr/Xài^w  183,  206 
xÎ^Xti  183,  206 
xtyXiÇw  183,  184,  206 


28.1 


x'.yp-fijjii  108,  110 

,  126 

xvàTtTco  193,  203 

xo'.iJiâti)  91 

y-'M  147 

XV7.!pOi;   193 

xor.và  91,  98           [252 

xiwv  85 

xvàw  !I2,  194 

xo'.vô;  91,  122,  138, 

xXay-r/i  173,  189 

xvîsaÀXov  193 

xow?  71 

ylijoç  123 

xvssa;  194 

xoipavo;  158          [212 

xÂaoapôi;  107 

xvÉwpov  194 

xoî-zx'.  84,  136,  209, 

xAaoàtrai  1(57 

XVYIXÔ;  163,   194 

y.6yxo:i  91 

xÀàoo;  1G7,  189, 

UH) 

xvrixo;  163,  194 

xôxxu;  57,  151,  158 

x),a^w  173,  189, 

211 

xvrip.-fi  192,  252 

xdxxu;  151,  158,  K» 

x),ai(i)  189 

xvr,[ji(3;  252 

xoAà^to  158 

xXaijiapàv  116 

xviôrj  159,  194 

xoAàTZTU  158 

x>,a;ji|îld;  189 

xviîju  194 

xdÀatpo;  158 

xÀàw  158,  lfi7,  189 

xviTtsîv  194,  203 

xo)i£d;  158 

y.''Kéoi  117 

xv^aa  252 

xdX/.a  158 

xAÉTaç  116,  215 

xvisuv  194,  203 

xoXopôç  158,  167 

x)i-Tu  189  • 

xvitj;  194 

xoXo'.d;  158 

XA£!.T'J;  IKi 

xvdo;  194 

xokoi  158,  167 

x/>Eiw  189 

xvù.Soi;  194 

xdÀ-o;  212,  220 

y'/.riBooL  252 

xvJw  ;t2,  159,  194 

xdA'j5po;  158 

xÀ-rji;  189 

xviooaAov  194 

xdÀ'jiAêo;  158 

xArip.a  189,  190 

xvojoa^  194 

xoÀ'jtppdv  158 

ylr^ooç,  252 

yywoioy  194 

y.oktùàtt)  158 

xÀ'ivw  116 

xvdWo-u  252 

xoAwvdç  158 

x).0',d;  252 

xvù'^  194 

xd[i.apo;  159,  169 

x/.dv'.;  116 

xôliaXoç  149,  212, 

xdjjiêo;  159 

yS/.rj'^o^  189 

222,  225,  252 

xo[jiéw  92 

xA'JvW  189 

xôrietpa  149 

xd,aYi  252 

xAvio  117 

xdyyT,  91,  170 

xopiîl^w  !12,  93,  97 

xAiOjjd;  UXJ 

xo5o[a.T'|  157 

xdjJiTîo;  253 

zXu)!^w  173,  189, 

211 

xos(o  157 

y.o^'\i6i  133,  241 

xÀioiru  166 

xo^apdç  81 

xdvapoî  159  231 

x).iov  l'.io 

xo0.o;  91 

xdvSo'-  159 

xjjiéAsirpov  81,  118 

xoOvU  157 

xdvSu).o;  159 
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xovéw  63 
xdvt,;  253 
xovii;  92 
xovTo;  89,  92 
xovvsa  159,  194 
xoo;  91 
xoTiti;  159 
xoTtiç  157,  159 
xÔtzoç  159,  KU 
xÔTTpo;  92,  241 
xôirro)  157,  159,  IGl 
xôpa;  92,  197 
xôpSaç  159,  167,  168 
xop-ri  160 
xopSéXai  92,  112 
xôpSuç  i)2 
xopxopuyïi  253 
xôpvoij;  61,  220,  222 
xdpo;  92 
xopuTi  92 

xopuyyErv  48  n.,  177 
xopuoô;  92 

xôpuî^a  253  [177 

xôpupêo;  48,  92,  117 
xôpu;  92 
xopu»T|  92 
xdffx'.vov  85,  160 
xoa'Xij)>|Ji.àTia  52,  223 
xôffj/o;  160 
xôuoi;  71 
xoT-rai  254 
xoTSpo;  37,  55,  63, 
67,  71,  72,  250 


XOTOÇ  92 
y.ovjh\  160 
xoù  71,  73 
xoïj'fo^  92 
wy'koi  262 
y.oyôiYri  112,  186 
y.O'lgi'.yoi  IW 
xpayywv  177 
xpaoàd)  159  167,  168 
xpâ^w  190,  211 
xpaivu  190 
xpantaÀTj  190 
xpamvô;  133,  190 
xparpa  m,  118 
xpâii.|3oç  167 
xpavaôç  167 
xpàvo;  96,  117 
xpdtiTTceSov  117 
xpaTTi;  201 
xpa-ù;  167 
xpa'jy/j  99,  lîK) 
xpaùpo;  190 
xpÉa;  20,  190 
xpÉxw  163,  1!XJ 
xp£|ji.avvuia.!.  IÇiO,  192 

Xp£[JlUOV   V.K) 

xpT|p.vriiji.l  190 
xpr,[JLvdç  192 
xpïiVTi  190,  191 
xp-^iTtiç  191 

xp-fiŒOÙyETOV  117,  126 
xpiv^w  191,  211 
xpr,3T|  262 


xpi.xo;  191 
xpivov  253 
xpîvci)  253 
xpw;,  bélier,  in 
xp'.cii;  117,  126 
xooawu  191 
xpoxàA'/]  117,  144 
xpôxY,  163,   lîKJ 
y.fOXOùtCkoç  163,  191 
xpopiuov  190 
xpoo-o-ai  191,  209 
xpoTo;  191 
xpo'jvo;  190,  191 
xpo'JTOTa  191  ■ 
xpoiid)  191 
xpûo;  191 

XpÛTCTO)   191 

xpijaTa)vlo;  191 
xpwfiùXo;  48,  117 
xpwî^to  ue,  211 
xpwjjiaç  192 

XpUTZlOV  166 

xpuTTo;  130,  192 
xTaojjia!.  199 
xxàpa  131 
xTsivto  200 
XTEÎ;  116 
XTÉpaç  200 
xtO.o;  122 
XTi;  131 
XTWi,;  91,  122 
xToiva  122 
XT'J-£W  122 
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X'jaijio;  132 
x'javo;  8(i 
Kuavo'l'.wv  132 

X'j|j£pV3£(i)    1411 

xùli/i  149 

x'j^SV/.'.TTà;  149,  212 
xj^i'.Tràd)  149 
x'J^'.TOv  253 
xùjïo;  80 
x'joàî^u)  149 
xjo'ia;  149 
x'Joo;  149 
X'jsw  8(5,  131,  132 
X'jjvôv  86 
z'j.rwoEo;  80 
xjxxu  253       •       [241 
xjxAo;  50-52,  56,  183, 
X'jxvo;  86,  195 
xùXa  253 
XJA'.VOÎW  166 
x'JÀ'.;  121,  122,  167 
y.j'kiyyT^  122 
X'Jy.Àa  253 
X'j/Àa;  152 
X'j/,)>d;  154,  166 
x'J|ji|jayo;  150 
X'jaêo;  150 
XJ[Jl.£pT|Va!,  149 
XUV£(0   150 

xJ-sW.ov  150 

X'j-T|   150 

X'j-T(i)  86,  150 
x'jp(ii,;  86,  133 


xupvoi  150 
X'jpo;  86,  87,  131 
xupiriov  167 
x'JpTo;  167 
xûff^oç  150 
xyffô;  150 
xÙtt!.;  150 
xutÎ;  150 
xu-o;  150 
x'j'fiô;  150 
xùwv  87 
xwo'Ja  160 
xw.5wv  142,  160,  172 
xtox'jw  87,  92 
xuÀsa  1()0 
xwAov  Kio 
xw).WTf,;  l(« 
xwpia  93,  97 
XtOlATi   160 
xùiAO;  253 
xwvE'.ov  93 
xùvoç  93,  94 
XWV(i)<};   194 

XWTTYl    161 

xwpuxo;  253 
xw;  67,  71-73,  250 
X(o-iXo;  161 
x'jtpdi;  161 
)>â|3po;  244 
Xayapô;  173,  179,  203 
layyâse'.  173 
Xayei.vâ  259 
Xàyvoç  173,  203 


)>ay/âv(o  40  n  ,  170 

Xayûv  179 

ÀâsOj^ai  225,  244,  248 

Xâ'.y;  259 

Xaixdc;  83 

Xaxiç  148,  168 

Ààxxoç  151 

XaxTÎÇw  156,  189,  197 

).aijL6àvw  225,  220, 

244,  248 
Xà;  156,  189,  197 
),àpuy^  259 
XàsTcw  255 
Àa^rayer  259 
AaTayei  259 
y.âTa;  259 
XauxavÎTj  144 
kâ.yt'.OL  185 
XàyvT,  255 
X£p'.v5oç  220,  231 
Xéyw  105 
XEÎpia;  197 
XeÎttw  221,  247 
Isiycù  108,  114,  126 
XExâvTi  163 
Xéxo;  152,  163,  193 
XÉxpava  192 
A£xpoi;  192,  197,  199 
).£XTpov  186,  205 

).£7'/_Tl   207 

).£yyaÀ£o;  124,  200 
Xe'jxÔ;  40,  lf>3,  199, 
Â£'j<j(y(0  199,  209    [209 
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Xi/z-v.  186 
Xé/o;  186,  205,  207 
Xs'/p'.oç  192,  199 
Xs'/p',;  199 
iTiyw  179 
)>Y)xàv  156 
ÀY,xàw  144,  163 
)a>.'j5o;  152,  193 
Xïixw  144,  163 
XiyOTiV  126 
).'.yvû;  259 

Xiy;  192,  lî'^ 
/.iy^î  204 

Xiyûi;  175,  204       [l97 
X'.xepTiî^eiv  156,  189, 
Xixjxo;  195 
Kxvov  195 
Xupitpî;  192,  199 
Xîi  192,  197,  199 
Xîo-yoç  259 
Xiffo'WjJ.ev  247 
Xîo-ypo!,  199 
Xv/môc,  108,  114 
Xopô;  226,  231 
XoyàSa;  259 
Xôyyri  264 
Xoiyôç  179 
Xo^dç  192,  197,  199 
XoGuTOV  199,  209 
Xotpvi;  199 
Xuyaôbi;  172 
X'jyiî^w  179 
X'jyi,  yd;  211 


X'jy;,  xd;  121 
Xûyo;  179 
X'jypd;  124 
X'j^u  211 

X'Jxo;  56,  163,  222 
Â'J^yôi  55,  203 
Xuyvî;  199 
Xùy^vo;  199 
Xti)ydt;  173 
ijiàyyavov  173 
[jiàysipo;  103,  130 
Iki^a  103,  130 
|j.àxap  96,  97 
It.ixy.'xç^i.x  144,  209 
p.àxeXXa  255 
|ji.àx£XXov  255 
[jiaxxoâu  255 
uaxpd;  97,  118,   13o 
p.aXaxdi;  164,  196 
piaXSaxd;  255 
jjiaXxevi;  197 
ijLàXxT,  144,  196 
[jiàpayva  186,  203,  209 
jjiàpyo;  179,  231 
[xàpTïTW  62 
[j.-ào-(7W  144,  209 
p.àTTi^  204 
[jiàya(,pa  170,  264 
[i.âyT,  170,  264 
ixiyj.oç  170,  264 
|j.à'^0jj.at  264 
[xeyaipw  99 
ijiÉyapov  173 


jjiÉya;  t)9,  102 
|jL£y£.3o;  99 
[AsCpaç  197 
[xÉXxwv  104,  148 
[JiÉXXa;  197 
i;i£T'JY|y'J  175 
jji£TaE'J  197,  221 
[i-É/pi  127 
[ji.Y|xào[J.aL  145 
ij.-fixœ;  145 
[JiY|Xo;  118 

jUY.XUV   164 

\j.-f;/ayr\  182,  188 
[AY,'/_ap  182    . 
[AYj^oç  182 
[i.iyvup.1  124,  125 
[ji'.xpdç  255 
l-iio-yw  125,  128 
pvâoiJLai  49,  244 
[jioy£pd;  177,  179   [205 
jjidyo;   177,   179,  200, 
Y-O'.yô^  111,  114 
[Jtdxpwva  255 
[ji.o).yd;  260 
jjLdpoT-ov  186,  203,  209 
|jidpo-y^5o;  128 
[AOpcpYi  234 
p.dpcpvoi;  245 
[xdx/_oç  114 
|jLd-/5o;  200 
(jioyXd;  205 
[j.di[/Oi;  241 
;j.'J!^to  260 


I 
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[i.uxâoiji.a'.  145 
[jLÙx-fipoç  188 
|i.iJxXoî  193 
[xuxô;  164 
puxTTip  188,  198 
(xûÇa  198 
[AUpxôi;  164 
[Jiûppi-/]^  1<)7  . 
[aÛ<txo;  255 
\ku-/yjc,  199,  205 
[Jiy/ô;  ITU 
vai-^0  109 
vàxoç  164 
votTtifi  215,  221 
vctTroi;  221 
vipxYi  25*3  ■ 
vePpôç  244 
ve!,x/-,TTip  195 
verxXov  195 
veîxo;  164 
veîijSEl  237,  239 
vexpô;  87,  118 
veoyiXôç  100 
vstppôç  246 
VTiyâTeo;  173 
VT^œw  238 
vîÇu  7,  242,  248 
vtxTi  145 

vÎTîTpov  242,  245,  248 
vtça  237,  239 
vuxyotaaç  209 
VÛÇ  50,  56,  57,  64,  189 
vû(T<T(i)  50,  209 


vwvaXov  260 
vwye).T,(;  185 
çaivw  195,   196 

?av5ô;  254 
;£vo;  206 
isu  195,  190 
ç-f|vd;  190 
;r,pdi;  2(K) 
;'/foç  120 
ioavov  195 
;oô;  195 
io'j.Soç  254 
ç'JXov  120 
çiiv  120,  197 
^uvd;  120 
çupôv  195,  196 
Ç'Jw  195 
ôptVjq,  229,  231 
ûfioXô;  229,  231 
ô'^p'.a  244 
dppixaXa  244 
ô'[ilp!.jJi.o;  244 
dyxàopia'.  145 
ô'yxo;  94,  1(14 
ôy[jLOç  124 
oy/vri  111,  127 
ôoaçàw  98 
dos)vd;  229,  231 
oi'vvjiji.î,  203 
ojxo;  94 
oî'xTo;  200 
o6yd5X'j;  57,  58 
oiyojjLa!,  186 


oxai  74 

ô'xxa^Oî  159 

ô'xxov  43 

d'xvoç  256 

ôxpiç  85,  142,  193 

oxpuÔE'.;  118 

dxTaXXo;  43,  123 

dxTW  116 

dXsxpava  118,  192 

dXippd;  244 

dXîyo;  179 

èXxd;  162 

djji'.yéw  111,  114 

ô\k':/\r^  206 

ôp|Jia  221,  241,  247 

ôij.dpyvu(ji'.  104,  125 

dpioat  234 

d'pisa?  234 

dpiïJTi  234 

dvoxivo'.oi;  147 

d'vj?  50,  57,  170,  207 

è\ia.  121 

diiva  198 

d?ûç  85,  193 

OTTr,  215,  216,  222,  240 

o"it'.  48 

dTt'.TiELiu  216,  217,  222 

Ô'tci;  216,  217,  247 

&7rXdTaTo;  240 

OTtdi;  221 

oitTrata  221,  222 

OTîTiXo;  221,  240,  241 

dTîTU)  U6 

19 
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6t.-j<.  48 

Ô'tîu;  48,  49 

ÔTZiùTza.  216,  221,  222, 

240-242,  247 
o'ovâç  99 
o'pv-,^  99 
o'péyw  1U5,  125 
ô^eyiéixi  205 
ôpjji'.xaç  197 
opo[ioç  226,  231 
ô'pT'jç  198 
ô'puî^a  211 
(îpûao-u  209 
opy^i^o;  186 
ô'pyaTo;  182 
ôp^éop-ai  185 
ô'pyi;  109 
ô'o-CTS  14,  221,  247 
OTTaxô;  81 
o'îtppa'Ivopia'.  246 
ÔTtf'j;  48,  49,  223 
OT/Oi  186 

o'tsw;  219 

oùx  217 

O'jxi  217 

OÙ-/i  109 

osaxa  2.39 

o'cpEÎXu  236 

ôœS^aXjAÔç  242 

oifli;  185,  227,  234,  235 

d'fvî;  239 

dySsw  205 

ôyXo;   127 


oyvY,  127 
ci/Oi  114,  127 
rjy\jç,rji  110 
Ô''|;  221,  242 
ô''|iO|J.aL  215,  221 
-xBzv/  222 
-ai  71,  72,  214,  220 
T:aiciàt77(i)  135,  247 
-orl%'.  218,  222 
-alàTTOi  198,  209 
Tra).£'j(i)  222 
-aî.iyxoTOç  94 
r:à).xo;  164 
-à;jia  132 
7:avO'];!.a  132 
Trap.S'EVO-nÎTTY,;  216 
TTap^-evo;  77,  237 
7ïàpvo(];  61,  66 
-à;  131 
-7.7aT5a'.  132 
-àïxo;  l(>4,  214 
-àî-TaÀo;  122, 125, 130 
ràïTW  209,  214,  249 
TM'7'7U)'/  45,   110 
TcaTayo;  214,  249 
Tràyvri  122,  125 
Tzayùi;  110 
-£[■49 

Tteîxej  85,  94  [217 

-£Îu  25,  69,  75,  76, 
Ti£xw  95,  116 
TïÉXayo;  105,  198 
-eî^exà;  87 


7T£A£xzàu  87,  133,  134 

ttÉXexus  87 
TTSÀw  76,  77,  219 
■n£)vwp  77,  218,  219 
TX^j-i:;  77,  215 
TOij.TïE  76,  77 
TlÉjjltttoi;  28,  240 
ITevJE'Jç  76 
-EVT£  38,  7C,  219,  240 
-£-t6;  240 
TOTTTU  38,  60,  248 
7:£7twv  222 
-ÉpyapLO;  179 
-Épyouv  43  n: 
-£ciàvv'j|ji,a'.  204     ■ 
-Ep'.-£'jxr,ç  256 
~z^'.-:é')'ko^y.'.  77 
TTspxvo;  119,  121 
Tiea-a'ô;  219 

— £TTUy.-TOV  65 

-Étt'jse;  76 
■:t£75-w  7,  216,  222, 

240,  247 
UirByXôç  76 
TOxpa  25,  48,  219,  249 
-£Uxà).i,[xo;  256 
7:£uxyi  83 
-^  214 
7:T,yy,  99 

TTY.yvjjji',  99,  125,  130 
tci}J:mc,  196 
TTï/ui  76,  77,  218,  219 
—ryly.v.  144 


291 


Trf,T£a  214 
— r,y_u;  Uu 
rJ.yyyloç  173 
Ttîyyav  173 
TT'.xpos;  193 
Ttiva;  198 
Tîia-Ta  21(1 

ixiffups;  10,  "G 
T'.saJTXW  234,  235 
TtXây.o;  174,  211 
TrXdî^oiJia',  174,  211 
TzXàî^td  211 
■rzli^  lOÔ,   198 
■TiXàç  Hcs.,  198,  209 
-Xda-o-tj  198',  209,  210 
TiXexTfi  95,  116 
-)ixw  95,  IIG,  122 
TtXejtxtdv  240 
I         TAeypà  240 
Tt).-f,yr,  211 
TîArjXTpov  189,  210 
tcXyiTO-o)  189,  210,  211 
■7i)viYjj.a  2(!4 

TzXi^T'JOlJ.M   264 

TzA'.yic,  2CA 
T-Xo-yy-ôc,  122 
Tivîyw  260 

TioSa-d;  220 
TCOOOxàxTi  146,  169 
-ô3o?  235,  237 
TtO'.lu  220 
TcouOvO;  85 


-O'.VTi  217,  220 
"Ow;  219,  220 
-O'.'^'JTdto  256,  257 
— oxxi  72 
ro/.Àotx'.;  37,  71 
-oAOs  219,  220 
-oÀ'jà'.;  196 
7:oÀ'Jyio;  225 
-ovsw  (W  [247 

-o-avov  (K),  216,  240, 
-opxo;  95 
-ôpvoi  61 
ropojpu  237 
-oto;  220 
TtOTa-'.Tâ-rio  7(; 
-OTSpo;  60,  6:i,  220 
7:oT'.yÂ£T:£'.  a),  242 
-oTOjji'je'.  234 
-O'J  220 

-O'jÀ'.jJio;  48  [136) 

--àpiaTa  132,  134, 
-oàxvov  119 
-pa-ios;  134 
-paTSW  210 
TtpeyyejTà;  43 
rpE'.yE'Jxàç  43 
-p£!.o-p(£i)aç  43 
Tzat'.G^'jc.  43,  S7 
TtpExvov  U9 
—osuLVOv  245 
-p£-(0  240 
TipÉTÉui;  43,  87 
Tipîajjiai  240 


rpitryeie;  43 
-pd|jaTOv  88 
TTpo'Txa  145,  210     [210 
-poiTTop.»'.  ;î5,  145, 
rrpdxa  \(\\ 
-^OT^ETf\q,  57 
TrpoT'-paTOî  239 
r^poyw  125 
TTpoywvai  186 
rpûijLvri  240,  245 
-pw;  119,  121 
;:T£p.^  57 
T:rri<j<ïw  207,  210 

TTT'JTlTW    lOS,   126,   130 

-T'jyvi  108,  l.'iO 
-Tw;  207,  210 
--w'/dç  207 
TT'javé'l'.a  132 
Tcùavoç  132 
Tiuavdf^ii.a  132 
TTUypiY,  2(iO 

TT'JVtoV  2(i(,l 
Tt'JXvd;    119 

-uxTÎ;  126,  130 
T:ÙÂ'.yy£;  177 
Tiù?  260 
Tcùpyo;  179 
Tt'Ji;  48,  49 
TiiJTva  48,  219 
Trtoywv  105 
-ù;  220 
pa'.êd;  231 
^6àxo;  62,  165 
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^axToi  65,  ri6,  200,  204 
^àjxvo;  65,  245 
poL^'fàqe'.  65 
^«.[/.fh  65,  247 
^àjxtpo;  65,  247 
^ajjitj^ôv  65,  245,  247 
^ài  260 

^iotTtTai  65,  m,  240 
jiaTTTW  248 
pàyi.;  264 

^éÇw,  faire,  105,  130 
péJ^W  231,  248        [247 
^£ji.êw  65,  231,  245, 
^■rC(YJl).'.  66,  200,  204 

^Ti^TiVWp  204 

,6-7lit,î  204 
^îyo;  179 
^uvdî  95,  119 
^{jjLoa  239 
[!!0!.xo;  05,  119 
p6-/r^S)0<i  205 
^ùy/OÎ  65,  187 
^ùî^w  211 
jbuxàvfi  145,  209 
o-à  247 
ffay/l  210 
Toixo;  165 
aakniyl  120 
ffapxàî^u  256 
crâTTW  199,  210 
ff6Évv'J(Al.  229,  231 
ff£êo[Jia!.  232,  245 
ae|jiv6;  245 


aepcpoi;  238 
o-eÙTÂov  207 
azù(ù  207 
(r/^xda)  165,  199 
CT-r|[i.a  208 
T-/l[Ji£pov  129 
^•/iTiu  120 
o-rixe?  129 
■3-i.;  68-70,  78 
çrU  68-70,  78 
(7xà;^w  145,  232,  248 
<7xatôç  256 
o-xaipw  63,  159,  168 
TxàXa^pov  66 
ffxaÀa^'Jpw  168 
Txà),a'j™pov  66 
(ïxâXêu^pov  66 
o-xaXsùw  168 
o-xaWviov  256 
TKiXkw  66,  165,  168 
axa.\^t:r\  1(58 
ffxàXotJj  66 
(Txa)>w|Ji.axa  145,  171 
(Txajjiêô;  145,  232,  248 
arxàv5a)^ov  145 
(TxaTtàvïi  146 
o-xàTZTti)  146 
o-xapiî^eiv  63 
axàpi'^o;  168 
flTxaoErov  146 
ffxeoàvvujji.1  156 
axt^pôc,  112,  113 
ffxeXuppô;  157 


<Ty.él\b)  157,  193 

a-xé)o;  157,  160,  165 
(7X£T:apvov  157,  159 
(TxÉTcxojjia',  60,  90,  95 
(Txeppôv  168 
Txeùo;  157 

lTXT,Vfl  84 
TXYiTTTpOV   146 
O-XY,— TW   140 

TX'.a  84,  85 
a:xiovAi[x'.  156,  157 
o-xiXXa  256 
!TX!.a6d;  145,  232 
o-xi|a.7iTU  148 
s-xiva;  148 
ïxivoa'joî  84 
ffx'.v^d;  148 
ffxioupo;  256 
Txira',  147,  148 
o-xiTtuv  85,  95,  148 
axipov  85 

iTXLpTàw  168 

a-xtçYi  147,  148 
o-xit}/  147,  148 
w.Xïipd;  193 
(jxvL-Teiv  194 
Txvit];  194 
o-xoid;  84 
cTxoÎTroi;  95 
o-xoÀid;  95,  157,  165 
TxdXXu;  256 
TxdÀoi}^  165,  168 
iTxdvuîJa  159,  194 


2!)3 


(TXOTÏEW  90,  95 
TXOpOOOV  95 

uxop-io;  165 

TXÔTOÇ  165 
(7X'J[3a),ov  152 
TX'joà  44,  152 
a-xii5|jLaivti)  152 
îTxù^a  152 
TX'ji^àu  44 
'JxùZo^'X'.  44  n.,  152 
a-x'j5pô;  152 
TX'JAa;  44,  152 
TX'JA'.ov  152 
!TX'J)v),apoç  152 
(TX'JXXw  44,  52,  223 
tx'jXov  44,  52,  223 
(JX'J[J.vo;  44,  152 
trx'jp^àXio;  167,  168 
s-xiJTa  256 
o-xÛTOs  44,  88,  134 
TxwXo;  165,  168 
a-xÙTTTW  222 
(TXwp  ia5 
TijLapxdv  165 
!7[jioyepdv  177,  179 
Tjji'jyspô;  177,  187 
iT[jiiJ-^w  177,  187 
TOjAtpd;  238 
TTrâoaxEÇ  43,  44 
îJTràî^er,  43,  44 
T-âXa^pov  66 
T^iàXaç  66 
TTiàXauSpov  66 


T-apyao)  173,  178 
7-a-càyvT,ç  2I6 
T-aTO;  44,  88,  134 
7— eÂXàjji.£va'.  76 
a~7ï£py(i)  114 
iT-£Ù5u  44  n. 
<77:iyyo;  260 
(mlZoL  260 
^rXif^iya.  127 
t-At,v  127 
T-o).â;  76,  222 
TTiopyO.o;  174 
ffTa  247 
TTaywv  2(30 
'i-A-fy:,  184 
(TTÉyw  180 
TZV.-fya  187 
OTêXyî;  174 
otÉXÎvW  76-78,  219,  222 
(TTepyàvo;  261 
TTspyi;  174,  212 
TTÉpydj  260 
3-TÉp'^Oî  238 
3T'.ya-ri  204,  211 
<svX,iù  204,  2U 
TTXeyyi;  174 

rTZrtl-fpc,  187 
ttoXti  76 
!yTopyà!^ei.v  182 
TTpayyaÀiî^w  204 

UTpày?  204 
T-rpe'Jyoïjiai.  180 
Txpiy;  174 


TTp'.y'x;ô;  186 
TTpi;  174 
TTpoyyÛAo;  204 
TT'jyoç  18U 
o-jXov  120 
rs'xi  120 

aOp'.y;  120,  208 
Tjyyô^  199 
ffoarpa  223 
(7çà)v),0[ji.a'.  223 
5-5apay£!3p.ai.  177 
asâpayoi;  177 
T'jT,xoi  165 
TcpT,xôw  95 
<T'^T,ç  256 
ffcpîyyw  260 
o-»!)yyo;  260 
«T'^pi.yâw  173 
Tsuypio;  204,  205,  211 
(Tsùi^w  204,  205,  211 
TçùÇli;  205 
(Ttpupôv  49,  223 
ayàu  98 
ir/£oôv  112,  113 
ayiJJw  85,  98 
r^ov^oc,  98 
cr^oXri  114 
ffwxo;  208 
!TÙ;  208 
rayyô;  261 
tàyrivov  261 
Tayd;  256 
TapàuTO)  182,  208 
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Tapay-f,   18ï,  184,  208 

xàppo;  232 

xàpyavov  261 

TaTTU  256 

Tacpo?  238,  246,  248 

Tàypo;  246,  248 

Tayii;  110,  184 

TE  37,  69,  70,  72,  77, 

TÉyyw  261  [218 

Téyo;  180 

-reîov  219 

■zv.ym  185 

-£r/_o;  114  [220 

Teiw  25,  76,  217,  218, 

Téx[j.ap  125,  218 

tÉxvov  195 

TÉxTWV  122,  123 

Te  As  .3-0)  218 

TsX^Oi;  236 

TsXàW  218-220,  240 

TsAoi;  76-77,  218,  222 

TÉÀo;,  troupe,  218 

TÎ/.TOV  218 

TEÀ^Lve;  60 
TsXwp  218 
TeXwpW?  77,  218 

xévayo;  180 
TevSEÙ;  218 
TÉv^T,;  76,  218 
iBTVzà.  60 
TÊpaç  218 
TÉptfoç  238 
tip-/yto.  206 


£(7Tap£i;  7«i,  135,  218, 


TSTaviov  106 


240 


T£7'.r,[xai.  216,  217 
TETpa'^àATjpoi;  135 
TeTpàcpa>.o;  135 
T£up.w[Ji.a!,  207 
lEÙ-loy  207 
■ziù'/u>  187 
TECppa  24(') 

TÉyVTl   122 

T/;Xtl)  257 

rfiXe  76,  218,  222 

-/•,AÙyeTO;  103,  219 

TopÉw  219 

T'ixTW   195 

T'.vàTffti)  64 

TÎvw  76,  216-218,   220 

-k  68-71,  73,  216,  217, 

219,  220,  247 
Tifft;  216-218 
TOi.5opû<Ta-£iv  205,  210 
Toîyo;  114 
TÔ-o;  222 
Topyo;  261 
Tpâyo;  261 
TpâTr£v^a  116,  240 
TpdtyfiÀoç  182 
xpayii;  184 
TpÉirw  63 
rpé'/vo;  206 
Tpéyu  115,  170 
xpiâxovra  97 
Tpîpw  212,  232,  242 


-rp'.Y/.UE'.v  261 

-p'-yyo;  i86 

Tpiîjw  261 
TpiTrroç  242 
Tpoyo;  183 
Tpû?  261 
Tp'J'^axTo;  205 
Tp'j'^àAei.a  135,  240 
TpwyXvi  261 
tpwyw  201 
TpwxTTi;  200 
"a  247 

Tuyyàvw  183,  187,  188 
T'JXOÇ  165 
TÙijiëo;  232 
TÙyji  183,  187 
ûpp'.;  54,  244 
■jyy£[xo;  181 
'jyffi;  53,  54,  99,  llX), 

103,  225 
'jypo;  54,  56,  15(),  244 
'J7:£p|3op£OÇ  230 
'Jpaç  51,  257 
•jp/Tl  170 
Li(rxi/5a  86 
û(j^T;Xô;  54 
cpayEÎv  178 
(paiopô;  233 
tpatxàç  234 
oaixo;  234 
œaiô;  233,  234 
oàx£Xo;  95 
saxy,  96 
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'^à).ay;  125 
saXiî^E'.  238 

waÂ'.xpôv  67 
'^iAxT,?  2ù7 
cpâAÀïl  223 

■iipxTOiAai  205 
sdpfiaxov  238 

(pâpuy^  261 
oaTXwAoç  ltj6 
'^y.7Ta  239 
'jaTÔ;  239 
aaTràyT,?  223 
'ji^  231Î,  239 
îpÉpofxaf.  53,  232 
'^syyw  la) 
aeXyjve'.  175 
tp£p£(T(jax-/iç  165 
sÉprepo;  77,  236 
«I>£— aAÔç  76 
«sùyw  53,  180 
o-/iyô;  261 
ï-fip'!a  135 
»~Éyyoijiai  180 
«Ssîpw  245 
(p5îvw  242 
'•iS:6-^o;,  246 
'^wpô;  234 
(f).£yw  10(),  125 
'f  ÀÉij;  57,  58  [246 

aXî^to  64,  229,  231, 
»).oî'7^o;  232 
3Ào?  106,  125 
'S)SS(.hi  58 


'v).'JX7iç  57,  58 
ao^o;  229,  232 
'^Ol-àw  237 
ïo/.xo;  223,  257 
'^ôvo;  23(),  237,  246 
-j.o;o;  2;r7,  257 
'Jîopxô;  96 
'^O'jpxop  187 
cppàÇw  239 

çipàTTw    187,  205,  210 
'fpi;  257 
'^pîiTTO)  257 
cppovÉti)  246 
-^pùyto  ISO 
aùye.S-Àov  25(3 
'fuyn  180 

'JÙpxoi;  187,  205,  210 
'^'jTxa  257 
'io')v(j  261 

awvT,  l.'î5 
'^WTiov  237,  238 
cptO({>  135,  242,  247 
•/apôv  262 
■/i^io  107,  108 
•/aw;  107 
'/y.'.'jz,  2(i2 
yaipw  115 
yaAaiSsrv  262 
yaXapo;  107 
■/oÛAm  107,  108 
yaA'.aà;   107 
yà).',;  145,   171 
yy.).'.;  67,  107 


yy.'kxôi;  59,  60,  72, 

115,  187 
ya[j.ai  U5,  128 
yoL^O'/  262 
y7.'/rA^/(3)  187 
yâo;  181,  184 
yxpirjÇiX  115 
yàpaç  111,  115,  198 
yapàuffw  106, 115, 127 
yàpjjiT,  187,  206 
yapOTrô;  107 
yiT'.Oi  262 
yariw  107,  108,  171 
yaûvo;  181 
ysî^w  110,  112 
ye'.d  184 
ysD.o;  183,  184 
y£|.jji.wv  109,  110 
ysip  110,  112,  126 
yeX'.owv  184 
ycÀùvr,  262 
yéÀ'j;  184 

yipaooç  106,  111,  115 
y£pciojv  110,  126 
y£pY,£;  108,  110,  126 
yEppià;  111,  115 
yÉpva  111 
X£pv/|;  m 
'^spv'.tj;  7,  245,  248 
yépiTOi;  111,  126 
ysw  109,  111,  113 
yy,),£Jw  108 
yï,Ar,  104,  107,  108 
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'/Y.IXY,   181,    184 

^•/(V  107 
yr\pa.^6i;  98 
^"Ôpo;  98 

■/T^TOi   107 

5^5a[ji.aAo<;  128 
'/5éi;  131 
•y^^ûv  128 
5^îXtoi  111,  183 
lilôi;  183,  184 
yî[ji.apo;  109 
yipaAeo;  111 
•/'.wv  109,  110 
yXapôv  262 
yXa|jiii!;  205 
y),apd(;  205 
-^Xepepôv  263 
yXefJiûpa  126 
yXEÛYi  183,  205 
ylTJBoç  262 
yXiapô;  263 
yÀi5Ti  263 
yXiw  263 
y).ôri  126 
■/'j.oioiy  263 


^cco  162 

accio  147 
acer  aigu,  82 
acer  254 
actes  85 


y/.wpdç  120 
yvaûw  199 
yvôo;  199 
yôSavo?  110,  112 
yoïpo;  112,  171 
'^okiotç  185 
ydXiÇ  185 
y(3).o;  185 
■/oyôçioi;  185,  206 
yopoT,  112 
yôp'.ov  112 
yopd;  112 
ydpTo;  112 
yoûv  113 
yo'j;  113 
ypaivw  127 
ypâo|ji.a!,,  user,  126 
ypào[ji.ai  126 
ypaùti)  127 
ypejxi^w  206 
yp£|i.7tT0iJLa'.  263 
ypsp.l.  263 
ypri  126 
yp-no;  126 

Latin. 

acutus  82 
adagium  259 
ae^er  200 
aesculus  258 
[254  «S'er  124 


acMS,  -eris  62,  142,  a^rwMS  245 


ypr,7[Jid;  126 
ypiu  126 
yp()[ji.o;  206 
ypw;  127 
yûinç  109,  111 
y(i))^(i(3ei  262 
ywXô;  171 
ywvvujjL!.  113 
ywofxai  263 
ywpi;  98 
tj;axâi;  146 
tpeùBo)  241 
i[ié'fo;  241 
t[i/,yti)  171 
(];'jSpt);  241 
'|iwyw  171 
w[3ào5eTO  134 
wSiç  134 
wxsavdi;  90 
wx'.pov  142,  147 
tixû;  88 
(iXéxpavov  118 
wXi  196 
wpUYTi  174 


a^ro  104,  124 
aio  259 
alcedo  151 
aZces  82 
fl/ec  254 
a?^eo  259 
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ancits  25,  161 
anfractus  65,  240 
ango  109,  113 
angitilla  185 
anguis  185,  234 
anser  107 
aqnihi  04,  143 
aquilus  64,  143 
araneii  198 
rt>r«  155 
nrce«  155 
rt»"CMS  47 

argentum  101,  104 
arquitcnens  47 
arj-  155 
«.fCiM  254 
atigeo  204 
avillus  245 
aa75  120 
haculum  254 
&/h(us  109 
biicina  143 
twra,  /;«>■/«  42 
cachinnus  141 
caro  81 

cncumen  151,  160 
end  a  ver  82 
cado  83,  88 
caeciis  138 
ca%o  153 
caha;  121,  167 
crtZ?(S  153 
cal  par  139 


cahonnia  155 
ca/i'«  225 
ealvor  155 
Cffl?x  145,  171 
campus  139 
caniur  81,  118 
cancer  140,  148 
candeo  140 
cattis  87 
ca»io  139 
ca«MS  254 
crt^'cr  140 
ca^to  140,  161 
Crt^JO  140 
capuliis  140,  161 
ca^Jf's  140 
carina  140 
carino  195 
ca>"ô  153 
cârô  152,  195 
carpo  166 
castrum  84 
m/i7/»s  160 
catinus  160 
ca<MS  93,  94 
caulae  141 
caulis  141 
careo  157 
cafi?to  149,  225 


''e«a  153 
Cfnfo  154 
cent  uni  5,  97 
fera  155 
cerebrum  89    ' 
cerwo  253 
cerwMMS  82,  92 
cerro  168 
ciccum  252 
cicer  117 
ciliutn  253 
c»îis  253 
C!0  147 
eippus  95 
fis  90 
cty/s  91 

cJades  158,  167 
c/aw  153 
c?amo  153,  166 
clango  173,  189 
clavis  189 
clavos  189 
cte^w  189 
r?mo  116 
clivus  116 
clunis  116 
CÎMO  117 
coî?îS  158 
eolltim  252 


cavillus    149,  225,  co?o  218 

cat'MS  91  [252  coîîtèer  154,  166 
celer  154:  cow- 91,  138,  252 

celo  153,  154  coma  252 
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comis  253 
condio  76,  218 
contra  13S 
convexus  237 
coquo  6,  216,  240, 
cor  90,  96         [247 
corcus  253 
cornix  92 
cor«M  82,  92 
cornus  96 
corpus  240 
cos  93 
craies  167 
creo  190 
cribnim  253 
crocio  192 
crudus  191 
crwor  20,  190 
cubitum  253 
cm6o  86 

cuculus    149,    151, 
fw/c/fos  212        [158 
cuUens  158 
culmus  96 
CMWW«<S  150 
Cî^^a  150 
CM»TO  162 
curtus  191 
ciispis  252 
c«s^os  150 
CMfe  150 
dacruma  254 
dccein  5,  9,  97 


dexfer  121 
f/jV;o  119 
rfisco  121 
discrimen  253 
dissipa  148 
(ïoceo  121 
dwco  58,  155,  208 
er/eo  111 
c^o  6,  105 
emungo  188 
equirria  162 
e</Mos  133 
ervom  226 
/a^rrts  261 
falernus  107 
/a/a;  257 
famés  107 
fascino  166 
/a<?'m  107 
fafiscor  107 
/aMces  181,  184 
/aa;  135,  242,  247 
fecundus  185 
/'ei  185 
/èwMS  230 
/'erMS  135 
/e^Ms  185 
/j^o  173 
/îw^fo  114 
/7a(/ro  106,  125 
flecto  257 
forma  234 


formica  197 
forums  235 
/owea  181,  184 
/byeo  246 
fragro  240 
fragum  260 
frendo  185 
/>/>  257 
/r?gfo  180 
frigus  179 
f rumen  261 
/mc««s  256 
/Mjfw  53,  180 
/■»Mrfo  109,  111 
fiingns  260 
/«rm  m,  115 
(7afea  257 
(/«n-îo  172,  181 
gaudco  172 
gieZ/<  175 
(jrfOTO  101 
^e«M  102,  103 
geniiinus  102 
(7eH!<s  100,  102 
^erro  258 
^i^TMo  100,  124 
gingrio  257 
5fk?)er  201 
glans  232 
^tos  106 
gliima  201 
7/m.s  201 
^/i</m  201 
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gnaius  100,  124 
giwsco  100,  124 
grandis-  243 
graniim   100,    102, 
graius  176        [103 
gremium  202 
grex  176 
grundio  258 
^rus  176 
gnrdus  233 
garges  176,  isl 
gurgulio  176 
gustits  102 
hamtis  262 
harnspex  112 
helvus  126 
/ier  110 
/leres  98 
/ier/  131 
hcrna  111 
hestcrnus  131 
/i/arc  1S2 
Ajc/ha'  109,  110 
hirsnius  111 
hirtus  111 
/w^MS  126 
hordcum  262 
horreo  111 
liortus  112 
/to.s/ï,9  206 
humus  115 
icio,  «co  168,  248 
î7j'a  255 


iiiibecilliis  254 

incendeo  140 

/«rf/po  1 1 9 

ingucH  229 

inquilinus  218 

insectiones  215 

inseque  215,  221 

Mi*7/fyo  204,  211 
jrtcJo  248 
^eCMr  222 
J cgi  us  224 
jocMS  241 
jugnm  179 

laidamitas  82 

^rtc  98 

/ncer  148 

lacerfa  100 

;ace»-/«.s    160,    192, 

?«r/(S  151  [196 

/«K«  255 

/r//ra:  259 

/«./■Ms  173 

Zed»5  186,  205 

?rr/o  105 

hgtimen  226 

?eî>(s  45,  46,  184 

/«en  127 

lignum  259 

?/r/o  259 

liiiia.v  197 

?i«(70  114 

linquo  221 

ïonginquKS  220 


/mcco  163 
/m^po  124,  200 
/^(/ms  25,  56 
niaccus  255 
iiiaccUum  256 
macero  255 
macula  241 
(HttZrt  255 
inango  173 
marga  259 
margo  230 
maxilla  255 
meJo  112 
»îi(7ro  231 
Diingo  112 
iiiiscco  124 
wo/fs  177 
niucni  255 
iniiCHS  188 
miigio  145,  260 
»(h/co  215 
iindgeo  104 
mithis  199 
muscus  255 
nanciscor  94 
nebrundines  246 
Mcco  87 
nefrones  246 
ncgnrc  176 
negleyere  176 
negotium  176 
;jea;  87 
M/rfor  252 
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ninguit  239 
nix  239 
novacula  199 
nox  189 
nudus  55,  203 
obscurus  44,  152 
occa  198 
ocior  88 
ocm  85,  193 
octo  116 
oculus  222 
o/feueïo  235 
oks  126 
pango  125,  130 
2)aa;  130 
peden  95,  116 
pecfo  95 
percello  154 
pergula  179 
^îinr/o  173 
pinguis  110 
pja;  210 
plango  211 
^Zec^o  95 
popina  216 
porcus  95 
porticus  222 
praeda  187 
prehendo  187 
priscus  43,  87 
procul  164 
prodigium  259 
propinquiis  220 


proptervos  57 
2)M/7*/  260 
pugni(s  260 
gïM»  214 
g;f^/^«o  214,  249 
quatuor  10,  25, 135, 
(7«e  218  [219 

^Mej-or  87,  92 
^Mï'es  216 
qumque  215,  219 
quintus  240 
2Mis  13,25,216,247 
quisquiliae  52 
5«o(i  214,  220 
reciprocus  164 
rectos  105 
«(70  105 
ringor  205 
rîf^fa  209 
jvfôrjo  174,  211 
runcina  145 
rwMCo  145 
sa^^aa;  259 
Srt^io  259 
saZ<x  254 
sanguis  244 
sarcio  248 
scabellum  146 
scaevus  256 
scando  145 
scapres  146 
scapus  146 
scaurus  223 


scelus  85,  95 
scindo  98 
scintilla  169 
scî'pio  95 
scr«7)0  168 
scrupiis  165 
scutnni  44,  152 
seco  85 
segnis  255 
se^Mor  213,  217,  221 
sérum  245 
sea;  121 
sJccMS  198 
s*o  122 
singulus  259 
sîYms,  situé,  122 
SJÏMS  242 
soce>"  87 
socius  217 
sorea;  51,  257 
spargo  173 
5^ec«o  60,  90 
squalus  223 
squaina  216,  223 
stagnum  260 
strangulo  204 
stringo    174,    204, 
SHPMS221  [212 

<aceo  257 
<aM(7o  106 
fe(70  180 
fcr^-o  232 
tergus  238 
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tcxo  122,  123 
tinguo  2G1 
torqiieo  63,  188 
torvos  232 
triquetrus  48,  219 
troia  261 
ulcHS  94,  14S 
MWfo  145 
nncus  164 
M«^Mc«  244 
Mn^TMJs  57,  207 
unguo  244 
urcrus  170 
«/'(/eo  178 
Mrsi<s  123 


urvom  231 
«rcMS  54,  15G 
vagio  108,  113 
ia(/or  172 
vâgor  108 
mgiMS  172,  203 
vajwr  26,  211,  249 
ret/eo  54,  99,  103 
vcho  114 
venio  233 
r(Cf5  161,  162 
ricMS  94 
viesco  227 
fif/eo  54,  99,  103 
viginfi  97 


tvnco  161 
violo  225 
t;»-eo  226 
virgo  237 
vis  225,  248 
viscus  255 
WTO  225 
vi'yos  225 
volo  228,  230 
wro  225 

vovco  42,  54,  238 
vox  221,  242 
viilpes  163 
tïHZya  228 


Celtique. 

Les  mots  cités  sans  autre  indication  sont  irlandais. 


adgaur  176 
ad  117 
agat  124 
k.  art^e»  82 

b.  aralc  147 
rtr/7«<  101,  104 
art  123 

c.  ascorn  48 
k.  asgwrn  48 
&àJd  237 
bâiditn  224 
6aw-  49,  2.-i.-i,  244 
hasci'id  166 


/;?  227 
6ew  50 
c.  /vew  233 
herran  227 
k.  te/-/;i  96 
Ubdu  228 
/jTM  225 
hligim  104 
?<?osc  232 
&ô  230 
k.  boddi  224 
k.  braen  105 
6râ^e  108,  113, 


breas  234 
i>-(7,  6roo/i  52 
broc  244 
bruinne  243 
htiachaiU  163 
k.  iyw  225 
cacc  81 
cachtaim  161 
b.  cadr  83 
caecA  138 
k.  cae<ft  161 
caill  167 
243  k.  cainc  80 
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cninim  251 

cais  82 

b.  cdldmcnnou  96 

callairr  139 

k.  b.  ran  140 

canim  139 

k.  cant{=  100)97 

k.  cant,  avec,  138 

k.  r?ffn<,  cercle,  140 

cnrfaim  165 

café,  cote  220 

caf/i  92 

g.  catu-  92 

ce  90 

cearc  148 

k.  ceirch  92 

r-r^Z  157 

c^/e  153 

ceZim  154 

k.  celli  167 

k.  cp/;«  154 

k.  ceh/dd  153 

b.  Âew/r  89 

b.  Ico  91 

cr-rci  251 

k.  cerdd  251 

cer/Ze  167 

c^ssaim  222 

c/'C  (=  100)  5,  97 

c?/-  138 

cdJur  10,  219 

-c7i  218 

k.  chicech  121 


k.  chiregrwn  87 
cï«  216 
cilornn  139 

b.  cilurnn  139 
cinteir  89 

c.  c/rt/'llG 
c7a;;(  116 
claldeh  167 
cZ«r  252 
c?m//(  190 
cTôenaim  116 
clRain  116 
cluinim  117 
k.  cZmw  116 
cndini  252 
co,  c«  214 

b.  coe?  157 
k.  co^f  151 
cô/c  215 
co/>r  154 
co7i!  158 
co»?  91 
g.  roin-  138 
fonder  car  93 
corc  251 
corca  92 
corn  82 
CHcd  194 
b.  cra<i  167 
k.  craigr  167 
k.  crau  190 
creamJi  190 
crenim  240 


crlathar  253 
rrocan  130 
k.  crochan  130 
criV?e  96 
c>-/7  190 
cff  87 
cUaeli  151 
>    k.  cuddiaiv  155 
cmj7ch.  253 
CM«rc  158 
ciiiimny  113 
cwr,  cattr  86 
CM^/i  256 

k.  CM'</ir  150       . 
k.  cuyddo  147 
k.  ryw  138 
k.  r?/sf)od  165 
b.  tiacr  254 
(îaer  254 
b.  rîas<«(m  232 
deargnnt  238 
rfetc7«  ô,  9,  97 
(7erc  93 
des  s  121 
b.  diauc  88 
dingim  238 
doformagaim  182 
doro-chair  89 
doseich  221 
k.  (7>7/^'«  200 
draigen  206 
b.  rfrfaw  206 
(7/7a»  187 
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duimmaircthe  155 

earc  119 

?-c  87 

b.  el;  >s5 

!'caili  161 

?cen  82 

k.  <'h  128 

ewec/t  222 

k.  enep  222 

g.  cporedia  133 

k.  «-c/i  li:) 

m  1 28 

g.  ex  128 

feccaim  250 

/V;rc,  /er(7  99 

/■tc7(  94 

fiche  97 

fichiiii  IGl 

/'rafir  264 

/■>•«///  178 

k.  fraUh  177 

froech  83 

^aior  140 

^rtf;;/  109 

^^«tr  172 

gairbdriitch  1 60 

g.  gaison  107 

k.  b.  garan  176 

//«r.fy  105,  178 

(/'(r/o  111 

(jnH  99 

k.  (7«!«  99 

k.  gatvr,  garni  172 


.7^c  80 

gein  100,  102 

^?»5  107 

gel  126 

^e?i  236 

gelfai  184 

(7eH!eZ  101 

gentred  109 

k.  ^/  225 

5r/«  102 

glUin  258 

^?a»î  101 

glatis  258 

glemin  201 

glôsnâthe  201 

k.  gignaf  201 

gmith  100,  124 

i/onaim  2^5 

k.  ^0/-  235 

(/w<  112 

(/ra/^  176 

gfran  102 

greiiii  201 

grdban  258 

gudia  150 

.9»(V^c  235 

guirid  235 

(//f/A  230 

k.  Aep/;  215       [199 

h.   /te.';/,-,   /icy)    198, 

k.  /t//.sp  198,  199 

k.  iach  90 

k.  tau  179 


ke  90 

«»i6  244 

inchosig  215 

('w£?a  57,  207 

innocht  189 

/rtc  173 

laigcn  264 

laigiu,  lugu46,  184 

b.  laviiiiani  46 

b.  ?eac'^  259 

/^c  198 

Z^i'cim  221 

lia  259 

b.  ?/nc7t  259 

lige  186 

/(^/m  114 

lingi»!  46 

ioc/i  151 

Zôe9  211 

b.  louarn  120 
^(7ac/i  163 

k.  llam  46 
k.J///«Mai4 
iiieldach  253 
wrw(7  173 
k.  nierch  197 
mrscaim  124 

JHitCC  188 

wec/t<  242 
k.  Mos  189 

c.  ocet  198 
k.  oc/tr  193 
ocld  K-  116 
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odb  48,  49,  223 
odhrann  49,  223 
k.  oddf  48 
ôech  193 
k.  oen  245 
orc  95 
k.  -p  218 
k.  pair  154 
c.  péber  216 
k.  pefguar  219 
k.  prjjmi  240 
k.  prnnp  215 
k.inc//  216 
rec/i^  105 
rewôr  245 
k.  rhicygo  162 
rochitn  147 
roglan  101 
saigim  259 
.«rtz?  254 
scSiân  84 
scarnim  153 


scâ</i  165 
scathaim  143 
sceallan  256 
scejfc  157 
scellân  256 
scendim  145 
sc'iam  85 
sâa»  98 
sr^l21 

g.  iljyof^ûuvov  1 13 
g.  Segovcllaimi  113 
se?^  127 
S(^w  260 
serc  260 
k.  b.  serc/(.  200 
sesc  198 
sluccim  211 
snechfa  239 
snigim  239 
sreang  204 
tachiaim  257 


tojf<)H.  104 

k.  fa^/it  257 

^ec/i  180 

tiagaim  187 

k.  %  180 

tiuaid  242 

/o/«  232 

g.  Tricorii  158 

</-y.9  180 

k.  fr?r«^c  261 

/«a^  210 

k.  fM.'«  105 

MflM  245 

««rtSrt?  54 

ughaiiu  179 

z<^  177 

?«//b.'a  177 

g.  Uxellodimum  54 

g.  vergohretos  105 

b.  ?/e((  179 

k.  «/.«i/ar  153 


Germanique. 

Les  mots  cités  sans  autre  indication  sont  gothiques. 


afhdlon  155 
aflvapjan  211 
afshiuhan  152 
a^aw  263 
àhana  2b i 
a.  ahorn,  aorn  254 
aAs  142,  254 


a.  a/jsa  120 
afetaw  116 
s.  ahtjan  82 
a«fea  133 
aincdïs  259 
akcisld  247 
is.  aA-«  104,  124 


ag.  âco?  200 
ffli-rs  124 
rtgi^i  254 
a.  nlacra  188 
s.  ak/i  143 
alhs  143 
anasilan  122 


is.  nnga  234 
a.  mKjar  183 
a.  angul  IGl 

a.  ancha  161 

b.  a.  anken  188 
a.  ancho  244 
is.  argr  254 
arlvazna  47 

a.  asc  121 
is.  «.sA'a  231 
auJins  241 
aulan  204 
uurkeis  170 
rt^r/o  263 
bairgan  187,  210 
6a/r/)/s  96 
ag.  hacan  261 
ag.  fcn?crt  125 
is.  ii«r/.e261 
baurgs  187 
a.  beicegen  127 
is.  hinrtr  96 
higifan  187 
is.  /j/«(;r  1 10 
hiniuhsjan  2(  )9 
biugan  53,  180 
suéd.  tïafe  125 
a.  blecken  106 
is.  6o^r  110 
is.  i(/Z;  261 
ag.  brcpjen  263 
ni.  ?);■«/,■  263 
a.  hnioh  105 


a.  i(7??«  53 
a.  iFisch  257 
a.  dahhmznn  261 
dnuMur  173 
a.  degnn  195 
a.  rfc//«(Z«  123 
deii/dn  1 1 4 
is.  drangr  182 
is  «îre^i^r  182 
a.  drescan  232 
a.  f7r«(///  170 
a.  drosca  261 
f?»//aw  183,  187 
duginnan  239 
ag.  (?«wj  238 
a.  ditnkôn  261 
•a.  rf?(rc////  261 
is.  f7«rT(/)-  238 
a.  diringen  210 
ag.  ealjian  143, 15r 
ag.  eaZ/i  143 
ag.  e/itaw  82 
s   rhuslalk  133 
is.  cil-  258 
a.  ecA'a  85 
is.  eJcke  200 
a.  ccA;p«  198 
a.  cîalio  82 
is.  clgr  82 
a.  cngirinc  183 
ag.  /}(7t  193 
/■^T/za»  130 
a   /''///.';  95 
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faih  193 

f air  g  uni  179 

fairkus  134 

a.  farah  95 

a.  fehinn  256 

a.  lerquinen  227 

/?cïwor  10, 24  n.,  219 

filufaihs  94 

fini  f  21  ô 

fi  m  fia-  240 

ag.  //MC  260 

a.  fiulda  S3 

is.  /)((/.•«  256 

ag.  /?«TO>-  174 

is.  //ar/a  198 

a.  /?«/(  105 

a.  /?ffl/«/a  95 

is.  fliiiga  156 

a.  fnaslcnzzen  260 

Ag.forslendrian  185 

a.  forhana  119 

fragildan  236 

a.  /•/?/(/<■  209 

a.  /V7,s-/  260 

b.  a.  .(y".'/e/  262 
gahamon  118 
is.  r/«?«  184 
is.  ^a?f?/'  184 
galeiJcs  19G 

s.  ^aZ^a  185 
a.  gabn  183 
gamaurgjan  263 
is.  gambra  253 
20 
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a.  gùn  237 
ganagljan  bl 
is.  gandr  235 
a.  gangan  112 
a  gans  107 
is.  gapa  262 
gards  112 
is.  garner  112 
^as^A-  200 
is.  gai  110 
gaUirhjan  93 
gaplaihan  83 
gaurs  263 
gawigan  114 
a.  (/e&aZ  262 
is.  ^etf  235 
is.  ^c»T  107 
a.  gellan  183 
a.  Êfe?o  185 
a.  gelpfen  262 
a.  (/?r  107 
a.  ^rerôw  115 
is.  gerr  110 
a.  gersta  262 
a.  gestaron  131 
is.  gialda  236 
flfiWa  262 
a.  gilingan  46  n. 
ag.  S'ïlpan  262 
is.  giqlnar  262 
giiitan  109 
a.  gitmhanneu  221 
ag.  sléoiv  205 


s.  glltau  263 
is.  ^rJrw/-  182,  184 
is.  (/fiffi  262 
b.  a.  grosse  234 
<70j5s  172,  262 

a.  (/rffl;«  187 
gramjan  187,  206 
^/•rts  1 1 1 
gretan  239 

ag.  jrimman  263 

b.  a.  grimpo  263 
ag.  jrindan  185 
is.gr  iss  112,  171 
is.  gruna  246 
ag.  ^runcian  246 
a.  5r»m2)e<  236,  239 
a.  gumpen  236 
gunds  262 

a.  guomo  182 
a.  gurtil  92 
a.  gusche  234 
-;j218 

a.  lindara  154 
a.  /(«cZm  92 
ag.  hœle(d;)  89 
ag.  hœnep  81 
/ia/5aw  140,  161 
is.  /ja/r  140 

a.  /«a/ï  161 
is.  /i«^i  142 

b.  a.  dan.  /jai  252 
haifsts  84 

7««j/is  138 


/(«fk  158 
hthns  160 
7if«V/o  90,  96 
haitan  147 
a.  /«a/!  153 
is.  7taZa  251 
is.  haie  82 
fea?A;s  1.58 
liaUus  158 
a.  s.  /«a?»»  96 
a.  Iialân  251 
7*aZs  252 

halsagga  53,  135 
7/«?/s  158 
halpei  160 
a.  fcam  142 
ni.  -liam  195 
is.  haniask  92,  97 
ag.  hamm  252 
a.  /îamo  81,  262 
ag.  hdn  93 
7iawa  139 
is.  hann  90 
hansa  160 
a.  Jianfag  89 
ag.  /«(//•  171 
is.  7j«r  251 
ag.  luira  88 
a.  7i«m  253 
hardus  167 
7ia>y/,s  158 
dan.  harJce  82 
is.  harpa  167 
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is.  hdrr  171 
a.  haru  253 
a.  hâsib  8'),  lôô 
a.  haso  88 
ag.  hasii  254 
hatis  82 
is.  haiûl  139 
ha  uns  141 
ha  uni  s  1()7 
/(m«r/  138 
haurn  82 
hausjan  93 
ag.  hemîorian  160 
ag.  hégan  157 
a.  hehara  147 
is.  /iei»  93. 
a.  heistcr  252 
a.  ^eZ  153,  157 
a.  Me»  158 
a.  ^e/id  89 
a.  hellnn  153 
ag.  lielma  168 
ag.  /(C)»  142 
a.  hemera  159,  169 
a.  hemmen  142 
uorw.  hempa  159 
a.  hcppa  157,  159 
a.  7t^/-  171 
is.  /«era  253 
a.  herhist  166 
is.  herma  142 
is.  herpasl-  167 
/jrJSjo  160 


s.  7t/,  /te  90 
is.  hiarne  89 
ag.  hi'jian  84 
ag.  higora  147 
hiiin'ns  81 
is.  A/«rf  251 
a.  hiniicn  166 
is.  /(//to  147 
a.  h'mzen  149 
a.  AIh'o  91 
is.  /Ja/t7.-«  173 
is.  /(?«;«»  1 16 
hhnipan  158 
ag.  Meoninn  1 16 
ag.  /i/((^  1 16 
/(/*/««  189 
a.  ///o.sY^«  1 17 
ag.  hh'iwaa  166 
7i?«(?s  1 1 7 
is.  /t?î«s^  117 
hlrdrii  IS'.i 
ag.  lâynnan  189 
a.  hnaffczzen  252 
ag.  hnappian  252 
linnsqus  194 
is.  /<Mz;;2Ja  194,  203 
is.  /«i/te  194,  252 
a.  hn'mwan  194 
is.  hnfggr  194 
s.  7<5fta  142 
a.  feô7rt  139 
is.  ag.  hoU  167 
is.  lioppd  149 


ag.  hopprfan  149 
is.  hornungr  150 
ag.  /«Js,  épiae,  89 
ag.  /tr/s  UiO 
a.  s.  /(o.sT  149 
is.  liqldr,  haïr  89 
is.  h^yia  157 
is.  //ji//a  93 
ag.  hriijra  191 
lirains  253 
hramjnn  190 
ag.  hramsan  190 
is.  /îrdr  190 
is.  hreiera  191 
is.  /*re//'e  190 
ag.  hrlddcr  253 
ag.  hrif2i0 
is.  /ov'/'rt  168 
is.  hriosa  191 
is.  hridfa  253 
ag.  is.  /in//'  191 
is.  /*n>',9  140 
a.  C7(>-o^  253 
is.  hronn  190 
is.  /jrj^Va  89 
is.  hiUt  150 
a.  7i/»/'86 

higgrjan  152,  153, 
hugs'2:>3  [169 

hulundi  153,  154 
is.  humarr  169 
is.  hunang  163,  194 
//«nf7  5,  97 
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hunds  87 

ag.  hunij  194 

HUnmâr  86 

is.  himn  84 

a.  huoh  141,  251 

a.  huolen  155 

hups  86 

a.  hnrren  162 

kairhan  8G,  132 

is. /ma//212 

is.  /twaZr  218,  223 

is.  liudptr  214 

is.  /iMfWT  220 

has  13,  214,  220 

hapar  220 

Ivapjnn  214 

7yaJ5o  214,  249 

is.  hueâna  48,  219 

is.  huedra  48,  219, 

7mk  216  [249 

/««eZ/'a  212 

ag.  hicéol  50,  241 

is.  huepsa  214 

is.  /twerr  20,  154 

is.  hulrfell  133 

7uj?/'<fi  212 

7m  216 

Ivofttili  149,  222 

7i'0i)aw  149,212,222 

ag.  hwôpan  222 

ag.  hydan  155 

ag.  hyflbd 

is.  7iy>T  138 


a.  i^^7  109 
ih  6,  105 
a.jagim  127 
>/,-  179 
Z-a?7w  228 
k<?rfs  175 
suéd.  7.«7/i  175 
a.  chamh  103 
a.  lanlccr  178,  203 
ag.  cancdtan  171 
7.a»»  100 
is.  hir  106 
is.  JcarsJcr  176 
is.  A-aMW  230 
hmrn  100,  102 
/,a»rMS  233 
ag.  kcllces  175 
ag.  ceorfan  181 
a.  Âemo  100,  102 
a.  cherian  106 
a.  cherran  172 
is.  feÙM-/'  202 
is.  hiarr  257 
ag.  clesnn  178 
is.  limbell  176 
a.  c/;7»Ko  100 
s.  lànan  100 
kinmis  102 
is.  /.-wZÎ  171 
ag.  c*^  100 
a.  A;mZZa  174 
kiusan  102 
a.  Z-7«5rffl  243 


is.  JdaJca  258 
ag.  c7a;;*  181 
is.  Beiss  242 
a.  klenen  242 
a.  chlenkan  257 
ag.  cUeiren  201 
ag.  cZ^'/an  201 
a.  /.^m/ce  257 
is.  kliiifa  258 
a.  tfe  201 
is.  knrfell  203 
is.  /,««/'  203 
is.  knifr  203 
^•wm  103 
is.  kofe  45,  175 
is.  kok  103,  174 
is.  kokkr  103,  174 
ag.  colke  175 
is.  kona  49,  233 
a.  kàf  228 
ag.  TO^  229 
a.  kozso  229 
is.  /«Mr  178,  202 
suéd.  krafve  243 
is.  kmr/c  108,  243 
suéd.  krama  202 
a.  cramili  176 
a.  7iTfflW^  202 
is.  Ato's  201 
norw.  kremja  202 
a.  krimfan  202 
a.  krimman  202 
a.  krlschen  257 


;;(ii) 


is.  hrnipa  25f^ 
kriusfan  113,  244 
a.  Jcrîzen  257 
is.  hrof  243 
a.  Iran  258 
a.  Jnvpf  243 
is.  Jcroppa  258 
is.  Invppr  243 
a.  c/jrote  233 
s.  fcrwcZ  243 
a.  chriinih  202 
ag.  cnime  202 
a.  /,•>•«/:  243 
is.  lirijppa  25S 
is.  krytia  258 
is.  A;h;«  171,  174 
is.  kumbl  181 
a.  chîimlg  258 
a.  chnnu)  258 
fcz«w/  100 
a.  c/j;w  230 
a.  chursina  48,  249 
a.  7«7^«e  47 
su  éd.  toa/'224 
qairnus  52 
a.  g-^as^  230 
suéd.  hwasier  230 
a.  (/««<  228 
ag.  CM;?fZ  228 
is.  kuefia  224 
ag.  civelan  228 
a.  ([iielan  228 
a.  2t«e/îaH  228,  232 


ni.  qiirnc  IGO 

a.  qiieran  227 

is.  A»er/-  17G 

is.  A-m;'  22C 

ag.  civkii,  CHCii  225 

qimaii  233 

ag.  cirinan  227 

(?(«(;  25,  .50,  1(50 

f/JHS  225 

is.  kuistr  230 

norw.  Jaak  259 

ag.  lœccan  225 

lomb.  %i  189,  192 

ag.  kjtt  151 

a.  ?a/(«w  255 

laigon  114 

?«î7.aw  211 

Zrtjfo  210 

is.  Jalr  259 

is.  lankr  179 

ag.  7e'a»  255 

lomb.  leggr  189 

^ezVife  47,  184 

Irilvan  221 

Z/(7rt«  186 

is.  Jik  19G 

/i'((/ta^  163 

ag.  li'ician  259 

s.  K/râ?*  259 

is.  Mkr  179 

is.  /of/r  151 

a.  liidere  252 

a.  hihs  121 


a.  Inngnr    45,    46, 
magan  182        [24C 
a.  («rtf/o  164 
a.  mâhen  164 
a.  mal(u)}ia  2G0 
jwrtk/.À'  164 
is.  ;)«n7c  230 
maurgins  234 
a.  melhin  104 
a.  mengan  264 
a.  virrkaere  230 
is.  »Hî^«  112 
H»' A;  176 
niikilu  99 
millima  104,  148 
miluks  104 
is.  miqrkue  245 
ag.  miscian  124 
a.  nioraha  143 
is.  morkcnn  105 
a.  muckdzzeii  260 
a.  wiMrc  105 
ag.  Mijrse  163 
is.  Ma(/?  207 
a.  naliho  224 
«a/(7s  189 
«agrt^.',-  203 
a.  m/o/'o  246 
a.  ««>  92 
is.  ni^kkiie  224    ' 
a.  nucken  209 
a.  nuochturn  238 
is.  M^ra  246 
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a.  ofan  241 
ag.  oferhrajian  191 
is.  ofn  241 
is.  ^gn  183,  20G 
is.  ^l'icuenn  229 
ag.  pegge  2.54 
a.  pfuchen  143 
ag.  m«;  162 
a.  recholter  254 
a.  regen  186 
a.  r«7ff  162 
a.  rîho  95,  119 
a.  ringi  239 
n'gis  231 
a.  rohôn  174 
s.  rôhian  104 
is.  r^'/.r  105 
is.  r«5f>-  211 
a.  ruh  145 
a.  sagi^n  215 
saggws  234 
«flJAs  121 
sailvan  213 
safcaw  224 
a.  salaha  254 
a.  sanga  234 
saw/s  120 
saurga  260 
ag.  sca?/i  254 
ag.  secj  221 
siggwan  234 
si^i's  113 
sigqan  231 


a.  slhan  195 
sJcahan  146 
a.  scddôn  143 
skadiis  165 
a.  srr(/ï  146 
skaidan  98 
is.  skalkr  145 
is.  sÂ'rt/  256 
suéd.  .s/,yÎZ  153 
ag.  scalle  153 
sA-a?^a  171 
suéd.  sfo'/i?  157 
skaman  118 
is.  s/,Y7jj^  146 
is.  sÂ'fflrw  165 
ag.  scateren  156 
skapjan  143 
skauts  152 
skeinan  85 
a.  se/ifZ  89 
ag.  scei  256 
a.  scek7«  223,  257 
a.  5ceZo  89 
a.  schemc  85 
a.  sccrnn  153,  166 
a.  scëri  256 
a.  scer>i  159 
a.  scherzen  159 
is.  sZ;«a?ijrr  223 
is.  s/iv'/a  85,  95 
is.  skiliu  165,  168 
a.  scimo  85 
a.  scintan  150 


is.  s/cwYrt  149 
ag.  skolle  256 
a.  scor/"  165 
is.  skorpr  141 
a.  scouwôn  157 
a.  sco^  149 
ag.  scûa  44,  152 
ag.  skuïle  256 
a.  sculUrra  160 
is.  skurfor  165 
norw.  slvaldra  44 
is.  s?a/.T  173 
a.  slucken  211 
a.  s??f»-c  259  . 
a.  swfî/»'  255 
ag.  sinéocan  187 
is.  sniiûga  170 
snaga  164 
dan.  swa^ifi  260 
snaiws  239 
norw.  snaka  260 
a.  snerhan  256 
sokjan  259 
is.  s(fikki(a  231 
a.  spanga  95 
ag.  spearca  174 
a.  spehôn  90 
a.  spengen  95 
ag.  suéd.  s^^mft  260 
a.  spirke  174 
is.  sp^ng  95 
ag.  .«^jj-ff'c  174 
is.  spraka  177 


;ii 


ag.  S2)ranc((  174 
is.  sjyrek  173 
ag.  sprecan  177 
ag.  sj^rlnjun  114 
a.  stanga  184 
steigan  187 
s.  stekan  211 
stiks  204,  211 
a.  stingil  184 
a.  stinkaii  261 
is.  sfoAV.T  210 
is.  sforkr  261 
a.  strang  204 
ag.  streau-berie  260 
is.  strengr  204 
ag.  strican  174,  212 
is.  striùka  180 
is.  .«^n/ZcMa  174,  212 
suéd.  sf?<A-a  210 
is.  s((7a  120 
sivaihra  87 
sivaleïks  196 
is.  syngua  234 
/rf^r/-  254 
tahjan  1 1 9 
taihsna  121 
taihun  5,  1),  97 
is.  taumr  15() 
-teilian  119 


ag.  fivhhr  241 
fc«Y<  241 
tilt  h  (in  156 
ag.  towjc  119 
ag.  for/;/  93 
a.  /u?-fo/n  205 
a.  /««^  238 
a.  tunkôn  261 
a.  /Mrc  205 
J5rt/i,«/t  257 
palrko  261 
is.  ^r/A-  180 
ag.  paccian  106 
is.  J5e^«a  257 
ag.  J5ej/i  195 
ag  ^e«'?e  2G1 
ag.  peccan  261 
is.  pengill  256 
is.  piarka  232 
pràgjan  170 
is.prekkr  261 
prlskan  232 
ag.  pri/sce  261 
p/rairhci  256 
p/vairlts  256 
ufrakjan  105 
suéd.  M^few  241 
îl/ii/ro  188 
imagands  263 


iinairkns  104 
Hshijans  100 
Hsskaiis  157 
is.  va//w  114 
a.  /rrj/(,ç  237,  257 
/ralisjan  204 
«caA-aM  99,  101 
is.  vangsne  239 
wnurljan  105, 130 
ag.  /rafc  237 
îceihan  161 
a.  wcchoJier  254 
ag.  wrlij  254 
a.  ic'ihhan  203 
s.  irilgia  2.54 
a.  irinchan  224 
a.  irolchan  172 
iropeis  273 
is.  vpAr  54 
is.  vqkua  54,  214 
/rrniqs  231 
ni.  «7ve(7  95,  119 
ag.  wrecnn  200,  204 
-  ag.  irrencan  231 
ni.    îvriggelen    '■)'), 
wrikan-lOX        [110 
ag.  irrican  95,  119 
?('Ki/;s-  25,  56,  163 
a.  «ci«)»  156 
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Baltique. 

Les  mote  cités  sans  autre  indication  sont  lithuaniens. 


p.  arkons  142 
p.  a(/lo  206 
l.  agrs  244 
dkas  215 
akis  38,  222 
âklas  64,  143 
akmû  119 
1.  aknis  222 
âkstinas  193 
akstts  193 
akutas  142 
«Zrjrà  234 
a7/.as  143 
alkiinè  192 
aw^iis  185,  234 
p.  anktan  244 
ânksztis  183 
anksti  183 
1.  apnikf  164 
apnlkti  145 
arkilai  143,  loi 
às^  6,  105 
aszarà  118 
as^îs  120 
aszmû  85,  119 
asstrùs  85,  118 
aszthm  116 
as  zut  ai  133 
as^w  14,  133 


atlagai  186 

aisikoUi  160 

atsitivènkti  238 

a'w^ifj  204 

p.  auklipts  189 

p.  «)/cM?o  118,  192 

p.  aifsmis  117,  122 

azeras  115 

1.  halfens  125 

haugùs  53 

^^r^^i  232 

bérszti  96 

1.  irss  110 

p.  birgnkarkis  180 

6?»X'7''''«  232 
hluzn'ts  127 
hrekszia  208 
hrizgeti  182 
hruzgëfi  180 
i((Â;h'  180 
danglnti  184 
da^f^  183 
def/^i  246 
dengti  238 
dêsziiniis  5,  9,  97 
deszinc  121 
d%as  185 
(Z/v/it  173 
(Z//(7<i  185 


di/^MS  173 
dirsztù  128 
(^»iM  114 
i.  (^ras<  115 
p.  dr agios  182 
drïgncs  206 
drignls  186 
(îr«7,xt  169 
drykti  169 
drugys  205 
dwA-fe'  173 
dac»;  138 
déaûgtis  172 
«j(/à  186 
efté'^j  198 
c/Â;as  143 

p.  emvackëniai  221 
efzilas  109 
eiV/s  109 
■êszmas  in,  122 
1.  (/â(?s  172 
gaklrùs  233 
gaîsas  233 
1.  gdischs  234 
gaiszïnti  224 
galszti  224 
1.  (jraite  237 
1.  ^âyw  233 
giaZeii  185 
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1.  gamurs  182 
ganà  236 
garsas  172 
gnusti  230 
1.  gai'jilct  172 
grda  228 
geleéis  59,  115, 
gelmc  235 
gélmenis  175 
gelonis  228 
p.  r/e/so  59,  115 
r;cî^^as  1S5 
^e7//  228 
gi'liima  175 
gémhr  181 
p.  genna  50 
irrr»..'  77,  236 
p.  gerdniif  239 
(7erZ:/r  176 
(/eV/i  225 
^eVtv  176 
<7es//7«  229,  231 
grnr/rrt.?  233 
1.  g'idfi  187 
^/;Vt  225 
gllr  232 
(/<7ms  235 
giniinê  233 
gimtis  238 
*/îw^t  235 
.7/r(?*^'if/  239 
(/iVjfi  176 
g'irnos  52 


1.  (jlaudas  183,  205  1.  z'Aiffs  64,  143 
glaudùs  201  îV^rai  192 


187 


1.  glenias  181 
1.  ((/?««/  181 
f/liaihnas  201 
.7//7«s  201 
1.  gJjue  201 
r/Mrt?fc/s  203 
gnghis  203 
ryn;)6<2  203 
goniurf/s  182 
p.  gorme  235 
grduéiu  113,  244 
l.//)-e?yMl81 


/s^  128 
ïszeif/a  186 
,;■/>(/<*  224 
jeZ-Mos  222 
jêssmas  117,  122 
^■(<«A7(  203 
jukas  242 
A-«6-' 159 
A-a6///5  159 
kadaret  156 
Art?,  A-a/^J  71,72,214 
p.  kailîisdkan  158 


//re'sfj  185  [243  kaimi/nas  160 

r//riiM  108,109,113,  1.  AîâAKs-  141 


r/>V'6</  202 
1.  grinigs  243 
1.  grlmims  243 
1.  grumba  202 
I.  (/rM?H/^<  202 
grumsti  187,  206 
</M?/i  178 
gumbas  181 
1.  gun'gis  178,  181 
1.  giirdéns  233 
giirgulf/s  176,  181 
(7Mi*/s  103,  174 
guéutys  103,  174 
f/îJZJs  178 
î^r/Z^i  225 
1.  «/s^«  200 
1.  7^  200 


A;r;A7rt5  50,  183,  241 
p.  kalis  223 
p.  kahnus  168 
kdlnas  158 
1.  A-rtïs  157 
A-«7/i  107 
l./,-«?f^n53 
hhnmios  142 
kampas  139 
1.  A;amp/'  140,  161 
kamfdl  142 
A;fmA;à  153,  169 
kankUs  139 
p.  hlnxtin  160 
I.  /.â/je  139 
AaywVi  157,  159 
k  arias  158 
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kafkti  163 
Jcdrpa  165 
liarsziù  162 
lairti  190 
hdrvé  160 
hàs  13,  214,  220 
kasyti  152,  195 
1.  />-à5<  85 
kqsti  194 
hatilinfi  161 
fei^ms  220 
Jcaukalé  141 
A-aiîM  141,197 
kdulas  91,  141 
1.  kauns  141 
kavùti  157 
p.  keckers  117 
fcetZèïi  156 
kêkszé  141 
kêlias  153 
kélmas  168 
fce7<î  154 
kemerai  159,  169 
feAAY/  153,  169 
fcèp^j  60 
^«TPÏJ  218 
kersmùszé  190 
fteriii  153,  154 
A^^s^^i  222 
MM>'i  10,  219 
p.  /;e?«<o  150 
kêmas  160 
kiduras  208 
kiaûtas  150 


/.7r7è  146 
Z;ï«5s  218 
kinkyti  146 
Avr/./i  148 
lirmijti  166 
kir  pli  166 
p.  kirscha  168 
fciitrii  208 


kremlAys  167 
krykssti  191 
7:ry/ift  190 
kroytà,  krokiù  192, 
/.TMrni  191         [211 
At«s.^/j  191 
p.  CMca»  194 
A-M/.:(<7J  149,  151 


/t%f''ifil73,189,211  /.m/îs  158 
1.  kldnibâf  189  kumbras  149 


A%é?t  173 
A;feja2  158 
1.  ^i?«s  190 
/;i»(7î  189 
klumhas  189 
A-ZfiiJO^^'  212 
Wm;;;/  158,  212 
7cwfl/>c'î;<  193 
knebénti  194 
1.  A-nt^<  194 
knipti  194 


kumhrys  149 
1.  kumuss  195 
/,((r/)f  191 
/r(h-^i  138 
A-?(r<i,  bâtir,  190 
p.  curwis  160 
A-M^ry*  249 

Â-«rfas  160  [212 
p.  ([units  136,  209, 
Awî^^as  13,  26,  211 
kvcpti  211 


1.  kndsit,kmst  194  kvccsù  212 

1.  Jt««<  159,  194  /fa(///f«  211 

korys  155  latszkus  83 

p.  /corto  167  laûkas  163 

A-o's^^i  85,  155,  160  1.  Icy'ms  173 

kévas  141  1.  ??/;â<  156 

krankti  190  /eA-^i  156 

kraàjas  190  leFu/vas  45,  46,  184 

kraûkti  99  lenyvùs  45,  46,  184 

1.  kreena  nauda  240  fewAfî  144, 152, 192, 

1.  A;reews240  lenktuvè  lU     [193 

kreîpti  190  /(Awas  151 

kreîvas  191  1.  lëkscha  195 
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mû  221 
lëzià  114 
lifjà  179 
h/!/us  19G 
p.  liscis  207 
liKjnas  179 
Ms^ts  121 
liisziu  124 
maiszyti  124 
p.  malniix  197 
p.  manija  173 
imm/iis  234 
inàsti'iifit  204 
viaiiMi  188 
meJcénti  145 
me7iM  104 
1.  merga  186 
1.  mergât  186 
«ifi«  112 
««'(•//à  20() 
milszti  104 
JMmÂ:)//î  144,  209 
mirgi'ti  234 
1.  mulkis  164 
musai  255 
Mrt/zà  207 

wâ//as  57,  170,  207 
waWis  56,  189 
«è(7«,  MégfM  176 
wès^iî  94 
1.  Mè7i;«<  195 
«é'Âroïi  195 
«eios  113 


wéié'<«  113 
WÎ/.7J  164 
p.  nognan  164 
nficjas  203 
nusJiitfdçs  167 
padroszti  115 
palauJcis  144 
1.  pârlags  186 
imrszas  95 
pasvjcsii  187 
pâszaras  92 
iw//.-/i  193 
pe7A;'^  164 
^je»/-;  215 
peTtldas  240 
^jcr/tH  210 
perJehhs  170 
pcszti  95 
p.  2)eMse  83 
i^U-tos  193 
jjW/c/;*  189,  210 
pldkszczias  198 
p.  poquelbton  212 
p.  popaikà  193 
prilàhti  159 
1.  ^;«fc^e<  204,  211 
puskainlu  216,  220 
puszls  83 
r«(/as  186 
râginti  186 
rak'tnti  155 
rûktas  155 
raûkas  145 


razyti  105 
n'A7j  162 
r?<5rel  211 
r(f.7iM  172 
/•((/c^j  145 
p.  sackis  221 
safcai  221 
sakytl  215 
p.  sfl?»ie  96 
p.  sart  107 
1.  s«r/>e  92,  197 
1.  sass  91 
p.  sasnis  88 
Sfr/tii  224 
sèfc/i  219 
sefc«  221 
1 .  sejî^'e  9 1 
seV^rwi  182,  204 
p.  5e/yr,  .sèraw  96 
srA:m  144, 162, 168, 
1.  «('«s  91  [195 

1   .veî;a  91 
siûti  130 
sA-a6é'<î  146 
sknlïkas  44 
skapoti  146 
skâptas  157,  159 
skaudàs  152 
I.  schkfed&ns  156 
sfeZÏM  52,  165,  168 
1.  schk'i^ps  146 
skersas  168 
skçstù  148 
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shydasIlÇ,,  217 
slàlii  165,  168 
skmti  156 
sliriù  153 
skrepti  141 
1.  skripnt  168 
1.  shnpc  1G8 
s7c«Wi  152 
sludrùs  44  n.,  152 
sJiudrus  149 
sliùsti  195 
p.  slaunis  116 
sZît/7< j  2 1 1 
1.  sniagrs  177 
smagàs  177,  179 
smaïkas  148 
smarkatà  165 
smdugti  177,  187 
smilkti  148 
smàkti  170 
smùrksztinti  165 
snq/as  239 
5reiA-<*  239 
spakas  146 
1.  s/jê/cs  165 
spengiu  180 
p.  sperglawanags 
spingas  180      [174 
spragefi  177 
I.  spragsfCt  177 
sprôgti  174 
spùrgas  174 
p.  spurglis  174 


1.  spugut  180 
stâgaras  184 
staigytis  187 
1.  s%a  184 
stegerî/s  184 
siôgas  180 
1.  strégele  179 
s<(('Wi  180 
stulgàs  174 
5M  1 20 
l.  s?7d<  86 
p.  suckans  131 
1.  sîvakas  221 
1.  swck'is  221 
1.  /?ffc  103 
S5«>k(  92,  197 
szafkas  163 
szûszas  91 
szàszti  91 

s^rt*(/>-/i82,122,  170 
s^è  90 

szeimyna  91,  122 
szeirys  98 
s^eV^*  92 
s^es^î  121 

szeszùras  31,  33,  87 
ssmas  91,  98 
sziksznà  84 
s^*A-;«  81,  144 
szimfas  5,  97 
ssirdïs  96 
szirvas,  szirmas  84 
s^is  90,  129 


sziîirès  120 
szlaîtas  116 
s^Zâ/.-as  116,  215 
szlâpias  116,  215 
szlàpti  116 
szlaums  116 
szlëjù  lie 
szûdas  86 
szùlas  120 
szùpti  120 
s^?<  87 

szvdnkus  133,  241 
s^^y/^p/^■  120 
szvlnas  86     ■ 
fas^//(!t  122,  123    ■ 
feWi  222 
1.  ^7//«s  180 
^»7i/.;j  208 
tnf-gus  200 
tvankns  210 
/lewAii  210 
<;(-m/.7*  238 
ungurf/s  77,  185 
ùnkstyti  188 
«mA;^î  188 
2u~(^f  108,  113 
«M-^js  196 
(7s«s  121 
p.  ivagnis  239 
p.  icackïs  221 
véngti  224,  256 
vérgas  200 
re^«  114 


317 


wArt  161    • 
vvszpats  94 
vMgyti  172 
vilkas  56,  163 
vilkti  196 
vm/is  224 
vô;/ti  172,  203 
éamhns  103 
iâras  112 
irtrrf/s  92,  11 2 
éarijos  107 


édrna  112 
irtsî.s  107 
ie?s/i  107 
ie?i?<  126 
imè  115,  128 
éengti  112 
ier^rts  115 
éerii  106 
imà  109,  110 
éHmkintis  222 
i/ydéVi  100 


zijoti  182 

iinrfM  100 

i/H(;7/  Hio         [198 

éïrklcs   111,    115, 

iîmis  100,  102 

r%à  101 

éolê  120 

iwvîs  131 

ivâfc'  135,  242,  247 

iveîgti  134,  179 

zvêris  135 


Slave. 

Les  mots  cités  saus  autre  indication  appartieuaent  au 
vieiix-slavon . 


az%  G,  105 
bogaU  17S 
hog^  178 
r.  holozno  125 
6r&f/î  208 
hrèàti  187,  210 
budati  143 
byk^  143 
brgati  232 
hHoplckij  19S 
W^rt  111 
vhgvhh  172 
i'Z7./;ô  5(1,  l(i:; 
t'?r,«j  19G 
r.  voVsa  249 
ura^fZ.  200,  20 1 
vraska  105 


i')-6(-5  170 
si.  î;r('s  83 
p.  wygtahiac'  201 
p.  ivygtoJuc'  201 
i;Js6  94 
wU-z.  101 
p.  wqé  185 
p.  ivçgorz  185 
gadati  187 
r/astï/  229 
glav^nja  258 
^Ima  201 
glipafi  00 
b  (//o/;  201 
p.  gloivnia  258 
//7o//z.  183,  201 
glu)m  205 


,9Îrnz>  201 
^naii  235 
p.  gnqbic'  203 
r/o  170,  230 
r.  govorilb  178 
govorh  178 
ryoî^fdo  230 
/7od«ï«  172 
gonMi  230 
f/ora  230 
r.  f/ors/i  181 
gror/'f»  235 
r/os<4  200 
si.  grhanec  202 
.r/r«ya  22S 
grosn  105 
i/ro/HZ.  200,   243 
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gr^bav^  202 
griniHi  243 
gnsih  176,  181 
grygq  113,214 
p.  giiz  103,  174 
guM  103 
gihczh  150 
g^Jh^l;^  150 
gngnntl  171 
des*7î  93 
desffo  5,  9,  97 
deshm  121 
fïïî(/?i  186 
dr^gat^  205,  210 
drhz^k^  128 
dmf/ï  1S2 
p.-r.  tÏMijy'  184 
d^èti  173 
d<«ia  114 
dfflj/î  184 
p,  dqéyc'  184 
jei&  109 
jesero  115 
iadic'  s«f  228 
êadny  228 
5aï&  228 
êe  77,  176,  236 
le?&o  59,  115,  187 
êeUti  77,  235 
êelqd^k^  185 
leZadJ  232 
seravh  176 
iivai*  225 


iwa  225 
H^t^  185 
„'/-&fe  185 
Hrda  236 
êrhny  52 
Irèif  243 
i»-^<*  225 
si.  Ii(7/  174 
Snpa  45,    175 
^6Îy,  Sehvh  184 
lf<i  176 
^ad&,  sadi  110 
saklop^  189 
p.   saplqgnqc'  s 

174,  211 
;e!;o)îï>  135 
^^w!t&  135 
«eiye  126 
mnlja  115,  128 
«i  109 

zima  109,  110 
^•ywfi  182 
znaii  100 
^r7,wo  102,  106 
zrèU  102 
^rM  102 
sbhva  106 
^&n'<«  107 
^•rt6î.  103 
t.  hnlena  205 
t.  /ja?i<i  205 
igo  179 
j«î  128 


p.  r.  ikra  192 
isftra  169 
istukafi  165 
isqcnti  219 
r.  te  138 
/ladiï*  157 
kaeaii  125,  218 
kah  153 
A'rt»»?/  119 
klada  167 
kladivo  167 
p.  /■■fttj»  155 
r.  klastb  158 
A;Za<j  158 
p.  ktusac'  158 
/cZêJ  158 
A;;cft  190 
Ujucb  189 
r.  Ao  138 
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ERRATA 

P.  54,  1.  7  du  haut,  lire  :  Grunâz.*,  p.  186  ;  1.  10,  effacer  : 

vàza-,  force. 
P.  60,  1.  4  du  bas,  lire  :  v.  si.,  au  lien  de  v.  bulg. 
P.  62,  1.  15-1 G  du  haut,  lire  :  vélaire,  au  lien  de  palatale. 
P.  70,  1.  11  du  haut,  lire  :  sk.  cdyate. 
P.  82,  1.  Il  du  haut,  lire  :  kadamUàs. 
P.  84,  1.'2  du  bas,  lire  :  rikyà-. 
P.  90,  i.  5  du  haut,  lire  :  çfhite. 
P.  9.-i,  1.  1  du  haut,  lire  :  y.x[j.6^'uzç. 

P.  itS,  1.  8  et  y  du  bas,  supitrimer  les  mots  :  /wXô; p.  448. 

P.  110,  1.  12  du  haut,  lire  :  av.  hâzu-,  au  lieu  de  :  sk.  bùzu-. 
P.  ll.'i,  1.  11   du  bas,  ajouter  :  p.-ê.  xaTavÉvo/s  '  ouvoucîaxsv 

Hés. 
P.  120,  I.  l;i  du  bas,  lire  :  suszùp^s. 

P.  121,1.  1 T)  du  haut,  effaeer  les  mots  :  l'u  grec  est  inexpliqué. 
P.  l.SO,  1.  11  du  bas,  effaeer  les  mots  :  jj-û^w,  grogner  ....  etc. 

jusqu'à  :  Ai.  Et.,  p.  226.  (Voir  p.  260). 
P.  142,  I.  13  du  haut,  lire  :  kâmanos. 
P.  140,  1.  II  du  haut,  lire  :  skabhnâti. 
P.  152,  1.  .3  du  bas,  lire  :  èeSa,  èesati. 
P.  162,  I.  10  du  haut,  lire  :  sekiu. 

P.  163,  I.  .")  (lu  bas,  ajouter  le  mot  :  lumière,  après  got.  liuhap. 
P.  1(15,  1.  Il  du  bas,  lire  :  ordure,  au  lieu  de  m.  s.,  après  ags. 
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P.  167,  1.  3  du  bas,  et  IG8,  1.  11  du  bas,  lire  :  dskrdhoyu- . 

P.  179,  1.  7  du  haut,  ajouter  :  joug,  après  got.  julc,  et  1.  8, 
après  V.  si.  igo. 

P.  180,  1.  3  du  haut,  lire  :  sthagayati. 

P.  182,  1.  3  du  bas,  lire  :  drqg^. 

P.  183,  1.  10  du  haut,  lire  :  vipère,  au  lien  de  m.  s. 

P.  200, 1.  8  du  bas,  ajouter  :  d'après  le  lett.  igt,  la  racine 
serait  identique  à  celle  de  ï/tTepoç. 

P.  21G,  1.  8  du  bas,  et  217,  1.  10  du  bas,  lire  :  lit.  shjdas. 

P,  218,  1.  13  du  haut,  ajouter  :  m.  s.,  a/jm  --^Ivi. 

P.  223,  1.  7  du  haut,  ajouter  :  hualr  peut  aussi  être  rapporté 
à  TÉXwp  (p.  218). 

P.  230, 1.  8  du  haut,  lire  :  lit.  gausti. 

Lire  ç  pour  i;  passim  ;  lire  j  pour  g  dans  les  mots  anglo- 
saxons.  —  Des  fautes  de  moins  d'importance  (accents 
omis  en  grec  et  eu  lithuanien,  etc.)  ont  été  corrigées 
dans  l'index. 
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